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ERRÁTUM

PE 90o le paragraphe surva¡rt a áté amls å r.rendroit i,ndiqué:-

'Pour fruit d-e tant d-rârqour, ¡raurat 
iLe 

trlste emploiDe reoueillir d.es pleurs qul ne sont pu" po* moin,l
(¿nttoohus à ¿rsaãês- Bér, riie ze Brõ-814o,)'

Arsaoe n¡a ¡as d'e diffiadtá b lul red.onneT sorl oourage perdueo oar lra¡nour
raLsse sten imposers ltflaig srest ea vain; plus d.éseepéré gue jamats apràs son e
entrçtlen aves Bérdnicee 11 révèle à.arsace son trouble;
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Dans les allusionsJ au texte d"es piòces, 1es
a\þr évia'bio:rs su-ivantes or:t été einp'l o.'ées'

Th. -- la Thébaïde
Á-Al-. -- Alexandre

.A"nd" -- Anclromaque

Br. -- Britannicus

-t 
F, t -5el. -- ljefCnLCe

Baj . -:. Baj azeL

;,it.li. - -,;i-Írl:r id"ate

Ipir.

Ph, - - Phèdre

llj$, -- iifi1;¿C1'

Ath. -- Atl:a1ie



1.

RACTNE E8 PORT ROYAL

}¡Iême avant sa nàissance tout conspirait pour

lier Racine au janeénisme. Tant d.e fiLs se tissaient d,éjà

ensemble, fils d.ont, plus tard., Racine essayerait en vain

de se d"égagern A peu près un an avant la naissance

ðu poète, Saint-Cyran qui, avec Jansénius, avait fond.é

1e monastère janséniste d.e Port Royal, fut arrèté, 1ê

14 iuil-let, L638. I,es solitaires d.e Port Royal, ob11gés à

se d.isperF er, se réfugièrent à la tr'erté-ilti3.en, cb.ez Claud.e

d,es Moulins Vitart, grand.f tante d.e Racinen CeLle-ci. avait
confÍé l-téducation d.e son f,Íls I{Íco1as à un d.es soLitaires,
lancelot" Quelques j our.s après leur arrivée à la Ferté*
i\iiilên, lanceLot et eon élève Nicolas furent rej oints par dt autres

fugitifs, ÌvI, Antoíne d.e i,liaitre, I[. d.e Séricourt et irllr

Singlin,
Il-s continuèrent eltez 1es Vitart exactement le

genre Oe vie qurils avaient ¡nené à port Boyal, stÍeolant,
autant que possible, conme d.es ermites, ne sortant que les
jours d.e fête pour al1er à, 1a messe, etr. pend.ant ltété
suivant (rorg), pour falre, chaque soir, une promenad.e d.ans

les montagnes, où, selon lanceLot, ils rrslentretenaient d.e

bonnes choses." Ce solitaire a d.onné une d.eseription

aéricieuse d.e ces promenad.es; rrlt quand. nous revenions à
neuf heures, noug allions lrun après Itautre en silence,
d.isant notre chapelet. Tout r.e mond.e qui était auî portes
comme on lrest l-rété, se levait Bar respect pour nous saluer
et faisait grand. silence pour noì,1Êr laÍsser pagser, tant
La vie et le mérite d.e ces Iviessieurs les rempLíesaient

d'tad'mirationl Enfin ra bonne od.eur qurils répamdaient en
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.:..:'ce Lieu y est encore vivante....rl
Au mois d,raoî.rt, lrorage soulevé eontre les solitaires

stétait assez apaisé por.r quf ils pu/ssent retourner à Port-

Royal. l,[. Vltart père retourna avec eilx à Port-Roya1-des-

Champs où i1 d.evint comme ltéconome d.u lvlonastère, d.échargeant 
.,,i,,

les soLÍtaires d.e tout soin nond.ain" ItÍae Vitart, elIe aussi, : :"

alla vivre avec son mari près d.essolitairee, ernmenant avec elle
ses trois fiLLes et d.eux fils. le sé¡our d.es solitaires à la
Serté-Milen, bien que d.e peu d,e dr.¡rée, laiÊsa sur 1es ã¡rep 1.,..

une empreinte ind.éi"é¡iLe, Ctest ce séjour qui a insplré ltentrée ,.,1 
,

en rellgion d.tune vingtaine öe personnes d.e La X'erté-Milan,

ðont M" d,e Saci, cousin d.e Racine, et la mère Agnès, abbesse

Oe Sainte-Thècl"e, tante d.u poète, sont J-es plue céIèbres.

Cfest d.e ce sé¡our que date Ia liaison étroite d.e la famille
Racine avec Port-Roya1, 0test ù ce sé¡cur alore que Ia l'evX,{

Ir[iløn d.olt ]-a rf bonne eôeurrr de j ansénisme quí parfuna la
naissance et la jeunesee de Jean Racine"

Né à l,a Serté-Mil-en verÊ le 22 d,écembre, 16õ9,

quelques moÍs après le d.épart d.es solitairee, fils de Jean Racine 
,,i,,,

: 
J::_.-

et d,e Jeanne Scanin, Racine fit son entrée d.ans une vieille et 
, ,i,.

pacifique fa¡r¡ille. Aprèe Ia mort d.e sa mère en janvler 1641 ''

et celle d.e son père en février 1:643, eüelques mois après un

.seconð mariage, 1ê jeune Racine fut recueilli par sa granèl -
màre,Marie d"es I,JIouIin, qui, après la mort d.e Eon marir Ë€ t.',i.

-ì- i

retira, en 165J., à Port-F,oyal où- e1le rejoignit sa fille
Agnès, plaçant Racine au eolJ"ège d.e Seauvais, 11 y resta
jusqu-ren 1655.
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' Ce sont les solitaires qui. avaient ind.iqué à

Marie d.es tr[oulins ce coIlège, goi était alors sous 1a juri-
d.iction d.e iVïgr Chouard. d.e Buzenval, un ami d.e P,ort Ïtoyal, €t

d.irigé par 1e sécuLier Nicolas Dessuslefou"ro Après avoir

termj.né à Beauvais

ses.hu$anitée, i1 entra en octobre 1655, à Irâ,ge d"e quinze

ans, à Port Royal, à la LrÍaison d.es Granges, dirÍgée alors

par lanceLot et Nicoleo IL avait J-à pour maitres lancelot

et 1,/1. Antoine le ffiaitre, ces messieurs qui sf étaient
réfugiés à la I'erté-MûIen, ainsi que d.ei.¡x jansénietes

éminents, M" Hamon et M. NicoLe.

11 faut reinarquer ces quatre hommes, car chacun

d.f eux a eontribué quelque chosè d.rimportant au d"éveloppement

d.e Racine. la tendresse d.e lraffection paternelle que 1e
el''

pieux/docte Antoine i-e i\{aitre montrait envers 6on jeune éIève,

se manífeste d.ans une l-ettre gue le Llaitre, réfugié ài 3or.¡rg-

Sontaine lors d.e la ôispersi.on d.es Petites Ecoles, écrivit

"Pour Le petÍt Raoine à Port-Royalr', 1ê 2I mara, 1656" IL
y fit preuve d.tune piété admirabLe: ItIl- fa,ut iächer d.e profiter
de.cette persécution et de faire en sorte qutelle nous senve

à nouË d,étacher d.u rnond.e, gui nous parait si ennemi d.e la
piété.r (oeuvres_, é4. ivtesliard VL, ã81)" Cnez Antoine Le trfiaitre

Racine trouvait un enthousiasme l1ttéraire gui manquait aulr

autres professeurs; mais cepend.ant i-e lrfiaitre, ].oín d.e croire
que Racine étatt poète, await voulu faire d.e Lui un avocat.

Plein d.e verve et d.tée1at, ce professeìlr d.e Rhétoriqr,æ

comrnuniqua Èi, son élève eon ard.eur littéraire,
Il[. Hauron, nMéd.ecin d.es corps et d.ee ämesrt et

solitaire plein de charité et d.rhumiLité, se signalait par
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une Eensibilité vivet par eon ind.ifférence envers le mond.e
P

eiÅérieur et son désir d.têtre uni à DÍeu par une volonté

sou¡nise, 3n nü'gtieisme presqu.e oriêntal. Son infiuence Êe

faisait sentir surtoì¡t d.ans les d.ernières années du poète,

gu.ir pénitent, sê ressouvint cles 1eçons de piété et ôe

sownission de son ancien naitre.
Crest à, lancelot gui Racine le doit d"ravoir' a¡;pris

à,,. fond Ie grec, Cres'b d.ans les tragédies grecques de

lrantiquité que Racine a puisé Ia rnoitié d.es eujets d.e Êes

d,rarnes profanes

Nicole, nioraliste très fin, mais rrl-e plus froid.,

le plus gris, Ie pLus plomb, Ie plus ineupportabLe d.es

ennuyeux d.e cetts grand.e naison ennuyéett, exerça stÆ' Racine

peu. d.tlnfluence d.irecte, sauf qu.rSl Lui apprit bier¡ Ie

i-at,i"n.

Près d.e ces maítres pier.ix, Racine trouvait sans

ceÊse d.es inspirations de piété, drhr-urilité et de eouxßission

à La volonté d.e Dieu. rrQ,uelle paiæt que-ì.1e silence!fr écrivit
Racine d"ans eon (fe partie; oeuvres lV,

438-439, éó" ïvfesnard,. ) que1le char'ité! que]. a¡nou¡r pour 1a

pau.weté of polrr Ia mortification! Un travaiL sans reläche,

une prière continuelle, point d,larnbltíon s¡ue pou:r l"es

emplois Ies plus vils et J-es pLus hr¡miliants, eucune irnpa-

tieirce dans les sceurß, nulle bizarrerie dans les mères,

llobéissance toujours pronpte ei le command,ement toujour$
øLLr{À,sonnable.rf Itinspiratíon d.e Port Royal, quÍ éta.it cetle d.u

jansénísme, ne d,evait jainals ôis'oaraitre d.u coeur du þoète.

Ctétait une éd,uc,ation unique. Les trois années passées dans

le d.ésert, presque sans compagnorls,*-slétait Ie temps de 1a
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d.isper.Êion d.es Petites-3coleË --fi@ pouyaient être sans

influence sur u.n enfant sensùþleç

on avait, soin de ne choieir pour maitres que ðes

pergo.nnes de piété, d.e capacitei et d"e disc1'étíon, qui

nrauraient drautre but que le saLut Ées enfants, L4 conser-

vation ôe l-eur initocenee, et llinspiration d.e la sirnpLieité et

de La piété, car tout en_croyant à, ta chute en théorie--

Sainte-Beuve l-ta remarqué--iIs agÍssaient comme stiLs ntavaient

gütà' aid.er Llne nature pt1¡,e en el]e-nrème. 0n ntéta.it pas

moins sévère d.ans 1e choix des livres que d.ans Ie choix d'es

maitres caT on avalt à trouver des Lectures qui orneraient

Itesprit C.tune þelle culture sanÊ, en nième temps, avilir

l-rä.ne d.es étudiants.

Maie d-é¿i:à d.ane J-a sol"itude pieuse de Port Royal, et

en gTand.e partie à cause d.lelIe, il soulevait d.ans le coeur

d"e RacÍne une agitation gui 1e jetait vers la víe. Autant

que ía ferver.rr spirituelle, l-a vie à Port I1oyal favorisait,

lnvolontairer¿ent bien etlr, une Ëorte d,e mollesse voJ.uptr-reuse;

sa.ns le savoir, d.railleurs, Les étud.es d'es antiquités

poussaient Racine vers la litté-ra.ture et 1a poéeie, et

même vers 1e trréätre, En voulant rendre Ltenfant sensible

au¡r choses d.e !ieu, on aígu.isait une seneibÍIité qui

pouvait se tourner vers d.es objets nond.ains. Port Roya1 a

laieeé Eur Racine lrne marque tellement ind.éIébiLe qurelle

se manifeste d.ans la nair.re mè¡ne de sa révoLte: cresi Fort

Royal qui lui a inC.iqué les þeautés d.e la littératu:re antique
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crest Port Royal qui Luí a, ouvert,la voie au théätre; crest

ltéloo.uent silence d.e Pcrt Boyal qul a éveiL1é en lui son

talent poélique car dé¡a il trad.uisait les rrHymnes d.u

3réviairerr, déj¿ il céfébrait, danË ses rrPromenadee d.e Port

Bo¡ralrr 1a beauté et la paix d.es bois, d.es solituôes, d'u

paysage; crest Port lloyal qui 1ra rend.u conÊcient d.u

conflit d.ee passions et d.e la vie lntérieure; crest Port Roya1,

enf in, quâ J- I a perêu" 
Í

nt était pas facile d.e se d.égager d.e Port Royal,

et quelques fortee que fu.ssent les révoltes qui srélevaient

en Iui, el1es restèrent encCIre rnuettes.

Quittant Port Royal en 1658, Racine ail.a faire une

année de logique au Collège d.tHareourt à Paris, encore une

T\ríaÍson port-royaliste; cles'o lci que la vie srouvrit potff le
jeune rebeIle. On ne sait guère rien cle son sé¡our à

d.fHarcourt sinon quril .logeait au Q,uartier latj.n. I,e bruit
qui courait, Utt:une nascarad.e d"u plus mauvais goü.ttt ù

laqueile il aurait assisté d.ans une chapglle jésuite laisse

d,eviner que le jeu.ne oiseau essa.yait ses ailes. Cette année

à d.rHarcourt fut pour Racine une année d.e "rift,e. Un ¡aois

à peine après son arrivée à Pario, í1 apprit Ia nort d.e Ëon

ancien maître, M, Antoine Le Ivlaitre. Ies nflérlgir.q.F d.e God.efroi

Ilermant ind.iquent o,ue Racine prit, cette année, La résolutisn

d.e coneacrer sa vie à la poésie, Ctest alors quril- se lia
a,vec Êon cousin Nicolas Vitart, ancien étève lui aussi d.e

lanceLot, €t qui était attaché en qualité d.!intend.ant à. La

maison du d.uc ùe luynes, grand. eeigner,r janséniste"

trtannée suivante, après avoir terminé sa Logique,

Racine quitta le H,uartier latin pour gfaller loger à lrhôtel
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d"e Luynes où il" d.evint une sorte d.e Êecrétaire ou d.e ÊoüË-

intendant. Antoine Vitart et Ba femme, $uÍ J, logealent aussit

étaient jeur:es et airna,bles, et iI y avait dans te nrénage

Vi'ca.rt une gaieté, une liberté fa,miiières. Lthôtel d.e h4nes,

tout en étant une d.emeure janséniste, était loin dtêtre

sombre et austère, comne por.rrait le suggéïer La réputation

d.e son propr:i:étaire.

Ctest sous Itinfluence de Nicolae Vitart que Racine

se dégagea en peu ðe ltaustérité d.e Port Royal. Crest 6ous

ltinf].uence d,tr galant abbé I¡e Vasseur quril donna libre

carrière à seÊ irrelinations. Accompagné d.e lrabbé et de M.

Houy, Ra.cine courait les cabarets et les coulj'seesn Pa,r

1tÍnterméciialre de I,e Vaeseur .XI chercha pollr. ÊeÉ premiers

essais littéraires Ia protection d.tune actrice"

Racine entrait vraÍrnent d.ane sa carrière littéraire.
1L pubLia vers cette époque un rrËonnet sur la gloilre ile

Trrtazarlnt qui le mit d.ane une situation ôifficile via-à-vis

d"e ses anciens maitres. 11 publia aussi utn sonnet gul' nf¡a

Paix des Pyrénées.lr" Avec son ode rrf,a Nynphe de 1a Seinell

(fOeO), écrite sur le mariage d.u roi et Aé¿iée à La rei.ne,

le jeune poète srattira lrattention d.u roi, et mérlta u.ne

gratification de cent l-ouig. nVous verrez aussi, écrit louis

Racineôansses@,9U91apassiondesverÊégarasa,
jieunesse, quoique nsurrie d"e tant d.e principes d,e religion
et gue La même paesíon éteignlt pour un temps, d.ans ce coeur Êi

éto:igné ae ltingratÍtud.e, les sentiments d.e reconnaissance pour

ses prefliers ma1tres,rt Ctétalt le moment d.e Ia grand.e d.is-

persion d.es Solitaires en 166L, d.ans ses lettres Èi lrabbé
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e Vassew Racine en parlait en plaisa.ntant et a'vec peu

d.e sy:nrpathie, vo¡r'¿¡1tr d.ans ce malheur u:n råIächement d.es

liens guir touj ours, 1ê contrfiip;naient. Pend,ant cinq

ans après ÍT,a N¡n'ophe de J-a Seineß, Racíne reçut d"e i.a part

d.e Ba #and.tmère et surtout d.e la part de sa tante Aghès

Íl-ettres Êur lettree, excoilurunications ßur excommunications.rl

rrJe vous écris, lui écrivit sa tante Agnès, d.ans llamertr.me

de mon coeur, et en versant d.ee larmes que ie voudrais

pouvoir répand.re en assez grande abondance d,evant Ðfeu pour

obtenir dle lu-i votre salrrt, gui est La chose d.u mond.e que

je eouhaite avec Ie plus d.tard"er.¡r, Jtai d.onc apprie avec

d.ouler¡r qu.e vous fréquentiez les 'oereonnes qui ont tant soÍt
peu d"e piété,. €t avec raison puisquron leur interd.it Lrentré.e

d.e Lrég3.ise et Ia communion d.es ficlèles, mème à La mort à

raoins qulils ne ge reconnaissent" "o "..Jê voltÊ coni-,¡t¡'g d.onc,

mon cher neveu; cltavoir i¡itié ôe votre ä.me et d.e rentrer

clans votre coeur pour y consid.érer sérieusement d.ane

quel abime vous vous êtes jeté. Je Eouhaite que ce gulon

mta d.it ne soit pas Traù; mais si vous ètse assez maLheurer¡x

pour ntavoir pas rompu un commerce qui vous d.éshonore d.evant

.Dleu et d.evant Ies Ïromrnes, vouÊ ne d.evez pas penser à nous

venir voiri eaa'vol¡s Êa,vez bien que je ne pourrais pas

vous parler, vous gachant d.ans un état si d.éplorabLe et Ei

c.ontraire au christianisme. Cepend.ant je ne ceseeraí point

d.e prier Ðieu quril vous fasse miséricord.e, et à moi en vouË

La faisant, puisque votre saLut mlest sÍ cher.r! (Mémoiree

d.e louie ,Racíne, d"ans Bacinerg-eur¡rê.g, éd.. Mesnard", 112ã9).

On peut comprendre, srens por:rtant Ies e:rcuser, les



A Uzèe

I
vÊ'iréités d.e révolte chtez ce jeune poète pLeÍn d.rambitíon

et dtard.eur llttéraire, Êoupçonnant ¿éià son génie, qul

se trouvait importurié à tout moment par les scrupulee de

,,,, ces religieuses qui tenaient pour un crime Le sonnet le plus

lnnoeent. Mais la révolte du jeune hor¡me ntétait pas encore

d.éfinitive, et on peut imaginer que Racine, Loin d"têtre

: indifférent ài ces ad^uronestations, tächait cle d.éguiser quelques
''::

renorôs honteux, lorsquren septembre L660 et en juln 1661, il"

" eó plaignait d.e ea tante et raÍllait La persécution d.e Êes

Sn lrabsence d.e ¡¡on cousin Vltart, Racine prit sa

, place coxûme intend.ant au château d.e Luynes à Cfrevr&üs€c

. Begrettant ici ses gais compagnons de Paris, Racine ad.ressait

, O"u n3abylonerr Les Lettres quril écrivait d.rici, car iI se

: sentait icl co¡nme en exil.
Pour 1e soustraire à Lr Ínf Luence d.e ses mauvaig

compagnone, sa faniLLe se décld.a à lrenvoyer, en octobre
,l:.';.' L661, à Uzès, près d.e son oncle, 1€ ehanoine AntoÍnin Sconin,
,.,., J

',i religieirx d.e Sainte-Genevièice, É.ans lresBoir qutiil por.rrait

y obtenir un bénéfice ecclésiastlquê. Parfaitement recueilli
par son oncle, il staòonna à 1rétud.e d.e la théologie, rnais à

lt vraí dÍre, il trouvait *rès pénibI,e lréloignement d.e Paris

et d.e Êes a,mis galante. 11 étaít à Uzèe comrne d.ans un autre

mond.e: ce qui le frappait dtabord. crest la profond.er.¡r d,es

passions d.ans ce beau pays d.e soleiL et d.e sieux bLeus. les

Lettres écrites d-rIJzès nouÊ, fournissent La meiLleure ind.icatíon

d.e ltétat d.e son â¡¡e à cette époque; quoigue loin de Ia piété
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d.e son enfance, il gard.ait toujours La mesure et guelque

chose d.e 1a pud.eur que lui avait inspirée see maitres d-e

Port Boyaln Une lettre adressée èi T,a Sontaine, et

d.atée d.u 11 novembre 1661, indique cela: ntoutes les fe*nes

y sont éclatant€F"... iVlais coÍIme clest la première chose

d.pnt on mra d.it de mff d.onner d.e gard.e, jê ne veu$ pas en

parJ.er d.avantage I au-ssl bien ce eerait profaner une maison

de bénéficler cornme celle où ¡-e euis, güe d.ry faire de

longs d.iscours sur eette matière. ÐomËg ¡liea.d,omug gæ!,¿.g,glg.

Clest pourquoi voxrË d.evez vonÉr attendre que je ne vous en

parlerai plug d.u tout" On mta d.it: rsoyez àveugle. t Sí je
ne le puis être tout à, fait, il fg,ut d.u moins que je sols

muet; c.â.r, cr oyez-vousli tt faut être réguJ.ier avec lee

régullers, coüme j tai été',louB avec vous et les autres loups

vos compères. Ad.iousiê,s.r! (Bacine, Oeuvres, éd., ¡[esnard. Vl,

42t.)

Racine ee rend. compte d,e la d.up1ícité d.e sa

situati.on. A Vttart qui, lui reproche ea négligence envers

sa tante, il écrivit: rrJe tächerai d.téerire cette après-diner

à, ma tante Vitart et à, ma tante la religieus€r".o Ctest

bien aÊsÊz de faire ici l.thypocrite EanÊ le faire encore à

Paris par lettres; cay itappelle hypoerisle dee lettres où it
ne faut parLer que de d.évotíon, etc. etc.ll

I.,es ¡r3ains d.e Vénusrr êt plusier.us petites chansons

sur ltar¿orrr, 1ê printemps et Ies joliee d.emoiselle.srr suggèrent

que Racine se d.onnaít à Uzès une_ certaine liberté d.ane ses

écrits. Sa connaiesance d.u mond.e et des honmes se d.éveloppa

singulièrement pendant eon sé¡ our.
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De retour à, Paris
Son d.ébut au Théätre
Eupture avec Port Royal

T.rineu-ccèe d.e ses tentatives d.e se procurer
b

un þénéfice ne l"e d.ésappointa pas trop' Non eans une sorte

d,e satisfaction secrète' sans d.oute, 11 retourna à

Paris au coütmencement de llannée J;66A, d.écidément voué à

1a poésie et au théâtre. A Uzès il arnait déià commencé ãa

lir¿¡at¿e. Ðe retoirr à Paris il se reLia à seË a¡iis

f.ittéraires et fit la connaiesance d.e Molière et d.e Soileauo

13- publia en 1663 d.er.¡x poèmes , ¿"r{ß ¿a*edì¡ne manière

flattante et cou.rtoiee: une ode ÍSr.¡r la convalescence

du roirr et rrf,a Renoru¡rée aüx MuËegrr, également une od.eo

lrannée suivante (tøø+) il fit avec la Shébaic.e

eon début d.ans 1a carrière dramatique. I.a, pièce fut iouée

pour Ia première fols, vendred.i, le 20 juin, 1:664, Pâr

la troupe n[o].ière Êur la scène d.u Palais-Royal. Ayant ainei

abord"é Le théätre ayec un succèe qui d.onnaít d.es espérances,

il se lanþa d.ans La carrière théätrale. 11 fit repréoenter

ltannée suivante (¿éc. 1ê65) su second.e tragéd.ie Alexa¡rdre

1e G.ragl. Mai.s Racine ntétait pas encore llbre d.e Port

Royal, eui grondait touj olrro¡

Nicol"e, un dee anciene rnaitres de Racine, exprima

ðane une lettre écrite pour tous, lropinÍon de Port Boyal

Êur J.es poètes d.e théätre, sans porrtant nonmer Racine, à guir

évid.ernurent, La lettre était ê,irigée" rrUn poète d.e trréätre,

écrivit Nicol"e est un empoisonneur publie, non d.e corpsrmais

d.es â.mes d.es fid.èLes, qui se doÍt regard.er coÍrme coupable

d.lune inftnÍté d.rhomicid.ee epirltuels.rr :tr

x Texte d,es Lettres d"ans Racine, 9euTsqq lV, 285-28'1 ,
éd., jvlesnard.
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Exaspéré p* les adxÂonestationÊ continuelles d.e Port Boyal,

Racine riposta imméd.iatement par une première lettre c ontre

Port Royal. Ðans des pages foud.royantes d.e raillerfes
rnorôantes, il ful,mina impitoyablement contre ses anciene

maitresc

T,es solitaires d.e Port Royal ne daignèrent y

répondre, mais il parut d.eux réponses anonymes, 1& première

reconnu plus tard. pour ètre sortie d.e la pJ-ume d.e tr[. du

Sois , !à seconde d.e celle d.e Ivi. Sarbier drAficor:r. Racine

reeonnut à leur otyle iue ces d.eux lettres ne venaient pas

d"e Port foyal, maie iL écrivit conme réponse une seconde

lettre non nroins spirituelle et-niéchante grxe la première guê¡

poìrrtant, iI ne publia Pas.

Tasøis Racine nr avait été plus i-oln de Port RoyaL

quten ce monent où, à la veilLe Öe ses chefs-droeuvreÊt'

et plein d.ram'loition, í1 ne songeait qutà son art et à sa gloire"

Cette fois 1a ruptr.re était définitive: pendant Les

quatorze ou quinze aîe qui suivirent, ni sa tante Agnès

d.e Sainte-Thècle, ni aucun d.es EoLitaires ne conservèrent

de relatione a¡r9c lui et lorsque, pénitent, Bacine voulait Ee

réeonciLler avec Port Royal, ce fut l-ui quien fit toutes

leE d.é¡rarcheg.

Dès L666, alore, Bacine se conserva gans scrupules

au théätre, o,ù, au mois d.e nqveebre, L66?, f 1 présenta eon

premier cÌ¡ef -dtoeuvre, &$ågEgggg. Que d.e choses étaient

arrÍvées entre Alexand,r.e et Andromaqget Racine stétait

complètement rompu avec Port Boyal; il avait trouvé sa, voie

clans ].e dra,ne; iI etétait raíiri; il avait gagné par son

AlexandqÊ La faveur d.e louie XlV ei Lr ad.r,riration drHenriette
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drAnglsXerre; et il avait coülmencé en L66?. sa liaison avee

ltactrice ¡Íme Ðuparc, âgée d.e trente-cinq ansr--Racine nren

avalt que vingt-hult-- et veuve depuis tr664 du coméd'ien René

Berthelot, sieur Ðuparc, uî ùes preniers acteurs de La

troupe de ÏIolière, d.ans laquelLe eLle était entrée en 165õ"

Courlonné, dle gloire à. aette époque, et honoré

partout, I|bre, dtailS.eurÊ, èu ioug iniportunant êe Port

Royal, Bacine se sentait Libre dtécrire ce quril voul,ait:

ctest aLors quril composa Eon &gg9ægggrPièce imprfgnée

å*.q d.octrines du iansénismet Etait-ce ainsi glrril croyait

montrer qurit était waiment Llbre d,e Port Royal3

Une année après, il aompoËa Ia seule coméd.ie quril"

ait écrite, Ies PLaiÈer¡rs, d.ans laqu.elJ.e iI avait, évidemment,

ltintention d,e raiLLer certains avocats d.u tenrps" 0n a cru

trouver dans Ie personnage d.e Gautier 3.a Gueule, une satire

sur M" Antoine Ie Maitre, qui, avant d.e se retirer à port

Royal, avait été avocat, et qui a.valt, voulu préparer Bacine

pour ce métier: on ne eauralt prouver cette aecusation.

3n décembre 1669 Racine d.onna encore une tragédle.

11 osü1 ip$éressant iLg rèmarquer que 'BacÍne a déôié cette'

pièce à Charles-Honoré d,rAlbert, d.uc d,e luynes, d,e Chevreuse

et d,e Chaul-nes, qui appartenait à cette famille chez 1aquelle

RaeÍne avait été sous-intend,ant à sa sortie d.e d.rHarcoürt"

1L paraitrait alors que cette fa^uri3.le, tout en étant Eincèrement

janeéniste, protégeait encore Le poète en ôépit de oa rupture

avec Port Royal; et 8ü€, loin d'e cacher eq, protection I'e

d"uc permít gue ce poète, güe port Royal avait réprouvé en
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attendant que Dieu en fit autant, âIIiät publiquement

l-e nom d.e cette famille Íllustre et j aneéniste à une pièee

conda¡nnée par les iansénÍstes.
Sncore une fois la ]ii.aison d.e luynes prèta son

nom à une pièce ôe Racine: Eég5igtg, Fubliée en 1"6?0,

' portait une êéAication à" Irligr Colbert, beau-père d.u d.ue d.e

Chevreuse.

3t Port Boyal, que faiÉait,-íl pendant ces années

1,, ,ù Racine j ouissait ol pleinement d.e sa gloire'T Grâ,ee à La

, paix de Lt3g1iee conclue par clé¡nent lN, les Solftairee

recournirent en 1668 ler¡r liberté perd.ue. la rnère Agnès,

captive d.epuie quatre annéee pour avoir refueé ôe signer

le Ïoq,pUleåqe, eut i.e pl"aisir d.e passer ses dernières années

pleinement en règLe avec Lt$glise, 1ã paix ôe Clénent lJC Lui

ayant perrnis de ne paÊ signer Ie fait ffi d.e Jansénisme. Nicole,

Säci, lancelot, IIa¡äon et les autres $olitairee quiavaient

été ou fugitifs ou bÍen 'prieonniers, Êroccupèrent

maintenant d.e Ia publica.tion d.e Ler.Es ouvrageÊ théo1-cgÍqu.eËe

., ArnauLd. fut présenté au roi; un d,e ses neveux d.evint ministre
''Ì drEtat.

Ie 2 novembre 16?0, Racine présenta sa EégÉ.g¿.æ.

Cteet à, La Champmeslé quron accorda Le rõl"e d"e la reine juive¡

rôIe d.ont Les dourc soupirs J.anguissants convenaient ei bien

à la voix charnante ðe Llactrice, Ctest de cette année que

d.ate la- liaison de Raclne aveo La Champmeslé, d.ont il ne se

sépara quten l.:6't'1, lorsgur i1 renonç a atl Théätre. C I était
3.e temps des plaisirs d,e la rue des lVlarais et d.es rrd.iabLeriesrl

d.e lrhôteL d.e Ranes, où Racine et les autres a¡noureux d.e

Ltactrice venaient Eouper avec eIIe et son mari, qui drailleurs

nry perd.ait riene
ffi .rr.. rhr droit, cf , ste-Beuve, port-Royal 111t
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Tentatives d.e réconcilation

avec Port Royal

Iin janvi,er L6?2 Bacine d,onna þ,j-æ93 eþ l.rannée

suivante l$ith:ri$at,e, d.ont 1a première représentation eut

lieu Le 1õ janvier J:673, 1ê lend.emain nårne Ae Êa réceBtion

ài ltAcad,éroie tr'rançaise (re 12 ja.nviêr, 
. L6?õ ). Conbl-é de gloire

à cette époque, Racine ne songeaQ jaroaÍs à renoncer à se

ca,rrière théâtrale, et cependant il semble avoir été

troublé alors. lès ¡Lithl¿-ôeLg, Ia d.ernière d'e ses pièces

historiques, on reearque un changement d.ans Le ton, un

retour preeque à La moral-ité rigide èe Port Boyal. Voulant

sLrinre à la riguer.r les préceptes d.tAristote à propos d.e

La moralité au théàtre, Bacine stenfonça d.a¡ts 1tétud.e

d.es &åoôèles grecs. Et Raeine, pouvait-il relire ces classiques

Ëans penser à Nico1e. et à lanceLot ch.ez qu'i il les avait
a)

appriséÉÍ Ntentend¡aÍt-Í1 pas Ler.¡¡s voix qui expliquaient

les textes, en en tirant des principes éAifiants( Þon retor¡r

à. Ia Grèce d.eviendralt bientôt son retour à Port Royal. Son

IphiEénie (fe 18 aoüt L6?4), tragédie tout imprégnée de

christianisme, apparalt comilie une première tentatlve

ae4éconciliation avec Port Boyal.

Pour 1e moment, Racine ne pensait pas à rompre

définitivement avec 1e théätre; iI cherchait seulement à Le

réconcilfer avec La moralité d.e Port lroyal; mais cette

tentative d.ont il ne ee rend.ait guère ccimpte lui-même, suffit
pour ranener Racine d.ans la voie ðu retorrr d*e Port Roya3."

Saisant à cette époque un retour arner sur lui-mème, Racine

vit La d.istance qui le eéparait ðe Ia paix de sa j er.rnesse

passée d.ans la solitude de Port Royal; í1 avait eonquis la

gloire, Ia renornmée, mème lle bonher¡r quraccord.ent celles-ci --
raaie à quel prixl Sa conscience Le troubLait Êans d,oute
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lorequril peneaft à la mort d.e la Ðuparc en 1668, mort d.ont

peut-être il était responsable. Ce nrest quren L6?9, trois
anÊi aprèg le comïrlencenrent d,e ltinstruction d,e lraffaire,

et d.eux ans apràs 1a ñconversionfl d,e Racine, que ltAffaire
d.es Poisons révela au public tout Lé Bcand.al-e d'e cette

liaíson" Ctest aLors que La Voisin et eon aid.e La Vigolseu:¡t¡
ô"ì/q I I

ayant été axrêtéee, d.écouvrirent que Racine Elé+å¿4 recouru

à Ler¡rs bons offices pour aider sa ma1tresse, qui mor.¡rut

en couches, à 1a euite, à ce quton d.isait, d.rune tentative

dl avortement. I,a csnnaissance d.e eette affalre ne pouvait

être sans effet sur la csnscience ðéLÍcate d'u poète.

Tout concourait à ee moment pour ranener Racine

à, Port Royal: les souvenir'g que réveilLaient d'ane sa mémoire

Ia lecture d.es anoiene classiques, Ies remorùe à propos êe

Ia Ðuparc, les découra.genento, les fatigues inévitables à tout

écrivain, lrinfluence de 3o11eau qui erinal-inait d,e plus en

plus vere le jansénieme, la trahieon d.e irlllLe ¿s Cha.mpmesLé qui

se oépara d.e Racine pour le rempJ.acer par le comte de Clernont-

Tonnerre.

Racine épnouvait a "ette époque une terrible crlõe

psycholo.gique. Phèdre, eâ d.ernière tragédie profane,

présentée le ler janvier löÏ'1, ot est une preuve conolusive' catr

Basine nf aurait jaraais eu éerÍre ee dra.me d.e remorde stil
nravait pas éprouvé en lr¡i-même une cri.se analogue" DanE

la Préfaee d.e La tragéd.ie, Racine désigne alsez clairement Les

intentions moralisatrloes d.u drame: nIl eerait à souhaiter gue

nog ouvrages fussent aussi sollôes et aussi pleins d.lutilee

lnstructione que ceux ðe ces poètes (anciens ). Ce serait
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quantité öe personnes aéIèt'res par ler¡r p1été et par leure

doctrÍnes, qul Llont eond.a.mnée d.ane ces derniere tenps, êt

qui en jugeraignt Êans d.oute pJ-us favorabLement, Fi lee

auteurs songeaient autant à lnstruire l"eure speetateurs qulà

les divertÍr, êt srils suivaient en ceLa La vérltabLe intention

d.e La tragéd.ie.tf

Crest le langage d.run homme qui veut éta¡Lir Ì¡n

ebmpromis entre ses scrupules et ses d.ésirs. Cf est Ie

langage d.run hor¡ne guÍ veut rester poète d.e tfiéätre tout

en sentant que Les moralistes d.e Port Royal nr avaient' pas

tout à fait tort en conda,mnant Ie métier. Q,ut on se f,igr¡re

les eenti¡nents qui d.evaient Lutter. 1es uns contre Lee

autree, dans J.e coeur d.u f,il,e prod.igue de Port Royalr'

lorsquríJ. llsait par exempl,e les $g4g,égÊ d.e Pascal, pubf iées

en L6?0, où se trouvaient d.ee cond.a.mnations aËsez d.irectes

ðu théätre: frloue J.es grand.s d.ivertissements eont d.angereux

pour La vie cfrrétienne; rnais entre tous ceux que le mond.e

a inventés, if nly en a point qui soit plus à craindre que Ia

coméåie, ctest une représentatlon sÍ natr:relLe et ai

ôélieate ðes passlons, llüteIle Lea émeut et Ies faÍt naitre

d.ans .notre coeur, €t surtout celle de llamour; principalement

lorsquton le représente fort chaste et f,ort honnête. Car

plus iL parait innocent aux ä.mee innocentes, pLus elLes

sont capables d,ten être touchées, eÐ violenee plait à notre

amour-loropre, {ui forme un d.ésfr dl,e causer les mêmes effets,

que 3.ron voit si bien représentésit (Append.ice au chapitre

26 4" p,o 227 -228 )"

Imaginons Racine à ilå, prer¿lère représentation d.e



Renoncíatlon au théãtre
1B;

d.e Phèdre" 11 voit sur la scëne la Chagpmeete d,ans Le

rôle cle fhèdre, cette femme incestueuse quÍ se condarane

tant_ et eí bien qpe Le parterre 1ui pard.onnen 11 nry

a rien è,, redire au langag6: il eet pud.ique autant que

possibJ.e--mals }es allusionsl SpeetacLe affrer¡xl Et La

Champmeolé est raviseante! ft tout le ¡lond.e sort, Racine

le sent bien, plutôt attiré que repoueeé par Ia peinture

d.f une volupté d.égoîrtante mais lrrésistil¡Lement séûuisante!

Et il J.ta vsulu ainei! Vo1l"à le beau moyen de réconcilier

La tragéd.ie avec les $Uieseieursn d'e ?ort Royall

Racine ét'ait prêt, à ce mo¡¡ent à renoneer au

théätre, mals une ùécision ei pénibJ-e ne vlnt pas sans

une eérie de pouSsées accessois€s¡ Sous Les efforts d.rune

cabaLe instiguée Bar la duchesse ôe Nevers, qui voulait

oppoËer à la phèdre d.e Racine celle d'e Fraôon, la pièce

qui d.evalt réconailier les jansénisteo avec le théätre,

parut éehouer ; 1lÉcbeo momantané--aü{uel devait suceéder

d.ta1ller¡rs un trlomphe éclatant--eemblait au poète être

un avertiesement d.e Dleu por.lr le faire rompre avee Ea

carrière théàtrale.
Inspirées par un scepticfsme lnexpliquablet

quelques critigues_.ont cherché ailLer¡rs quren cette crise

peychoJ.@gique la cause Oe son renoncement au théãtre,

L!attribuant à Ees devoirs dlhietoriographer âu d.éssèchement

d.e son talent, au chagrin que lui causait ltéchee momentané

d,e phèdre. Ces éLéments por,uraient peut-être suffire

pour expliquer son renoneement au théätre; ile nrexpLiquent

pas son retour à. Port RoyaLn
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les l,{émgires d.e louip Bacine, et quelquee Lettres

ôe Raci-ne lui-mèiue fou¡nissent d.eo preuves satÍsfaisa"ntes

d.e 1lexp3,ieåtion trad.itisnnelle. rrJtarrive enfin à ltheurer¡x

moment où les grand.s sentiments d.e religion, d,ont non père . 
,,,,,.¡

avait été renpli ilans gon enfanee, et qui avait été longternps ': ''

conme assoupie, d.ans Bon coeur, sans sry éteindre, Eê

réveiL1èrent tout à goup. 11 avoua que l.es aut"eurs ôes pièees

de tlréâ,tre étaien+" d.es empoioonneurs ; et il reeonnut qut il ii,i,r,

était peut-être le pLus d.angerer.x d.e ces srnpoisonrÊuxoc 
,ti:,.

11 résoLut non seulement d.e ne pLue faire d.e vers; iL résoLut :

encore d.e réparer ceux quliL avaiÈ faitsr patr une rigoureuse

pénitence" La vivacité de ses remord.g lui inspira le clessein

d.e se faire Chartreux*!r (tttrémoires d.e l,ouis Raçine 1I, d.ans

Racine Oglrylgg, éd." lfiesnard. L, 2?61

louis Racine d,it aiLLer¡rs: rrMon père qui fut son

easuiste à lui-¡t"ênre, ne Be f1t aucune gräce; et comme íL

ne rougiesait point d.lavouer ses remorè, i1 ne laissa ignorer

. à peroonne, quf il ett voulu pouvoir anéantir seð tragéd,ies 
,,'.,,,,,

savait quril ntaimait po.int à en entpndre parlerff (tuia-, p. õOI). ' "'

Bacine lui-r¿äme attribua à sa tante Agnès d.e Sainte-

lhècle Le pluo grand. rôle d.ang sa conlrersion" Ðans une lettre
I ¿crite à ume d.e t[aint*Rorr* vingt ans plue t,ard (fe 4 ma.rs 1,698) ',' 

,

pour justifie" f& liaison avec Port Royal, il, montre son obli-
gation envers 1a religieuse: rrJtai une tante qui est eupérier.¡re

èi. port Boyal-, à laquelle je crois avoir d.es obllgations. infi"fþ.

, Ctest elle qui mtapprit à connaitre Ðieu d.ans mon enfancê' et.
::

ctest eLle aussi d.ont Dieu õt"*t servi pour me tirer à de- ::':r:

J-tégarement et ôes misères or) i tai été-engagé pendant quinze

?rpg?",,.n 
(mémoires d.e touis Hacine, d"fiË'Þ:ryg-eg; edríi[esnard,
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Et plus tard.: nJe saj.s, fuiad.ame, grê1 est votre créÔit, êt

je sais qr:,e11es bontée vouÞ avPz ltour moi; maie j rai une tante qui

ntaime d.tune façon bÍen d.ifférente, Cette sainte fil-le d.emand.e

tous les j.çrrrs à Ðieu pour moi d.es d.iegräees, êes hunriliations,

dee sujete cte pénitence; et e1le a p![,rsde créôit que vouÊ.tl

(Ibid,em pp. 641 -348)

Ce fut un Bacrifioe unique, inouï. RacinE

immoLa à seÊ scrupul-es clæ-é'tÍens tout son taLent ùe poète

ôramatique, renonçant en même temps à 3-a gloire, et à
lt orgeuil que Lui avait d.onné son art. Ð ésormai e 1r artisüe 

.

était morto

Bb,cíne était encore en pJ.eine crise: -il avait faiÈ

table "{*" d.e sa vie paesée; il fallait maintenant recommencsx¡

Son confeeseur le d.étourna d.e ltidée d.e Ëe faire Chartreux,

Ie conseilLant d.e trouver d.ans un Tna,riage raisonnabLe et dans

l,a vle d.e fa¡riLle, 1a paix quril cherchait.

Racine étatt d.epuis d.eux ou trois ans $égà trésorier
d,e Srance en La généralité d.e tr¡IouLins. Iln mars:cx 16?? iL

fut nornmé avec SoiLeau historiograpTre d.u roi" Racine regarda

cctte nomination corme une gräce d,e Dieu, témoin la note

cle louis Racine: NrMon père toujours attentif à son ealuto

regard.a le choix d.e Sa l\riajesté co¡nme une gräce d.e Ðieu, gui

IuÍ procr.rait cette importante occupation pour Le d.étacher d.e

la poésie. (ivlémoires d.e louis Racine d.ans RacinerOeuw,es, éd"

Mesnard. 1, 10õ) Suivant te'conseiL d.e son confesseur, il
se maria 1e Ler juin, 1:67'l " Sa fernme, Cathérine d.e Romanøt,

d"ont.'il devait avoir d.ans la euite sept enfants, était une

fenqae charmante d.ans sa simplicíté, mod.este et très d.évote,

xrc Truc d.it qctobre 
"



RéconciLation avec Port BoYal
Racine courtisan
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gui, bien stlr, ne comprenait pas beaucoup au talent littéraire

d.e eon mari, maio qui partageait see sentiments d.e piété'

Stabli ùans une noul¡e11e carrière, et sagement

narié, Racine stefforçait toujours d.e se réconcilier avec

Po¡t Royal, rrun d.es premier soins d.e mon pòre, après son

nrariage, écr.tt lou.ls Racine, fut d.e se réconciLier avec l$essieure

d.e Port Roya1,, IL ne lut fut pas d.iffieile d.e faire sa paix

avec ll[. Nieo].e, ggi ne savait ce que ctest qîre La guerre, et

qui le reçut à.bras ouverts, Lorsqutil- Ie vint voirr accompagné

d.e M. Ltabbé Dupin. Il- ne Lui était pas si aiEé d.e se réconcilier

avee M. Arnauld., gui avait touj ourÊ sur Le coeur 1es plaisante-

riee écrites eur Ia NIère Angélique, sa soeur, p]-aieanteries

fondées, p# faute d.f examen, Eur d.og faits qui nrétaient pas

exactement vraj.sn (¡néuoires 11, d.ans Racine, OeuWÇE: éU" IuLesnard'

L

1_, 281) On sait quo Phèdr.e remplit Ie d.essein indifué d'ans la

Préface et- acheva la récondiLiation avee Arnaulð, ÇLui,. avërti

par 3oiLeau, que 1a pièce ne prèchait rien que Lee doetrines

favorÍtes d.e port Royal et du jansénisne, Eerra d.ans ses bras le

f iLs pr od.igue.

Si Raeine a,vaíl, renoncé au 'Unéätre, il nravait pas

renoneé au rnond.e, caT en qualité drhistoriagraphe il vivait
auprès d.u roi, jouissant d.es privilèges d.e courtisan et surtout

ðeE rrMarlys, êt flatiant_ le roi co¡nxße le f aisaient Les hoil¡rîee

de Ia cour" Avee Soil-eau, 11 assista à la Campagne d.e L6?8, €t fit
Leo voyages d.e rGa,nd;i d.rAlsace, dê Lr¡cembourg; iI étatt présent

d-ra1lLer.¡rs ar¡c sièges d.e Mons et d.e Namr,lr. les lettres qutiL

écrivit à sa fa¿ni'le pend.ant son absencg, témoignent de J.a paix
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et d.e lraffection quril trouvait d.ans la vie d.e fanlLlei
elLes témoignent, en même t9mps, d.es_,sentiments d.e piété

et äe rigorisme quf il voulait i.nspirer à ses enfants.

Si sa vie d.e courtiean semble d.étonner un peu avec

,','. sa piété renouveLée, eh peut trouver ailler¡rs d,es preuves d.e 
"':,"'.,,

la si¡rcérité de sa rrconÌrersionfr {ui, dtaiLleurs, nra jainais ét,é

mise en doute: sa réconciLiation avec Port Roya1 d.üra;

,,,, jusqutà la fin de sa vÍe; il, ûit d.es visites assld"ues à, Port '.,,,
: '-

,, Roya[; iI ne refuea jamais à aid.er lee solitaires quoigurune : '

,ì'' teLle actrvité ne pùt qutètre compromettante pour LthiÉtoriographe 'j.''.:'i"'

d.tun roi d.ont ltanirnosité enverÊ les jansénistes était

, bien connrlf; il entretenait],ieLations avec beaucoup d.e per-

Bonnages qui étaiont a.nis de Port Boyal; i1 fit tout Bon

- l | ^ ! q -a I ^-- 
- -. i -r - J r - -. -J -¿I possiþle pour faire eesser Irexil d.rArnau1d.; 11 assista auJË

processions d.u Saint-Sacrfr.ment; i1 srefforça d.té}r¡er ses enfants 
:

dans'. n';;u"ï":;;"1: 
;::ï::"i:;::ï"i :ï"Ï"11,-,, n"

conserver la confiance d.r¡ roi et d,e Mme d.e Maintenon3 IJ. garda
- ; r:.': . :..::...Ji' à la cour une réserve diplomatique, feignant d,e ne savoLr rien r:.r':':-'

.,,. à scs oblrlrl-roos dc Scrn¡lte ses vtsrPcs 4gStdqes ,. .., .

, autc d.iscusslons tleéologiqueÊ; iûl attribuanà*Port Royal, où sa ,",,,','

tante étai.t abbesse, Mais -on excuse ceÊ compronls d.iplomatiques

d,ès quron se rend coinpte que Bacfne a toujours fait preure

:, d.e son amitié por.r Port Royaln mème loreque J.es services qur il i 
..,....,.......

' rend.ait à ces a¡nie pouvaient comþromettre sa situation vis-à- 
' .1 :

vis d.u roi et d.e La cottr.
Racine lui-même était conscient d.e ce quril y avait

de peu hérolque d.ans sa tentative de j ouer Ie clouble rôle
...-... ..: ..:

', de courtisan êt ðe janséniste. Ðans une lettre à Boileau, .,'...,.,,,

d,atée d,e Paris, 1ê 5 septeinbfe ]16B7 il y fit allueion: nJe
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?,3* Pièces bibllguee
:

regus avant-hier une lettre d,e voug. le P" Soui:ot¡ls et Ie P.

Rapín étaient d.ans mon cabinct quand. je 1a reçus" Je leur

en fis l..a Lectr¡re en la d.écachetant,, et je ler.¡r fis un

fort grand. plaislr. Je regard.ai pourtant de loin, à meeuïe

que je 1a L1sais, st,ll nty avait rien d.ed.ane qui fùt troB

janoéniste. Je viÊr vers La fin Ie nom d.e Nico1e et je sautai

bravement oy, pg* miewc dire, 'Iàchement d.essi¡s.fr (.9ggglgl,

éd.. Mesna¡d., Vl, 62?)

Si, même après avoir renoncé au théâtre, Racíne

ne srest pas d.onné tout entier à Dieu, iL Lui d.onna, d.u mofns,

Êes quatre filles gui ou entrèrent en religion ou vécurent

à Lrombre dr gLoitre" Statten¿rissant à la vue d.e ces jeunes

filles qui entraient en religion, Raeine versait à Ier.¡r

confession d,es lar¡oes amères¡ où Lton devÍne Ie remord,s d.u

pénitent,

IIne occasåoR sroffrit au poète de faire preuve

encore ule fois de son génie 11ttéraire. Sauf un petit oiiéra

(ttlaytte d,e La Paix) qrtit avait.,été obJ.igé d.técri_re en

1685, Racine nravait.rien écrit d.epuis F.hèq.ïe en 166?, IL
ac-cepta avec plaisir, mais non sans hésitatÍon, d.t écrire
une pièce rerigieuse, gui ne semblait nullement blesser Ees

øcruBuJ.es d.e chrétien" fr.T.es pergonnes iLlustres qui ont bien

vouLu prendre J.a principale d.Írection d.e cette maison, d.it-iL
d.ans la Fréface d.rEE!@,, faigant aLluslon à Iúad.ame d.e

träaintenon, .d.irectrice d.e Saint-Cyr¡ r r r rïnê firent Llhonner¡r d.e

me communiquer Leur d.essein, et même d.e me d.emand.er si Je ne

pourrais pas faire, Érur queJ.que su"jet d.e piété et d.e morale

une pspèce d.e poène où Le chant fùt mêLé avec le récit, 1ê

tout lié par une action qu.i rendit La chose p].us vive et moins
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caþable d lennu.yer,$ (O-euvree, éd. Ivlesnard'r llL, 455 )

11 trour¡a d.ans lrhietsíre d.r3sther un suJet

convenable, tant aux Louangôs.d.e Ðieu et ar;x principes de

piété qutil vouLait y insérer, gutà la situation des

jeunes filles de Saint-C¡a" Courtlsan, iL a su remplÍr La

pièce ôtallusÍons d.iscrètes à ðes personnes d"e la cour; on

ne tard.a på8, à. voir, d.ans la d.iegräae d.e Vasthi et

Ltélévation d.l8ether une aLlusion au rempl-acement d.e }ilad.a¡ae

de I[ontespan par llad.a,me d.e ÏVlaintenon; on vou].aÍt volr d.ane

A¡nan, I,ouvoi.s; d.ans les jeuneË Israélites d.u Choeur,

les jeunes éLèves d.e Salnt-Cjæ. I[ais janséniete auta,nt

que eorrrtísan, Racine a su lnsérer d.es aLLusions, assez

d.irectes, à Port Boyal et arrr( jansénisteo. SeLon cette

interprétation, Ies juifs persécutée ressemblalent auix

jansénistes et aux protestants; on voyait en lsf,¡s3 Ia jeune

abbeese, la Mère Angéligue Arnaulê, {ul, à seize anÊ avait

entreprls 1a réformation d.e J.f abbaye d.e Port Royal--cn vcyait
Ssther srévanouir d.evant eon mari tout eonïne la 3/lère.Angélique

d.evant son père Lors de 1a fa¡oeuse ¿o.urnée duJuichqt, ; on

voyait en les jerrnes IsraéIites les jeunes noviees; le harem

d.evint un cloitre et l/lard.ochée, 1ê grand. Arnauld., d,irecteur

d.e conscj.ence d.e ees d.ameso f,es d,er¿n prerni.ers vers mêmes

nous avertissent que nous so¡nmes à Port RoyaJ., plutôt gutè"

Saint-Cyr:
ItDu sé¡our bier¡?rer.:reux d.e Ia ÐivinÍté ,

Je d.escend.e d.ane ee 3.1eu par la Gräce habité.n

x¡c cf Ste-3euve, Port Royai.
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Et où doit-on ehercher einon d.ans les souvenirs d.e sa

jeunesee passée à Port Royal, ttatmosphère de pafx, d.rinnocense

et ile piété, lratmosphère en un mot d.e sanctuaire. Ctest

d.ans sa proþre â.me remplle d.e nouveau d"es piei.x sentiments d.e

, sa jeun-eese, quril- prit cette atmosphère. .Comue Phèdr-e étalt
Ia confessÍon d.e son remord.s. et d.e. see d.échiremente úatérier.rrs,

EsËg. est une nouvel-le confession, d.å paix cette f,ois, €t

, d.e d.évotion"
' Ies allusions flatteuses au¡c gens Oe Ia eour, la

beauté du langage, Lrélévation eublime d"es oentinento, La,

nouveauté d.u spectacle assuraiEnt Èl la pièee un succèe éclatant"

, Quelque beau que fttt Le spectaclé, por.rtant,on nlavait pas

prévu lteffet inévitable qurune telle repréeentation devait avoir

, sur les jeunes filIes d.e Saint-Cyr. Clest avec horreur, FanÉt

d.oute, que ïvime d.e ldaintenon se renùit compte qutun air profane

étatt entré d.ane Saint*Cyr, d.étournant lresprlt d.es jeunes

fitles d.es pensées d.e piété quteLle avait voulu Lellr Ínspirern

Voyant lteffet nuisiþle qi¡e Ia présence d.es corrrtlsans faisalt
, r* Ies jeunes esprits, elle Fe d.écid.a à garder, à lravenir,

, une simplieité chaete á"r,s les représentatione d.e pièees.

ï,rannée suivante (f0go) Racine fut nommé gentiLhornme

ordinaire d.u roi.

r Le succès dtEsther inepira.La oompoeition dr4!å41å9r-

I encore une pièce bibliqu9" I"i encore on retrouve d.ee souvenirs

, de Port Royal, d.e Lrinnofc€nce opprimée, d€s èogmes d.e l"a gråce

et d.u saLut, êt, d.ans les choeurs er.rtout, d.es souvenire du

ton dle Port Royal, des insp-irations ðe p1été et d.ra,noiJr d.e Ðie$.

1.;ee Messieurs d.e Port Roya1 eux-¡nèmes en étaient énchantés.
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T,e Père Q,uesnel exprÍma d.ans une Lettre à M. Wiltard. le plaisir
qurà.Ieur d.onnait A,tþaf.Ígi rrNous reLisons d.e tempe en temps

Atiralie...ortres plus belIes maximes d.e llEvangile y sont ex-

priiugb d.rune manière fort touchante, et i,l y a Ôee portraits

où lron nta pas besoin ðe d.ire à qui iLs ressemblent*n

Ï.es jer,ures filLes ôe Saint-Cyr d.onnèrent Ia première

représentation d.rAthalle en janvier 169L, mais sans costu:nes

et sanË c:édénonie cette f,ois. T,es circonstances étaient peu

favorabLes: Racine avait oubLié, êr écrivant cette pièce,

qutelle éta:t desttnée pour d.es jeunes fillee quÍ ne

pouvaient aõsez bien comprendre les rôles pow: y f aire hclnner.r;

la simp3.icité d.e la mise en scène, d.rail-Leurs, ôtait à La

pièee 1réclat dt$gther. SoiJ,eau avait þeau d.ire à Racine:

nClest votre plue be1 ouvrage; le pubLåc y reviend:carr¡Racine,

touj oure trop susceptibl-e à, 1r égard. ûe Ia réceptíon d.e ses oeurres

croyait à l-téchec de La pièce. ÐéSoûté ptus que ia¡nais d.e la
poéeie, 11 prit la nésoLution de ne pil,us sroceuper d.e la
poésie" Ï.,e malheurer¡c succès d.e 1a pièce ne d.evrait pas nous

trornper sur Ia valer¡r intrlnsèque ôe 1a pièce; le public y

revint en effet, comme Lravait préåit Soileau et J.orsqulon

voyait la pièee représentée d.ans d.es circonstancee convenaþLes

on Ëe rend.it compte que Racine avait c,ouronné fta carrière théä-

trale par un chef-dloeuvre incomparable"

les lettree que RacÍne écrivaÍt à cette époque, êt

sr.¡rtout celles quriJ. écrivait vers le tempe où ses filles
prenaient Lthabit, témoignsnt d.e sa disposition d.resprit

pieuse. see Lettres à son file Jean-Baptiste sont pl.eines
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d.texhortations d.e penser à son saLut, èe se reposer.en Ðieu

d,e fuir Ie théätre et ftdéra, d.e. se soulìleitre à La volonté

d.e Dieu et d.e le servir avec joiee

Ses senti¡nente de dévotion paraissent aussi d.ans

s on Abréeé 4-ç- :]¡i-g-t-o-ule- Êe por t 491t"41, oolnrnênc é;lèn,tl.6 9õ

et surtout d.ans ses , 1694. Ces tendres

cantfques si natllrels sont d.rune inspiration toute janséniote;

on Ie voit à ler.ús titres: rrA la louange d.e la charitétl

(1 Corinth, cy¡- 13); rrsur le bonher¡r d.es justes et sur le

rnalheur des rdprouvésu (ta Sagesse, ch.5); Plainte d.run chrétien

sur l-es contrariétés qutll éprouve au d.eðans d.e Lui-rnêreer!

i (St-Paul arrrc Romains, ch.? ); rrsur Les vaines oceupations d.es

r sêris du siè-clerr (tiré d.e d.ivers end.roits d.tÏeaîe et de Jérérnie).

T,e P, Q,uesneL en dit: rQ,utiLs sont bear¡¡ct qutils sont admirabLes

tendreg, natureLs, pleins d.tonction! Ile élèvent 1råme, €t la
portentoùllautei.lr1lavou1uporter,jusqu|auCie].,jusqu'à
Dieul rl

le troisièiue cantiguê, la rrPlainte d.lun Chrétienrl
:,:'

:ìr noLls expS.ique un peu Ltétat lntérier.¡r d.u poète à cette époquel r,',;,,,

.: .'': rrMon Ðieu, guelle guerre nouveltel .:.::: Je trouve d.erær hommes en moi. ,,'

trrun veùt que plein dr aJnour pour toi
Mon coer.r te soit touJours fidèle,
T,tautre à tes voLontés rebeLLe
Me révoLte csntre ta loi*

Hélas en guerre avec moi-mèmê
0ù pourrafs-je trouver la paixT
Je veux et nlaccompS.is jamais.
.Ie ver¡x, mais ô mlsère extrêmet
Je nê fais pas le bien que j raime,
Et je fais Ie mal que je hais.

0 grâ,ee, ô rayon ealutaire,
Viens me retire avec moi d.f accord..,,rl
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ï1 en avait toujourÊ été ainsi, êf, effet i ctétait
d-raborô le poète en lui qui le d.isputaÍt avec Ie chrétien; rnain-

tenant, ctétait Le courtisan qui ntétalt pas d.raccord. avec i-e

janséniste: Le rrvieÍI honrmetr en tui,, cornme poète, #*t
comTne courtisanqiuril se rnanif lW, cherchait Ia gloireo, et,

les pLaisire mond.ains, passionné d.e tout Ltéclat d.u mond.e; J.e

chrétien, auãtèrement d.évot,, rigoureusement pieuxr. foulait arÐr

pied.s les d.ouceurs de La vie" Ðans see d.ernières années, 1ê

chrétien réclarnait pl-us que jarnais Êes d,roits. rrJe comnence à

être d.tun äge, écrivit Raclne à son file t""s*Baptiste (fe 16

juin 1698), où ma plus grand.e application doit être pour mon

galut" Ces pensées vor"r.õ paraï,ttont peut-ètre Ltn peu sérieuses;

mais vous Bavez que j!en suie occupé d.epuis fort longtemps (Oeuvres,

éd.. lúesnard., Vl1, 465)

Depuis 1667 Racine avait eË.sayé, cc¡nme nous lravons vu,

d.e jouêr un d.ouble rôle, taisant à Port Royal ses relations à La

cour, êt à La cour ses relations jansénietes, Son irnpuissance à

se s6vrer d.es d.ot¡c e¡:chanter¿ànts d.e Ia cour montre, certes, une

faiblesse de caractère ou de tempérament.

I,e choíx entre ces d-er.m éléments irréconciliab'les se fit
un peu sans Racine, lorwquren 1698, uile éclipse d.e sa faveur à la
eour, je ne Cis pas une d.isgräce, amoíndrissait un peu la tentation
de ce côté. Une l-ettre d.e Racine à lr,fme d.e Ìviaintenon, d.atée d.e

Marly, Ie 4 mars 1698, montre la répuiation janséniste d.u poète

conme la cause d.u refroid.issement: rrl\;lais j rapprends que jren ai une

autre (affaire) t:.en plus terribLe sur Ies bras, et quf on ilta
fallu _pasÊer pouï janséniste d.ans lresprit d.u Roio Je vouçr avoue qi¡e

lorsque je faisais tanb chanter d.ans lsther:
!lR,oiË¡ chassez La calomnÍe"ll

je ne arattend.ais guòre que je serais moi-même un jour attaqué par
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Ia callmnie. Je saiË 9üê¡ d'anp:'l'lid'ée' 4ui'Roi, üfl janséniste

est tout ensemble un homme d.e cabale et un homme rebelle à lrEglisen

Nez ta bonté de vous souvenir, l,tad.ame, conrbien d.e fois voi¡s afiez

d.ii que Ia meilleure qualÍté que vous trouviez en ¡noi, ctétaít

Lrne_ scumission d.renfant pour tout ce que ltÉg1ise croit et ordonne,

mème d.ans Ies plus petites choses. Jtai fait par votre ordre, près

d.e trois mlLle vers, sur des sujets d.e piété; ity ai parlé

assurément d.e llaþondance de mon coeur et j ty ai rnrùs tous les s€o-

tirnents d.ont ¡ tétais 1e plus rempLi. Vous est-iI jarnais revenu

quton y aif. trouvé un séui- end,roit qui approchät cle lrerreur et

d.e tout ce quí stappelle jansénieme? it{ais ie sais ee gul a pu

donner l1eu à une accusation Ëi injuste. Jrai unê tante qui est

su;oérieure à Porf, ftoyaI, et à laquelle je crois avoir d'ee obliga-

tione infinies. Crest elle qui mtap-rlrit à connaitre Dieu d.ès

mon enfance et ctest eI]e.aussi d.ont Ðieu slest serv'i.pour me tirer

d.e ttégareinent et des misères où j f ai éié engagé d.epuis quinze

années" (Racine avait prié ftI. llArchevêque le Père d"e la Chaise,

ôraid"er Agnès d.e Sainte-Thècle, I,rarchevèque visita Port lìoyal

d"es Charnps",) I[" ltArchevêque qui a.vou].u connaitre les choses par

lui-même, nta pas caché qutil nrava.it point de f1lleS C.ans Foll

åÍocèse ni plus régulières, tri plus soumises à son autorité. VoiLà

tout mon j anséniÊJll€. ¡ . " . Jê ne connais ni ne fréquente aucun homne

qui soit suspect ðe la moind.re nouveauté. Je passe ma vie Ie plus

retiré que je puis d.ans ma famllle et ne suis pour ainsi dire d.ane

1e monde que lorsque je suis à. l[orJ.y"rr (0euvres, éô, ]vlesnard", Vllt

228)

Quelle merveilie d,e tactl Q,uei. ehef*-d.roeuvre de d.iplona-

tiel Racine ne raie pas qutil ne Êoit ja¡aséniste; i1 nie seulement

quril soit un h.omrne d.e cabale, cê gui, selon ltid.ée d.u Roir êh était
un terme synonJ,rdree
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iliort d.e Raeine

Epitaphe d.e Racine

DoÍt-on attribuer à cette sorte d.e ôemi-diËgräce Le

changer:rent qui se firt tenarguer alors d.ans Ia santé d.e Racine?

Contractant une ¡nalad.ie de Èe foie 1aque11e srempira toujour'st

iJ" mourut Ie 21 avriS-, l-699. fort chrétiennement, €t sounis àl La

volonté d.e Dieu"

Port Royal lui accord.a llhonner.r d"e J.rensevelir, gelon

Ie vceu exprimé d.ans son testament, près d.e son ancien maitre, I\[.

Ha¡ron. lrJe suppJ.ie très hEmblement Ia lière Abbesse et les relj.-
gieuses, avait-lJ. écrit d.ans son Testament, dê vouloir bien mlaccord.er

qn
cet honneur, quoique je ¡rten reconnaiese très inåifiäe, et par

l-es scand.ates d.e ma vie passée, et par 1e peu drusage que jrai fait
d.e 1!excell"ente éd-ucation que i lai reçlle autrefois d.ans cette

maison, et d.es grand.s exemples de piété et d"e pénitence que iry
ai vus, €t dont je nrai été qurun s'bériLe aclrnirai;er¡r: Iïais plus

jtai offenfé Ðieu., plus j rai besoin des prières df u.ne ei sainie

communauté pour at'birer sa niséricord"e.rt (tÉémoires d.e louis Ba,oine,

11. d-ans Racine,Qg-uvr-S; éd. I'[esnard., 1, 352)

Toute },rhurniLité dS pénitent fils prodigue est exprinée

d.ane ces peroles par lesqu.elleg Racine, six mois avant sa mort,

avait térnoj,gnén d.e son attachement chalei¡reu¡c pour le raonastère

d.ont ltinfl-uence avai+, veillé, comme un ange garôien, sLrr toute

ga vie.
Port lìo;rs,f ; de son côté, n9 montra paË rnoins d,raffection

pour l-e poèteo I répitaphe d.e Raciner écrit par l.{" Traäciiai, d.onne

en rés'r¿é les rapports tenclres et lrattachement étroÍt du poète

et du monastère.lrCi-git rnessire Jean Racine, trésorier d.e tr'ranee,
Eeerétaire d.u Roî, gentilhoríÍie ordinaire d.e Sa

1,/iaj esté'et Ltun d.es cr,u.arante acaclémiciens d.e
ItAcaoéä:ie française. Ayant reçu une éd"ucation
toute saiirte,il.se relâoha trop.tô't, trélasl åe
la prernière charité* T,r ensorcellement CLes niaiseries
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d"u monde obscurcit 1e bien qui Ée trouvait en ce ieune
honrme; et les.passions volages d.e la concupiscence
lui renversèrent .lresprit, Sientõt devenu sans. peine,
maie nalhei.melreemeni pour lu.i, 'ls prince des poètes
tragic¡ues, i1. f it lonþtemps råtentir les théätres d.es
apple.uC.issernent que lt on y donnait à ses piì:ces. i'faig
e-n?in, se reÊsourienant c.e 1tétat c.toù it était déchu, i.i"
en fít nénitence et rentra dans la 'oratique d.e ses
premièrõs oeÌrvres. 11 frémii drhorieur áu souvenir de
tant drannées qr,rtil avait perd.ues en sr,rivant Ie mond.e
et ses plaisirs. Détestant d.ans ltamertume d.e son
coeìlr les applau.d.issenent profanes quril ne srétait
attirés qurãn offensant Dieu, 11 en aurait fait une
pénitencd publique, sr Í1" lui'eüt été permis. t'Tr étant
plus retenu à.. la cour qu.e pâr lrengagei¿ent d.e Êes
charges, eþ non par aucìrne passion, i1 slappl"iqu.ä, aux
devoirs de la religion avec d-rau'bant plus de soin quril
avaÍt plus d.e d.ou.leur d.e rr)' avoir pas été touf,pq¡;¡
fidèj.e; Comme il travaillait à Ithistoire d.u lå*Sfr
de loúis 1e.Grand., gui ltavait.choiei pour 1récrire¡
il- moirut Ie 21 avrlf f099, âgé d.e cinqu"ante-neuf añs¡
et fut exþrêrnemeni regreité d-e ses aqis, dê quelgues
seigneurs clr.r ro¡r¿p¡1s et d"u Roi lui-i¡ième . Se mod.estie
et son afíection partÍculière envers eetie maison d,e
Pcrt Royal lu.i firent souhaiter d.rêtre iniir.imé d.ans ce
cimj.tière plr.rt'òt avec les marQues rl.tune hr.unble piété
o,u-lavec.pompêr lPaseant joignez von prières aux lerireË
de sa pénits¡¿srrr (l{écrologe d"e Port Ro¡r¿}, pp. 168-169)

Né d.ans la trbot rr* od"eustl rlu jansénisme qut a.vait répand.ue

à" la I'erté-ilt1Lon les SoLitaj.res d.iopereés, Bacine mourut d.ans Ia
mème atmosphère. Cetie bonne od.eur ltavait enveloppé toute sa vie"
les }fessieurs d.e Port lìoyaL cond.annaient en Racine'¿n talent qutils
avaient, èi leur insu, nourri et formé eux-mêr,res, et Racinervoulant

montrer non d.étachement cl.reuJc,, écrivlt d"es tragéd"iee remplies d.e

leur esprit" Etrange parad.oxet
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-: DOCTRTI'TES ÐU JANSST{IS]I,TE

PouJ comprend¡'e llinfluence du iansénisme Êur le

théâtre d.e Racine, il faut cornprendre les d.octrines sévères

de cette grand.e hérésie si répandue en tr'rance au Xç11ç siècle.

,,,,, Ie iansénisme est la restauration, pax d.eux théologiens'

lansénius et Saint-Cyra.n, d.es d.octrines d"e Saint Augustin, ad"aptées

rrnrl'.icrr1ièrement awc besoins d"e cette époo.ue. Jansénius avait

, Þortr bu.t Ia réformation d.e llLlglise catholÍque et romaj.ne. Pour

', les théologiens, la religion srétait ré¿u.ite à Ia d.ialectigue,
E d{e

',, qui néprisait toute ÊorÁþe d"e mysticisme" I'a-+e#*6Éún nrexerçait

p1u.s d"linfluence appréciable sur La vie, T,a vraie religion du coeur

ei d-e lrâ¡te se remplaça chez les moralistes pa,rr une sorte cle

stoicisme robu.ste et suffisant; chez les äines plus simplee par une

.l, a I t A t. | + t t q¡ |piété affectée. Contre les théologiens, Jansénius al3.égua gue

d"ans 1a religion une expérience spirituelle et non pas la raison clevait

être J-e gufcle. Contre les moralistes stolques, iI appü.¡"a Eur

ltlmprr.issence et la' faíblesse d.e lrhomme corrompu, Contre Les

' cérérnonialistes, i1 prétendit o.ue les bonnes oeuvres et 1a d.évotion

',, 
ne valaient rien, eüê l.rarnour d"e Dieu, inspiré par la gräce d.ivÍne,

;1': 
était inåispensable pcur le saIut.

le titre nême d.e lroeuvre doctrinale d,e Janséniue,

1t{ugustiil-us, publiée en lt646, d.etrx ans après la mort d.e lf auteur,

ind.ique aÊsez bien la vraie origine d.es enseignements, T,rorigine

'ii ir¡rméd.iate d.u jansénisme d.oit êi;re eherchée, pourtant, êans le Saia-
.nisnre, nommé d.e Baius, hérésie d.ont 1es O.ofrtrines d.e la Chute, dê

la Réd.enrption et de La Préd.estination sont ài peu près celLes que

Jansénius a e,.(posées

,l 
Dans son &ggfl[Lggg, oeu.vre co3.oesa1e, Janpénius a

d-iscuté trois questions, gui forment les troie id.éee prlncipales
du j ansénieme:
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les ci-nc, propositions
zzvu.

10 Dg libLo afÞijÞ4p, ,où il nie catégorio,uement le libre

arbiire d.ans 1tétat.de nature cLéchu.e, montrant la volonté

h-mtraine asservie à. Ia corrcupigcence.

âo De statu naturae_ (1g8.Êggr_-p!Igg,), où iI montre lrinsuffi-

sance et Ia misère d.e la nature hunaine, soit d'ans 1rétat de

natr.ue, soit mème àr-ë.nt, ou. Bans 1¿ Chut€c

õo D_e_ ga!¡.q-algigltd, où iI inslste Êur Ia nécessité d"e La

Béd.enption et d"e la gräce efficace 
,.,,,,'

de livre fut exarrriné' comme tous Ies ouvrages :

théologiques, per les docter.¡rs d.e SorbonnÊ, qu.i¡- en tirèrent ::'::':

cinq ProposùÈlons frérétique€t, déférées, Fâr eu¡ç à 1a cor.m d"e

Bome, €t cond.amnées -alore par l.a 3u11e Cum occa.sÍo-ne ( gf

mai, L653); Ces cinq propositions sont d.evenues cétèlres;

10 Quelques*uns d-es frorunanaements de Dieu sont tels que, même

les iustes qul ont envie et qui srefforcgnt, d.e les euivre,

sont impuissants à Ie faire, puioquril leilr mangue Ia gräce,

qui seule rend. ces préceptes possibles.

âo Dans ltétat d.e nature d"échue, ofl ne rés1ste janrais à'. La gräee" ,,
õo Pour être méritoires ou non d.ans tlétat d.e nature d.échue, l"'):

il nrest pas nésessaire que les actions soient exemptes d.e con- ,,.
trainte intérieuæe, roais seulernent d.e contrainte extér'ier.lre.

40 les SenrÍpélagiens ad¡rettaient La néceesité d.e ra æ:â¡:ç

intérier.lrg et erévenante pour, toutes Ies act,ione, même pour' ,,,,:,

le cotmnencement åe la foi; mais ile tonbaient d.ans lrhérésie en

prétend.ant que cette gfäce est tel1e qur on puiese 1t accepter

ou. y résieÈ,Èìnç

5o Ctegt une erreur eémüpélagienne gue d.e d.ire qu.e Jéeus-
,'.: r.::

CiÉiÊt est mort pour tout Ie rnonde. JanséniuS d.isait Qu€r :''':'

selon ltopinion d.e gaint Augustin, Ie Cl¿rist ntétait mort que
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pour les éIus.

Nous verrons, d.ans 1e cours d'e cette exposition ðes

d.cctrines du. jansénisme, comurent ces cinq id.ées proviennent

d.es enseignements Ôe Janséniu.B"

' ,fe j ansénisme ad¡nettait conme I"a d'octrine

eit orthodoxe qutil y avait troie ét'ats d"e lrhomme:

d"f avant Ia Chute, l-tétat d.taprès La Chute, €i lt état

Réd.ernption, mais iü en différait par Êa conception

états.

c atholique

1 I état

d.e La

d.e ces

SeLon la doctrine cathoLiguÊ, Ad.a¡nr ctest-à-clire

Lthornrne d"ans son premier état, avant la Chute, avait d"es d.ons dits
préternqturelg: un état drintégrité naturelle, une certaine

impeccabiLitér üh état d.réquilíbre d.ee facultés" If aval!
gräce à ces d.ons, une harinonie de toute sa nature, I,lintel"-
l.igence était spontanément souraise à. 1a raison, et cette

raison était normalement eoumise à, La foi et à, la gräce.

I'rétat naturel, c rest-å -d"1re 1rótat d.e ll.tþsnms Êans ltaicle d.e

ceË d^ons , nlétait pas corrompu, maig seulement

affaibll et incliné plutôt vers Ie ma1" Ces d.one éta¡li.ssaient
1réquilibre d.ont résultait Lln ordre parfait"

frlt état naturelrr avait une significatíon d.iff érente

pour 1e janeéniste. fI en avait une id.ée beaucoup plus

exalté.e: Ce que le cathoJ.ique attrlbua à d.es d.ons préter-
natur:els, 1€ janséniste Le consld.éra comme une partie

_ ¡.¡fefntégrale de la natr.re hu¡aaine. selon 1rid.ée janséniste,

lrhomrce était d.ans son état natr-¡rel avant la chute. sa

perfection ne résultait pas d.e d.ons préternatureLs: elLe

était innée" cette harmonie, cet équil.ibre lui étaíent
natusels. 11 ntétait incliné ni vers le bien ni vers Ie mal;

PRUvIIER STAT Ðg lrHOl[\;IE
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sa volonté étai! libre et sourtise à sa raison parfaite. I'a

rnajesté, la gloire, la chasteté d.e ltAd.am prir:aitif tel que se

ltirnagine Jansénius soni grandes" Afl.arl nlavait alors aucïüIe

concupiscence, auctuc Oe ces d.ésirs mauvais guil luttent d"ans

ltesprit. Avoir à combattre, c teùt été déià f,albLe. rL nravait

qu-tà persévérer aisément, encore tout conforme à 1f id.ée d'e

Dieu. riIl y a d"e fort bel1es pages d.ans lrAuEustinus sur cet

état d.tinnocence d.u premier homme ad.mis à coopérer à lf oeuvre

de Ðieu et à participer à sa gloire, Êur cette activité paisible

et confíante d"rune pensée ad,rnise.à contempler le nrystère d.i.vin.rl

(Ceaix-Ru.y, P-asqaI et Por:L 11o¡.aL, p"26 )

Cet état, qui était harmonieu:c, quril le fùt natu¡ellement

cotnne prétend.aient les jansénistes, oü gräce à d.es d"ons préter-

naturels selon ltid.ée catholique, cet état-Là a été changé par 1e
g

péché origi,nÞl. Ce terme cornprend le péché faustien commis par

A.d.am et, en mêne temps, la conséquenee de ce prenier péché, 1â

tache héritée qui est en nous tous d.ès notre naissance, à la suite

de notre origùrrre. 11 ne stagit pae ici de péchés personnels,

d.ifférant les une d.es autres et par ltespèce et par Ie nombre,

lesquels sont commis par chaeun d.e nous a,t7 courant d.e la vie, mais

d.f un péché premier, assez sérier¿¡r pour transmettre à tous 1rétat

de péché et Le titre de pécheuirÊe

Ad.a¡r est þombé par Le choíx lfbre d.e sa propre üolonté

raisonnabLe. ï1 a péché parce gutiJ. a voulu pécher, êt iL a,

péché aussi intérieurernent et aussi pLeinement que possibLe en

vertu d.e cette b,aute f.iberté, et sans aucune surprise ni lutte
obecure au d,ed.ans de IuÍ. C]nez Ad.am le åési-r a óté d.éterminé

par la volonté, çltez ses d.eseenôants, 1a volonté eet déterrninée



96. Amor.¡r propre, cause d.e la Chute

Ilar le ôésir"

SeLon La.théologie cathoLigüê, Lthomrse nra pas perd.u

Fes faeultés natureLles: par le péché d,tAd"am if a été d.éporrrvu

seulerûent d.es d"ons préterna.turels auxquels ga nature ntavait
stristement aucïu1 {roit, êt quf lui d-onnaient la maitrise complète

d.e 6es passions, lrexenption d,e la mort, la gràce sanctifiante,
Ia vision de Ðieu d,ane la vie prochaine. Tandis que J.e baptême

efface Ie péché origfnel, Ia concupiscence, cette rébellion d.e

ltappétit Ínférier.¡r, reste d.ans. lrhomme baptisé,
Trolrpé par Ia pronesse d.f uire fa,usse Liberté (ttlritis

sicut d"1i scíentês bonwn et malum,rr), Adqnr srest préféré par

orgueil à Dieu¡--i1 srest vaincu lui-¡aème, êt i1 egt d.evenu

llesclave d.e sa nature" nuar que pouvait-iL aimer après Ðieur

(d.enand,e Janeénlue d.ans son Augustinus), d.toù iI torabait, Iuí
si sublime esprit, guè pouvait-ii aimer sinon ce qui sroffrit
'à fu¿ oi.è plus sublÍme après Ð1€ur crest-à-d.ire son proBre

esprit même1 t Et d.ans tout ce qutiL a paru aimer depuis, J.ror

ou quol que ce soit, crest toujours 1ri a;u fond., toujours son

esprit quril aime; car cet a^nour unique a prËls mille formes. t

bet anour, (continue Jansénlus), par 1equeL i1 semblait vouloj.r
jouir en quelque sorte d.e Lui-même à d.éfaut d.e Dieur nra pae tenu

en eoi, mais à Lrinetant a senti son ind.igence et quril ne

pouvait Êe d.onner le bonheur. 3t alors, conme le retor¡r étaiþ
fermé vers Ðieur cette source de vraie féftcité d.ont iI srétait
retvanché, iL fut pouseé à chercher en bas, à se précipÍter verg
les créatu¡es, pour voir sttl nf acqu.errait point par elles ce

qui lui manquaito De 1à toute cette 1égíon bou.illonnante d,e désirs,
ces étroites et d.r.¡res chaines que Iui font les créaturee aimées,

et cet esclavage où il est, non seulement åe l_ui-même, mais d.e



I,a d.éflnition de Lra,¡nour-propre que d,onne Pascal d.ans

ses 39.!gé9g (Append.ice au Chapitre )fJ(!Ii- 10 ) rend. toute autre

7ryVt.

tout ce qutil enserre par a^eour de lui. Car, encore une fois,
d.ans Bon arnour d.e toutes choseÊ, crest toujourß lui anant tout
qur i1 chérit; d.ans ces j ou.j-ssances réitérées, c I est touj ours d.e

1ui-mêg1e, êt avec un reete ae nobfesse, qut iI prétend. j ouir. rrf

(Sainte-Beuve, Port Rqr-A}, 11, L4O ) f taisir f Llusoire! Cet

aJocur-propre, loin d.rapporter la satiefaction espérée, nramène

que 1e d.égoílt, ltennui, lrinquiét,u-d.e incesBante.

définitÍon superflue: rrI,a nature d.e lramour-propre et d.e ile moi

hurrain est d.e nlaimer que eoi et d.e ne consid"érer que soi, n{ais

que fera-t-iI3 IL ne saurait empêcher que tel objet quril aime

ne solt plein d,e d.éfauts eli de misèrest il veut ètre grand., Í1"

se volt petit; il veut être heurerix; et iL se voit misérable;

i.L veut être parfait, êt i1 se",.ioit plein d.tlinperfections; iL

veut être lrobjet de J.ramour et d.e lreetime d.ee hornmes, et il volt
que Êes défauts ne méritent que Ler.r aversion et leur mépris. Cet

embarras où iI se trouve prod.uit en lui 1a plue injuste et Ia plus

criminelle passion qur iI soit possible dr inraginer; i . . . il met

tout son ecin ài couvrir ses défauts, et aux autres et à Iui-mêlne1

et...il ne peut Eouffrir quton les Iui fasse voir ni qulon l-es

voie...Car ntest-iL pas vrai, guê noun¡ halssonÊ la vérité et ceuJt

qÉi nor¡B i-a d-isent et que nouc aÍmons qutils se trornpent à- notre

avantage, êt que nous vouLons ètre estimés d.f eu:c, autres qu€ nous

ne sornnes en ef,fetlrr 3t aiLLeure (penséäfg ,Chap. xXLX- zt)
rrI,e moi est haïssable.".*Err un mot, 1€ moJ a d.er¡r qualités; iI
est injuste en soi, 9n ce quril se fait centre d.e tout; iL est

inconunoC.e aux autres, en ce quril les veut esservir: car chaque

moÍ est lrennemÍ et voudrait être 1e tyran d,e tous Les au.tregnr!
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Cette conception était profond.éhent janséniste: Nicole

exprime la rnême id"ée: rrllthom¡re corïompu non seulement staii:ne

sol-rnème, rnais--- il staime Eans bornee et sans mesure; iI ntaime

que soi; il rapporte tout à soi".".'I1 Ête fait Ie centre d.e tout;

",".Cett€ d.isposition tyrannique étatt empreinte dans le

f ond. d.u coeur d.e tous les homrnes, Ies rend. violen\s,injustee,

ambitieux, flatteurs, envieux, insoleü{s, fruerertelrx.rr (Ðe 1a C-Lute

chap. 1, 111, 104). 11 d.it ailleurg qrxt¡riI y a dans 1è coeur

d"e lthornme tant qutil est en cette vle, d.es abimes impénétrables

à toutee ses rechercheg.r! Ces abimeE d.e la sensibilité sont

I'a cachette d.e ltamor¡r-propreo lra.nrour-propre est drautant plus

pernicieux qutil se propage vite, envahissant Le coeur d.e

lthomme, d.épravant 1râ¡re tout entière".

Cette d.estructlon intérieure eet évidente aussi à

Itextérielrr, d.e sorte que le mond.e présente Le spectaËle d'rune

lutte achaxnée d"tamours-propres lndividuele qui se d.échirent
sles unQ les autres.

Nicole ad.rnet que lla¡r¡our-propre est 1a soìlrce d.e toutes
i nos passions--nlrimpérialisme irrationnel d.u moi..n ]\'{al-gré Les

, belles apparences qutiL peut parfois présenter, 1ra¡c¡olrÍ humain

. ntest pour }licole qutun égolsuie d.éguieé, ca;r il nrest ja¡nais rien

que lrexpression ôrun d.ésir, souvent inconscient, df ètre payé

i d.e retour¡
IL en va d.e mème d.e J-a vertu hu¡raine , car Ei elLe nl est

paË un effet d.e La gräce, eIl-e est lntéressée, e6 vise à. son propre

JoÍen" rrqui ne hait en soi son amour-propre, aff irme PascaL,

: et cet instinct qui 1e porte à Be faire Dieu est bien aveugle.rl

, e=pqÉSg,. chap. fX -? ) lramour-propre .::*"alors 
Ia roarque 1a plus

d.istinctive gue 1e péché originer " Äffiän¿" sur la natr.¡re
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Ôéchue.I1està1afois1acauSeet1|effetd.e1aChuf'te:
crest en se pr éf érant à Ðieu que lrhomme eet ltomlbé, et d.epuis

l-a Chute, cet aJnour-propre est devenu le trait le plus caracté-
ristique d'e lfhomme d.échu. Cet amoltr d.e soi est à La base d"e

. toute d.a corruption d.e lfhomme d.échu{r parce quril troubLe
. _: ._: :.

1f éo,uilibre d.e 1têtre entier: il d.érange les facultée assuj ettissant '"''

la raÍeon è¡ la sensibilité; iI rend. tous 1es jugements partian¡c,
pl.l'isque clest toujours lrintérêt BersonneJ. quton cherche avant tout. 

,.,.,,,.

, A cause d.e cet anour d"e soÈ, lthomme nlest pJ-us d.ane la relation .,,,

. Qutil faut avec Dieu. Son esprit et ses passions sont ¡iervertùs. ïl ,,..

a perd.u Bon contact avec le Ð1yi¡t et avec ltInfini.
liir'ré ainsi pied.s et poinge riés, au)r concupiscences,

" 
rest-à-dire à. Ia sensibllité corrorrpue, à Ltamour d.es choses ì

, teffeetres, à Lra¡riour d.e soÍ, rf changé en bête,sauvage patr ses passions,

, lrhonme d.épassera Ia lage d.u chien, la violence d.u scorpi.on, le venin
i du serpentnrf (,laneénÍu.s, 4ueustinue: De statu naturae Lapsae; v 1I.

1, li ch. L ).

Emp1oyant1ad.ivisiontrad"iti$nne3.1e,Janséniussépare,

' "n trois espèces principales, 1ee concupiscences desquelles Lthomne ,:,,:,,

' déchu est d.evenu la proie: 10 passion d,ee FeaÊ; Zo passion d.e Ia 
,,,:,,,,: tcience pure ou d.e Ia curiosité; õo passlon d.e lrexcellence ou d.e la ':::

préd.onrinanoe: llbido sentiend.Í, libido s,ciend.i (ou libid.o ocuLorum)
et Libido excellendi. on les appelle auesi: lo La coneupisc€nee d.e

, ra' c]nait; 2o la concupiËcence d.es yeu:c; et 3o J.rorgueil d.e la vie" 
t:')'::l

Jansénfus montre quf il ne faut céd.er è¿ aucune cencupiscence, pag
plus ar'x spirituelles et ar.¡x d.él.icates qutaurc grossi-ères" IL faut
rdþriaer tous lee d'ésirs inspirés par Ia natr¡re corronpue.

Persuad'és de la 'puissance d"e ces concupiscences et d.e La ,,

corruption totale causée par le péché originel, les j ansénistes
to¡nbaient d'ans lterrBur en d"isant o.ue, d.epuis La chute, lrhornme
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egt d.ans ltlmpossibiLité d.e faire Ie bien. Nous avonÊ montré que

poìrr le janséniste lthtlume prlnitif était parfait par nature. le
péché originel 1ra tellement corrompu que même ses actions éthiquement

bonnes sont autant d.e péchés. Augustin slest méBnie sul' le senÊ

Littéral ôe ce mot d.e Saint-Paul:rrOmne autem quåa non ex fiÔe 4

(ctest-à-d.ire Ëelon la conscience) peccatum estffitr (nonrUtcher,

Histoire_universelle d.e 1t$gliËe cathollq.u-e, p. õJ.0. ) Dtoù lterreur

d.e Janséníu.e: 1l .Ï,e
j ansénisme aboutit à une opinion peÞsimiste Bur les ,possibilltés de

La nature l-ivrée à elLe-même. Ia théologie eatholique, d.rautre

part, enseigne que lrhornme d.éc1ru, quoique beaucoup affaibli par Ia

perte d-es d.ons préternaturels, et plus porté vers Le mal,, nren

est pas la victime" 11 peut faire le bien; i1 peutr pâr sa sainteté
naturelle, suivre les ord¡es d.e la eonscience, gens lrad'juvant

d..rune rér'élation divine, mais cela est très d.ifficile Bans lraiðe

cle la gräcee

la chute réeulte, selon La théologie catholique, d'ans La

perte d.es d.ons préternaturels d.e la gfäce, d"ans la perte d.e Lrin-

terméd.iat avec Ðieu et d,ans Ie trouble d.e La nature elle-même,

ctest-à-dire d.ans un état contraire à Ltharmonie d.e lrhomme primitif.

Pour cet homne idéa3., la volonté d,e Ðj.eu réglait sa conduite en

harmonie avec Êa raison, qui est, 1lélément d.e d.irection norale;

ses facultés inférier¡¡es (t!inragination et les pouosées des sens)

étaient eowlises aux facultée eupérieures (la raison, lrinteLligence)

et celles-ci soulrtises à Ðieur à la h¡mière d.e La foi. Cathol-iquee et

jansénistes trouvent d.ans Lthorn¡ne d.échu une lutte acharnée d.es

tend.ances inférieures et d.es tend.ances supérier.reÊrp¿rce que les sens

vont à La recherche exagéxée d.e leur satisfactlon eans référence à

leur d.evoir. la raieon ne peut Bhes se soumettre à Ia foi, d.onc La

foi est plus d.ifficile d.epuis la Chute. Jansénistes et catholiques,

orroürþu. et

xx Tou-t ce qr-li nrest pas selon la conscj.ence est péche.
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tr'áùbl-esse d.e 1a. raison
raiblesee d'e 

lioÏltåiå1r"3""*tion 
du

atrors, voient l"lhonime ôéchu incapable d.e raiÊonner juste, Ies uns

ltattribuant à, 3.a corruption d.e la nature, J.es autres lrattribuant
à 1a perte d.es d.ons préternaturels.

SeLon La conception jansénisten l,a corruption a obscurcl

et presque totalement aveuglé 1a raison. NicoLe, dans H traité
De 1a faiblesse d.e lrhorutre, fait Ies mèmee critiquee dle la rai.son

humaine quron trouve d"ans ltApoloeie d.e_ Baymond.Seþanll de Montaigne,

oir ceLui-ei montrait alson incapable drattéind¡e La vérité,
puisque llhomme, étant 3.e jouet êes circonstances particulièree et

d.e Ées propres sens, rê peut avoir que sa propre isnfgs,eien d.lune

affaire, teL1e,que Lrinterprètent ses sens à 1ui, au moment d.onnén

I,a volonté, elIe aussi, a été d.épravée, cat le péché

originel lla.privée d.e toute sa force naturelle. Ðans son l{istoire
universelle d.e ltEgl:Lse catholioue, Rohrbacher d.éfinit ainei

1rid.ée janséniste d.e Ltétat d,échu, écJ.aircissant lropinion
janséniste sur la question d.u libre arbitre: flTout le s¡rstème d.e

Jansénlus se ré¿uit à ce point capital, savoir eu€, d.epuis Ia chute

d.rAd.aÍ', le pl,aieír eet llunique ressort qui remue le coeur d,e

lrhonme; quê ce plaisir eet inévitable quand. lL vient et invincibLe

quand, Í1 est venur Si ce plaisir vient d,u ciel ou ôe 1a gräce iL
porte lrhomme à la vertu; st1l vient de la nature ou ôe la con-

cupiscence iL détermine lr'homme au vice, êt Ia volonté se trouve

nécessairement entrai,née par celul d.es d.er¡¡r qui est actuellement le
plus fort"rr 3t puis Rohrbacher cite fansénius: fiAinsi lrhornne fait
i.nvlnclbLement, quoique volonta,irement, le bien ou le maL, selon

quril est d,ominé par 3.a grâ,ce ou par la concupiscence; iL ne réslste
d.onc j amai e ni ' à 1r une ni à lt autre. r! (p" 294) ,

Jansénius ad.met que Lr essence d.e la liberté

ne consiste pas d.ans 1-réquiS"ibre intérier¡r, d.ans une

en

cert

indifférence qui pennet un choix absolu$ent libre, mals

neÐF ffiA&glrilBA
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llexemption d.e contrainte extérieure, et d.ans le pouvoir d.e vouLoirTx

P0r¡r Janeénius, alors, la liberté se réd.uit à La voLonté. lrhomme

peut faÍre ce quf13. veuå--naie ea voLonté va au gré d.e J-a gräce

ou d.e la concupiscence. Cette Liberté est paseÍVê¡. ce.;r cteet Ð1eu

Çul, en accord.ant ou en refusant La gräce, öiÊBose d.e notre volonté"
Ie théologien catholique eet révo1té pa^r cette d.octrine j anEéniste

quÍ .enseÍgne qrle nou$ nravons point d.e libre arbitrer {rê Dieu

opère en nouÊ le mal co¡nme J.e bien, qutil nous punit d.u maL que nouÊ

ne potrvonÊ éviter. Jul-es tremaitre en est exaspéré; sans essayer

d.e comprendre les fineÊÊres subtiles 
-d"e 

cette doctrirle iL Ia coo-
Srtt¡<¡¡¡q

d.amne d.ane un passage raiLlei¡r d.e son lì.'rre^&acing. 11 saisit loien

Les élénents.énigmatiques d.e La d.octrine ¡anséniste d.u Libre arbitre:
ItSi lro¡r accord.e, êD effetr {[ê la nature hr.maine oorro&pue peuto

par eIle-même, quelque bien, la Réd.emption d.evient inutiLe--0uia
roais si lron d.it que la nature humai.ne ne peut rien d.e bon par

elIe-iaême, plus d.e libre arbitre et par conséquent, plus d.e mérite"

--0ui, mais si Llhomme, aband.onné èl ses seules forces, pouvait

mériter, clest d,onc qulil pourrait Ëe passer d.e la gràcen--Et Ie
raisonnement peut tourner ainsi in¿éfinåment. Cercle vertigineur*:
A feine, d.ans oet'be con.ception qui donne tout à Dieu, le jansénieüe

peut-il sauver verbalement une ombre d.e LÍberté hunaineo ca,r

to'ujourË au mo¡nent où il" va accord.er quelque chose à lthorome, iJ.

craint d.ren faire tort à Ðieu. Ainsi, si nous sor¡mettons notre.

volonté à ce*[e d.e Dieu, crest par un effet d.e la misériccrd.e d.e

Dieu, clest-à-ôire encore par la voLonté êe Dieu. Ei cepenùant

nouE restons, paraî,t-il, maitres d.e notre volonté. 0n ne sait päs,

bien coroment: iúais cette énigme, crest le jansénisme même" Accord.er

tant à 1a voiüonté et à lraction de ÐÍeu que lthonne parai.t irres-
ponsable, étant par nature incapable d.e mériter; et toutefois

æc cf 3e piõposition crrtrrtsmnÁo
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trembler d.evant Ðie!Ì cor¡me si lron était responsabLe d.evant

3-ui, voilà, ie crois bien, en quoÍ consiste, au fond,, 1rétat
d.resprit janséniste.rr (lemaî.tre, Rap,lnq, pp l0+11) Cette énigrne

va tourmenter pLus d.tun d.es personnages du théåtre de R¿sins.
Ðans La perte d.u libre arbitre se trouve un d.es effets les plue
formid,ables d.e la Chute.

Nous avons nu que le péché originel sè manifeste d.ans

Lrhornme d.échu par 1ta¡r¡our-propre, gui cause 1a corruption d.e ses

facultés; ii- se manÍfes.te d.ang lraffaibLissenent d.e la raison, qui
d.èe La Chute, h€ peut atteind¡e la vérité parce quf elle est guid.ée

d'ans ses iugements par les cj.rconstances extérieures et Slar le.s
impressione que lui d'onnent lee Éi€nsc Ce péehé orÍgineI ee manÍfegte,
d.railleurs, d.ans lraffaiblissement d.e la volonté gui¿ ayant perd.u

l"rimpartialité d.ont erlo avait jo¡l1 d.ans rrhor¿me primitif, est
tournée invoLontairement vers Ia eoncupj.seence d.ans llho¡rne d.éc¡u,
et va au gré d'es d.électatis.¡ns ou d.e la concupiscence ou d.e 1a gräce.

Ie péché originel., tout en d.épravant et en affaiblissant
la raison et la volonté, a d.épravé et fortifié la sensibilÍté"
Tand'is qurel-le avait été portée, auparavant, Ters Ie bien, elle était
portée maintenani vers le üd, crest-à-d.ire que lthomme était porté
ver' les objets sensibres et matériere. Er.r.e gagnait en mè¡ae

tempg la puissance gue perd.aient ces facuLtés guÍ auraient ¿ù ta
r¿od'érer et la contrôr.er. ra eensibilité est d.evenue, €D effet,
la faculté maitresse d'e llho¡orner €n empiétant Ëur res d.omaines d.e

la raison et d.e la volonté' re ianséniste Nicole était profond.ément
convaincu d'e llinportance d.u coeur d.ans la vie d.e lrhomme d.échu;.
Ï1 voyait que l-a sensibilité stétait arrogé les droits d.e la raisonn
cfest la sensibilitci qui d"icte r.es actions, êt non pas J.a raison,
etest eLre qui supplée ra raison. re coeur usurpe, d,rairJ.eurs, la
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fonctlon d.e LtintelLigenee, juge de la vérité. On va trouver c:nez

Racine toute une galerie d.e ces d.éséquiIÍbrés, ùe ces ètres d.ominés

par ler¡r sensi'ilÍLité"

Cette sensibifité est, en elle-mème, irrationnelle et
ennemie d.e Ia raison qurelle prétenô remplacer. Ðans ses Eg.æåg,

Nico1e étud.ie avec une précÍsion remarqu.abJ.e les sentiments qui

entrent d.ans 1es passions, ambition, avarice, envie, haine. tra

passion est irrationnelle, Nicol,e en est convaincu" Cette conception,

contraire à ceLle d.e Corneílle, d.e 1[alebranche, ôo Descartês,

contraire aussi à la morale cl.assique, vient plutôt d.e la d.octrine
j anséniste.

la rai.son cond.ainne les passions; la conscience lee combat;

et d.ans ce combat d.e la.conscj.ence contre J-a passion, clest, d.ans

l.thomme d.échu, la eonscience qui est anéar:tle par les passion. Nicole
le d.it d.u moÍns, el cf est en qualité de.théorÍcien janséniste qutil

aql-rc ehose- ?ue f o c- o nséXqeñce loq r lue' cre ses
le d.it; car cet'te conception, eet-e11e^princi1res théologiquesS

Ce que Nicole a prou.ré en théorie, RacÍne Le d.émontre d.ans"Ia pratique.
T,'a conscience ttorte ou étor.¡rd.ie, Ia passion va son train,

pour aboutir d.ans Le crime. 311e iLemand.e la satisfaction; rend.ue

toujours plus violente par le aésefpoir accroissant, elle essaie

d'rarraeher la victoire, au prix d.u crirne. ûême si eIle réussit,
elLe nrest pas eneore satisfaite, et, inquiète, erle passe d.e

crime en crime, à la recherohe d.tun but vague, lndéfini. Si elLe

ne réussit PâE¡ eLle ne peut y survivre; eLle amène logiquement "f
suicid.e. Ces crimes, d.lailleursr oê scnt pas d.es solu¿Íons--&âiË
la seule issue d.lune situation impossible. Bacine en est d.taccord..

Pascal, lui, appuie Eur la possibilité d.e d.ominer les
passions par llaction d.e Ia gråeeo Ce nlest que lorsque la;oassion
assujet'bit la, raison quteLle d.evient criminelle: rrses passicns ainsi
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d.ominées sont vertuÊ: 1l avarice, Ia j alousie, la colère, Dieu i 
",1.

même se les attribuel et ce sont aussi blen v.ertus que la cLémence,

Ia pltié, la constance, qui sont aussi d.es passions. Il faut sren

servir comine d.resclaves, êt 1ei¡r faieant leur aIi¡nent, enpècher

quê 1lâ¡ne nly en prennei :car quand. 1ee passiong sont les nraitresses ,.j::,,,,,,,,,,,,,,

elles sont vices, êt alors ellee d.onnent à Irâ¡re d.e 1er.¡r a,liment,

et Lrä¡ne sren no,¿rrit et Êren empoisonrlê.tr (Pascal, Pengée$ ,

Append.ice au chap. Ë(1I'-10 ) 
, . ,,,

Pascal est persuaclé aussi. que Ies passions ne proviennent :: :..::

pas de la raison, d.e ltintelligence, êt qutelles y sont en , - l

o.oposition, uQui voudrait connaitre à plein la vanité d.e lthomme

nla qurà consid.érer les causes et 1es effets d.e lf a¡nor¡r. I..,a cause 
:

en est ggjg ne sais quoi (Corneilte), et les effets en sont

effroyables. Ce iliq ne saåS -gggå-tr, si peu d.e chose quf on ne peut

le reconnaître, remue toute la terre, 1ês princesu les armées,

le nrond.e entier"
. rrle nez d.e Oléopätre; sr1l nreüt été plus cowt, toutê

la face d.e la terre auraft changé,n (Pascal, PenséeE, Append.ice

4þL,$ au ehap" lffilV)

Pascal a pris note d.e quelques pensées Êur la lutte
Íntérieure que causent les passions: rrGuerre intestine de lfhomme

entre la raison et les paoËions, Slil ntavait que La raÍson Fans

passions..", Slil nlavait que les passions gans raisonn,.,.&Iais

ayant llun et llautre, il ne peut ètre sans guerre, ne pouvant avoir

1a paix avec ltun qura¡lant guerre aves llautre: ainsi il est

tcujours divisé et contraire à lui-même.!r (lenséés, chap 1X-8ù

rr0ette guerre lntestine d.e Ia raison contre les paseions

a fait que eer.rx qui ont voulu La paix se sont partagés en d.euc

seetesr T-,es uns ont vouLu renoneer aurc passioiq et d.evenir d.ieux;
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Les autres ont voulu renoncer à 1a raison, et Oevenir brutes

(Des Sarrearrrc), lvlais i1,ð,..ne ltont þu, ni lee une ni les autres et

La raison d.emeure toujours qui acÇuse La bassesse et lriniusti.ce
cle, c

Oes passions, êt quÍ troubl"e Ie repoa eã É",rx quü sry aband.onner:t;

et Ies passions sont toujouxe vivantes dans ceux qui y veulent

renonoer n rr (Penséeg, chap XXl-2 )

En appuyant si fort Bur les concupiscences et sì.tr la
grâ,ce, Iê janséniome a rend.u lthomme très conscient d.e la lutte
Íntérieure qui éclate inévitablement entre ces d.er¿rc élénents. La

Lutte d.e La conscience et d.es passions est un lieu cornrnun d.e la
philosophie, mais elIe prend. chez les,jansénistes un aspect plus

fornrid.able, parce que les jansénistesþpuyaient si fort Êur la

faiblesse d.e llhontr¡e et sur Ia puissance d,es concupiscenceso Pour

eu)c, alors, cette lutte eemblait beaucoup plus acharnée que pour

kes autres. Pour er¡x, au-gsi, la victoire d.es passÍons semblait

inévitabLe si.Ðieu nraccorüait pae sa gràce,

Pascal sait quron peut pécher par maLice et par faibleese,

et gue ta passion peut nous rendre 
.äåfråH;äi^t"""rnonsables, 

sans.

que nouÊ d.evenions sourd.s à ta voix ùe La conscj.ence. Car rril y: a

une responsabiLité dans la causetr, conme devraient se rappe3.er

ceux qui ont céAé sans résietance à La passion et gui nront pas'

essayé de tuer un d.ésir qurils savaient mauvais" I.a passion peut nous

rendre irresponsables d.e nos actions, maÍs nous ne laissons pas

drêtre responsables--à cause d.""'Suhé"itaåe d.u péché originel--
de la corruption d.e cette passion.

Sur les conséquences d.es passions tiacine et Nlcole sont

d.taccord. IntérÍeurement, on a des troubles de toute espèce,

d.es inquiétud.es constantes, irraisonnables souvent, et irrationnelles,
qui restent même après que Ia passion a été satisfaite, d.es

d.échirements, d.es d.égotrts, d.es abattemente, d.es d.ésappointements"
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Extérieureïûent on montre une activitó vaine, Çlui force lthonrme

à stagiter d.a.ns le vide, mais au lieu d.run soulagement réeJ-,

cette activité fiévreuee nr aBporte que 1es fatigues et les

uisères. T.a paix est rendue impossible. Et par cette ¡nème

activité iirutÍle, on nanqlre eon but de sorte que Ies passiong

prod.uisent, Ie plus souvent, des effete d.iamétralement opposés

à cerÐc qutelles se sont proposéy's.

Ðans Son second état, alorÊ, llhOnme, corrompu par Le

péché originel-, est toujours en proie âü:z' Concupiscences, B&

vol-onté est nul1er Bâ raison et son intelLlgence sont assujetiies

à sa sensibilité qui, étant iytationnelle, rê peut ainener que le

malheur* lthomme nlest plus qire ltescl.ave ôe seË passions

corrompueÉto

Cf est une noire image; e1le te serait d.tautant plus sÍ

le j ansénist,e ne se hätait p?t de montrer 1e revers d.e Ia

méd.aiLl-e, cay cette ra,ce gui, par le péché d.rAd.a¡n a passé de

son premier état ¿e féficité en un état d.e corrupti.on, Jésus-
1 b.

Christ lta rachetée par son sang, êt la race qui est røon|ée avec

le premier Ad.a¡n peut se relever avec Ie nouvel Ada.m, pour rinre

d.ans le troisième ,ét,at ùe Lthorome, Ltétat d'E la gräce.

la jansénisme et Ie cathol-icis¡*ne nrétaient paË
I

d.raccord sur les iLer¡¡i premiers états/de Lrhomme: ils ne le sont

pas non ¡liùue sur le troisiène. Ntayant paÊt, eomme nous llavong

vü, Ia même conception d,es possÍbiJ.1tés de lrhomme d.échu, iLs

assignent chacun un rôle d.ifférent à la gräce. Iia vie d.e la
gräce est surnaturelle, ütrl ord.re d.ifférent. Un acte accompli

avec Ltaid.e d.e La gràce est, donc,un acte surnatureL. or, l"e

janséniste d.it que ce ne sont que les actes surnetureLs, cfest-

à-ùire l-es actes faits avec Lraid.e d.e la gräce¡ gui soÍent bons.
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'orf,hod"re:': T,e catholiqüä^¿it qutll y a d.es actes bons en eu:(-nêmesr qurun l'

hon4e peut, à lui-mêne, faire d.es actes ðe bien, ce qui est

fort diffieile cepenôant õans lraid.e de la gräcen T.e catholique

est d.e ltopinion qul1l peut y avoir iles actes d.e bien qui attirent
L

,.', Ia pitié de Pieu, conformes aux actes d.e Ia gräce. le janséniste 
,,,.,,,,,_.,,

est persuad.é, âu contraire, ![[ê, FanË la gräce, 1â nati¡re ne peut

rien produire que le mal. rrTouteg Les actions en cet état se

trouvent autant d,e péchés, même 1es plus spécieuees, 1e principe '.. :.
-i': ':.-: :::

'," et la sor.lrce cornmune étant empolsonnés; ...i1 nf y a, d.ans une ': ,

'';., tel-Ie misère, dê ressource et d.e remèd.e que moyennant une Gräee .,': , '::- ..

souveraine, 
. 
infaillible, qui descenücen nous et se fasse

r volonté malad.e et d.ésormais incapable par eIle seule d'e rlen

autre que d.u malott (gainte-Beuve, E$E.t-I!g,gg1, 11, L00)'

ItSi bíen, ôit Ceaùx-Ruy (d.ans son 3as,gè!-93*-E-qg.!*-Royêlr
,.p 1? ) que nous Eonnes d.evenus incapab'Ies åe nous guérir TLous-

Mêmes, nouÊr nlavons pas même le pouvoir d"e comprenclre noÊ

infirnité d.e clemander par Ia prière notre salut, sans le secours

.,', d.tune gråce, 6eu1e capable d.e réia.rlir par un attrait nouveau plus ',,;,,,',,:;

I puissant que celui d.e La chair, lrord.re d.étruit. Mais cet appui ',1
.. .. -t._.

gue Ðieu nous accorde, Ge pl-aisir invincibl,e pav Leque1 il attlre
jusqutà lui notre sensibilité mieérab3.e, il nrest pas en notre

pouvoir d.e le lui d.emand.er. 11 ntest pas la récompe$Êê d.u rnérite:
- 

::::::t:-'

'',', nombreux sont les justes ar.rxquels cette gräce sa}natrlee a manqué.ll :":":'::"

Cee d.er.¡x cÍtations éclaircissent le second. élernent

qui entre d.ans Ia question du lÍbre arbitre. Nous avons déià vu

que llhomme déchu eet impulesant à résister à La concupiscence'

,., I$ous voyons maintenant que lthomme racheté est impuissan't à résisier ,,:,,,:

à ta grâ,ce, 0r, 1e vieil hoi'nme, clest-à-ùire La nature corrompue

reste d.ans Lrhorame racheté" Il y a d'onc une Lutte incessante
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,',',';,,",|,;,, d.ans lfhomme, Çlui d.oit cboisir entre les déleetatlons de

la coneupiscence inepirées p,ar le viefl homnre et, celles de Ia
egräce, inspirées par Ie nouvel honme, lthomme cþaera à. la

d.électation qui lui semble la plus fortec Ëon choix nrest paÊ

. .: d.onc exactemeni libre parce que sa volonté va au gré êe la':.: .: :l. a-
::::.r - -r: '. '' concupiscence ou- d.e Ia gräce, Ce ntest que la gräce d.e Ðieu

qui puisse vaincre la concupiscence. IrfaÍs cette gräce, €t mème

Le d.ésir d.e 1a gräcen est un d.on gratuit d.e Ðieu.

Pour lQ recmir, d.it Ia d.octrine catholique, on nta
gutà la d"emand.er, mais avec piét,é, maig avec bonne volonté.
Pour faire habituellement Ie bien nous avons besoin, à cause

d.e notre faiblesse, d.u soutien d"e La gråce" or Ðieu d.onne au

moins les gräces strictement n'éceesaires pour le bien à eer.u qu8

ont la bonne volonté, car Êtans eLle la gräce ne peut nou.s aid.er.
Cette d.octrine inspire Ia confiance" Tout'le mond.e peut d.emand.er

1a gräce pour gagner ainsi son salut, Bfil le veuto ces gräces

que Dieu accord.e pour la résistance èi ra tentation ou pour

llaccompLissement d.es bonnes oeuvreË stappellent d.es Erâ,çeÊ

suffisaggee ou actr¿elle_e (t,atün: ad. actum-pour ltacte) Ces

gräces extérieures, gui d"isparaissent une fois $tacte aecompli,

me sont rien qurune préparation pour J.a gräce extérieure,
habituelLe et effic_aqgr pâr laquelle Ifhomme ainsi justifié peu

à peu, recevra enfin le salut é'berneln la gräce, eo!f,me cause

morale, présuppose lrexistence d.tobstacles qui rend.ent ltoeuvre
d.u saLì,r.t tellement d.ifficile que leur d.éracinement est moralement

inpossible Eans un ad"juva.nt d.ivin spécial,

Quant à la gräce simplement su{fieautg les jansénistes

comme les calvinistes llont étlmínée d.e Leur systène d.octrinaL,

Ï,es catholiques croyaient eue Ðieu ùistribuait aqx hommes d,e bonne
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lrolonté d.es gräcsÊ actuellep ou sultiqaqLeqr pour lraccomplissement

d.es actes d.e bienr gui, à Ler.¡r tor-¡rr poì.lrraient attirer à llhomne
&

få misérj.cord.e d.e Dieu, et le d.on d.e fa Firäce-eÍIigase pour Ie

salut éterneI. ltes j.ansénistes croyaient que les bonnes oeuvreÊ

ne provenai.ent que d.e la eÉcs,-g-€.€!-"-ac,g,, cette gräce intérier.re
qui résid.e en Lrhoärne d.ès sa conversion, les gräces si¿Éj¿Ë-A&gç

ne seraient que d.es effets d.e Ia gräce iflfigape" tres jansénistes

ntad.mettaient que Ia gräce effj.cace gui, étant invlncible, a toujourÊ

lnfaillil¡lement son effet, et lremporte néceseairement sur la
concupiscence ffi Por¡r Les jansénistee, a3.ors, la gräce est

irrésistible: Leur dit-on Le contraire, ils répondront que Lrlromme

résistê,quand il- le veut, mais avee Ia sous-entente que lrhomme

ne peut pas le vouLoir, Si Jansénius a !e€nûÈå+aåêsÞ*t aùmis la gräce
+

suffisante, ltappelant Ia petite graee (eraøia parva), il"

entend.ait simplement, en. effet , La gräce insg4{is?nte., crest-à-

d.ire une grâce.d.ont nulle action ne pouvait provenir. (Ðe eratltg -
_Cirristid. fV¿ )

ú ¡anséniste, noirs lravons vu, croyait séuLement à La

. gräce efficac€o A propos d"e lropération d.e cette gräcen Sainte-

Seuve écrit¡ rrIl nly a pas de moyens absoS.irs, et autant iL est

d.tâ,mes humainee àr d.es époques et d.ans d.es situatÍons d.ifférentes,

autant i1 peut y avoir d.e portes d.ifférentes aussi et d.l ouvertures¡,

nrême bizarres, à cette cLoison entre le mond.e et Ðieu, quril faut ,,-,

enfoncer" Toute ouvertu¡e est bonne si par 1à on pénètrê.s

(sainte-3euve, Porl_åotg1 L, 96 )

rr0et état de gräae, €ß effet, change 1täme, la régénère

et' Ia renouvel.le.o*.la gräce pour ainsi d.ire cristallise ltâme

ffiition conda,mnée
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qui auparavant était vaguee d.iverse et coulante.... Crest en

un .mot la cristallis.ation non pas seulement fixe, mais vive,
non pas d.e glace, mais d.e feu; une eristallÍsatÍon active,
lumineuse et enf la¡rmée o í ( Ib id.em 1, l0p )

rrQueLs que soient le lieu et lroccasion d.u folle. Leee
on peut reconnaitre güê, cltez grand.s et vrais exemples, 1rétat
d.e Gräce est un au fond., lrn par llesprit et par les fruitÉr.,..i1
y a 3-à un véritable esprit fonclarnental et id.entique d.e piété et
d.e chasteté, entre ceux qui ont la Gräce, mäme quand. ils Ee sont
crug séparée....1tétat intérieur qui est, avant tout, d.ramour

et d.tutiLité, de confiance infinie en Ðieu et d.e sévérité pour

soi, aceompagnée d"e tenfuesse pour autrui,í (rbid"en, L, r05t:106 )

a grâce est, par Fa nature, Ínvincible et irrésistible;
d'ès qutelle d'escend. d.ans ltå¡re d.e llhonme d.échu, on remarque crtez
lui une rrconversiontr, ïlne régénération d.e sa nature. Ðès que

cette grâ,ce entre d.ans 1tâ:ne, elle se manifeste par une conscience
plus scrupuleuse, par d.es victoires emportéeÊ sur Ia concupiscence,
par un état d,e vertu e'o d.e chasteté* Nous allons d.iscuter plus
tard. la piété rigoureuse qurÍnspire La gräce résidanty' d.ans 1räme,

seLon Le j anséniste se sauvent seurement ceri-.c quÍ
reçoivent La gråce efficeqe. la base d.e cette d.octrine se trouve
d.ans 1es 3pî.tree d.e saint-paur- (Rom. v111, zg sq.; Eph. r, 4-1r).
En attribuant le salut éternel d.es é1us et Ia d.amnation d.es

réprouvés i: une seule cau-se: La votonté souveraine d.e Ðieurr cette
d'octrine exelue Ia coopératio¡r Iiþre d.e lthornme conme une ceuse
second"aire d.u salut. lriðée d.e préd.estination comprend. d.ei¡x
éLé¡uents essentiels: La prdscience infaÍllible d.e Dieu (praescientia)
et Eon d'écret immua,bLe (d.ecretrxn) d.e bonheur éternel. Jansénius
enseignait (Ðe gratisrghr-i,sti, I.x c11, ãr, sq) que d.e la ,r*aesa
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d.amnatail des homnes Ðieu avait préd.estiné une part au bonheur , ', ,

éterne1, ltautre à, Ia rnisère éternelle; flésus-Christ est mort,

aloïs, seulement pour les rrélusil"';x Dieu d.onne Ia gràce àr qui

Í1 veut; il ne la d.oit à pereonne, tous en ïÂasse étant Tombés.

Puisque elest 1a volonté gouveraine d.e Ði.eu qui, à, son gré, 
,.,.,,,..,,

accord.e 1a gräce efficace, ou qui Laisse lrhoin¡re pÉrir en proie

à ta concupi.scence, iI nty a ni mérite ni aérnfrlte d.ans les

oeuvres d.e lthoruue. La réprobation nlest pas la'punition ûee 
r,.t:,,,1

oeuvres mauvaises corTrme le salut nrest pas la, récompei:se d.es bonnes "' 
'::':

oeuvres. :i.

SeLon La d.oc'orine catholique, Ie salut e.st principalement

Lf oeuvre d.e Dieu, rnais iI est, €D même temps, 10 fruit et La
ohé.o rnène-

récompense d.es acticns méritoires d.ee ,rréd.estinés. le þ+eeè*

d.e la préd"estÍnation comprend. ces cinq étapes! 10 1a première

gräce d"e vocaticn, La foi comme base d.e la ju-stifÍcation; 2o 
,

plusieurs ai-ttres gräces actuelles pour lraccom¡llissement, d.e La

justificatifn; 3o la justification elle-même eomme Ie eorrunencement

d.e lrétat de la gräce et d.e ltamoilr i 40 la persévérance d.ér.initive

ou d.u rnoins la gräce d.rune mort her.rreuee; 5o enfin, ltadmission i,,,, 
,:

au bonheu¡ éterneL" T,a préOestination résulte d.e 1a préscience ,;;,,.,,.
'...-..-: 

.. .

d"e Dieu qui, d.ès 1réternité, voit si ltactivité libre d.e

lrind.ivid.u prod.uira d.e bonneo ou d"e irrauvaises oeuvreso Contre

J- t erreur d.es. i ansénistes ðt d"es calvinistes 1l enseignemeni 
ì:.,::,ì:::

éoclésiastique proclane gue Dieu d.ésire le salut non paÊ seulement ''",,,

d.es é}us mais ðe tout le nronaeo

0test Calvin, qui a éJ'abo-ré la d.octrine rebutante

quf un d.écrei d.ivin, absoLu, éternel, a préd.estÍné une part d.es

ho:wnes à Lrenfer êt, afin d.roþtenir plus effectivernent ce but, j

xri õî õe proposition cond.amnée
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fru péctré,' Jansénius est r,roins d.ur, peut-être, et plus subtil;

il d.it que Dieu. lais-q€ pécher, Êt ttottpftütit fgÊSS pécher: La

distinction est fine. 3it ce point est capital pour Ia compré-

hension de Ia doctrine d.e Jansénius, car ce théologien était

profond.éinent convaineu gue Ie salut ne d.épendait nuJ.lement d.es

bonnes oeuËesr Si loin était-it d.e croire que les bonnes

oeuvreÊ pouvaient attirer à un clanné Ia gräce efficace, ou que

Ies mauvaises oeulßes pouvaient perd.re un éIu, gUts sa doctrine

pr'ésente parfois lrirnage curi.euse soit d.tun iuste èi qui la grå-ce

salvatrice a manquéffi, soit d"run scélérat gui grimpe d"ans l-e

cieln
La d.octrine catholique enseigne que pour la justification

(o,ui amène enfÍn le salut) il fau',, non seu.lement Ia foi, qui est
\.a.la première chose nécessaire, mais auesi les þonnes oeuvres, d.ont

1e salut est, en quelque sorte, 1â récompense" Pour le janséniste,

le salut cornprend. la justificalion, qui ne d.épenô nullement d.es

bonnes oeuvresô la justification vient par une relati0n
personnelle et d-irecte entre ltho¡cne et Di9r, Ici Janséniue est

d.taccorct avec Calvin, ¡nais iL ne 1lest plus 1orequri1 insiste

oue lthoru:ne ne peut se trouver en état d.lentrer d.ans cette relation

nrr'on ad.hérant , ,-'U*rise cathoS-ique, êtr acceptant les d.ogmes d.e

4ú )ú

ItEgliss Visible, en participant d.sss--:*s sacaementsn

Tout en ressembl-ant au Calvinisme par ßes s€€ d.octrines

d"e la Chute, d€ la Grâ,ce,. êt d.e La iléd.enption, Le jansénisme en

d.ifférait en inaints aspects. Un résrxné bref, les tirera à Ia
clarté du jourÊ, le jansénisrne acceptait Ia d.octrine calviniste
de Ia jus-i;ification par 1a foi, rnai.s avec une d.ífférence importante.

Tand"is que les calr¡isistes croyaient que la justification était

xx Uf . 1€: Proposi.tion cond.arnnée
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Ínsiantanée et simultanóe avec la conver$ion, les jansénistes

croyaieni gue la conversion, qui était instantanég nr éiait
orue l-e coffirencement d.tun procéaé long et grad.uel d.e justificationn
Par sa foi ¿\ lrEu-charistie, dans Ie sens stricternent catliolique

et roma$r:, le jansénisme intr.od"uisit d"ans son Créd.o un élénrent,

qui pou-vait eembler id.olàtr$que, et pa"r 1à, il était en oppositÍon

a.vec lrid.ée d.e Calvin; croyant d.railleurs q.ue Ia relation person-

nelle avec Ðieu nrétait possible que par ltinterinéaiaf¿e lttrlslise

catholique, le jansénisme avait la ;oréteútion d.e rester uni et

lié de comnrunion avec E,omêr avec le Ëaint-Siège, malgré Le

Saint-Sièee lui-nême; Calvin sten sépara tout à. fai'r,"

Ðans qa conception d.u troieième état d"e lrhonune, éta+,

d.e Ia P,éd.emfnion su d.e la Gràce, !ê, d.octrine janséniste d.ifférait
de la d.octrine ca"tholique, coüme nous venonÉ d.e le voir, autant
que d.ans sa c onception d.es d.eræc preroiers états. F.ej etant lee

gräces aecessoires, le jansénisme nrad¡nettait que Ia gräce

giÉ@e, quril tenait pot¡r invineibleo Suivant la d"octrine

augustinienne d.e La Préd.estineibion, i1 consid.érait la gräce

efficace conme le seul moyen d.e conversion et d.e salut, cortrne un

d.on gratuit gi¡e Ðieurd.ans sa sagesse infinie I accord.ait seulement

ài ceux qurIl avaii ¡télun d.es 1réternité" le janséniste ne voyait
ni toérite d.ane les þonnes oeuvres ni d.émÉrite d"ans Ies rnauvai.ses

oeuvree pour ce-qui est ôu salut éi:ernel. IL.croyait que La

justification conmençait a.vec la conversion, qu.f elle était une

opération grad.uelle g,ui d.épend.ait d"e la foi et non pas d.es oeuvreË.

11 croyait que la gräee efflcace se :iranifestait imsiéd.iatement

d.ans Ia vie d.e llhomrrre convertl. Q,uant è" La gräce elIe-nrême,

les jansénistes ont écrit d.es pages éd.iriantes sur Ëes effets
sublimès et régÉnératêltrs¡
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Tgute religion est en.eIIe-même. une philoso'ohie. Ðe

ses doctrines provient auto¡natiquement ,une conception d'e la vie

et ôe 1téthique. 11 était inévitable que les d.octrines austères

d-u jansénisnie i_nspirassent un tou¡ d.resprit rigolrreu:c et ascétíque.

A la question qut11 sB pose rtY a-t-iI vraiment une pËychologie
o

et une morale ja.nsénist*u'i11 l,f. Tanquere;r répond.: Iiumanité déchue,

d.épravation d.u coeur hrxnain, aJ1lour-propre, d,angers d.e Ia passi-on,

ce sont 1à ôes lier¡i coiÌtmuns d.e la psychologle et d.e la morale

chrétiennes; ces id.ées ne sont certes pas la propriété e:cclgsive

d"e port Royal..oI,ê jansénisme nra rien inventé de nouveau: c€ qu-i

Ie cara,ctérise, au rsoins d"u point d.e vue rnora[, le seul qui nous

ihtéresse d.irectement, c rest 1l importance qur i1 attttbue à certains

faits, llaccent quf il met sur certaines id'éeso r ¡ o 11 est à notre

point d.e vu.e une attitude mentale qui ne peut voir qurun côté

d.es choses et se signale âüx ¡rsl¡ç d.e tous par un pessisrnisme

systématictue et outrancier. o . ¿ .Naturellement, nous Ie répétons, cette

niorale et cette psychologie ont tcutes uo"t?t d.e pointe communs

avec drautres théories plus orthoôoxee; eLles sren d.istinguent

par quelque chose d,rincomplet, d.e systématique' une tenÔance ou

un parti pris à ne voir que le côté Ie plus eombre de lrhommeo

(Revee d.es Cours et Conférences, 15-12-õ6 p 61 et $.64)

tra d.éfinitÍon d.e lvi' Jutes Lemaitre mérite drètre

citeie: nA l-e considérer non poin'u trir.t$ologiquement rnais psychol.o-

giquement, Ie janséniste est lrho:¡u¡ie q.ui entretient avec Ðierr

J-es relations les plus d.r"a.,matiqüë$. T,e janséniste est lrhomme

qui pense Ie plus öe mal d.e la nature hwnaine et qui a le .rnoins

d.riliusions Eur elIe, Par suiter 1" janséniste est l-rhonrne qui

a l-e plus besoin åe croire à.Iésus réderapter.r Ðour ne paË sombrer

d.ans la négation et C,ans Ie désespoirec,'nIle janséniste est

1'""î" n':,i.::^':i:":""-"ii 
"Ï ;ï"";,:i ;ï:11 :1:i' i"i'
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l-la¡nour le plu.s inqu.iet., le jen$éniste esi, llhonirue qui aime

Ðieu a.vec l-e plus d.e åésintéreosement, þuisquril exaínt, toqjourË

o^ue Dieu ne le lui rend.e pas, et qu-tiI vit d.ans la terrerir d.e

ræravoir pas la grâ,ce. Elt Í:;""*équent, 1Ê j anséniste est, d.e

tgus Les clrétiens celui qu.Í sfexamíne avec'le plus åe d.iligence

et d.rangoi-qs€.rr (T,emai'bre, RacigÉ._pp 11-12)

Crest J-e pessimisme du jansénisme qui frappe tout
d.rabord., car le jansénisme, d,ans ses d.octrinos théologiqueo, appuie

sur 1a faÍblesse de lthor¡une et sur son lnpuissance sans la grâ,ceo

I"{ais avec sa faibleÊse, êt en contraste éclatant avec eIle,
lrhomme gard"e queLo,ue chose de nobLe, d.télevé, reEte cle sa grand.eur

prirnitive, grand.er:r d.ont les jansénistes surtout avaient une idée

sublímer

Pascal est frappé par le contraste entre la faibleÉÊe

et la grand,eur qui exis-bent sinrurtanément d.ans Lthornme, ï1
attribue quelque part cle cette granC.eur de lrhomme à sa raiÊofir
Hlthomme ntest qu-run roseau, le plus faibLe Jte 1a nature, mais

clest un rosËau pensant, ". nToute notre d.ignité conÊiste d.onc en

Ia pensée. Crest d"e 1à qufil faut nor-ls relever et non de ltesplce
et d.e Ia d.urée, gu.ê nous ne sau¡ions remp11r. Travail.lons d.onc à

bien penser: voilà le princípe d.e 1a moraLe,rt (Pascal, &Egé-es,

chap. XX1L1-5). Cette lueu.r d.e dÍgnité latente ne fait que

jeter Paseal d.ans un pessiemisne p1u.s convai.ncu, lorsqutÍ3.

réf léchit sur 1 t ímpu.i ssance d.e 1 rhorn¡ne cléchu,

rrles jansénistes ont porté åans Ia religion plu.s

d.resprit d-e rértexianfft lft-on d.ans les -k-g-éeE d.e M. Joubert,

etplus d.rapprofonrl.ieseruent, i]-s se lient d.avantage d.e ses

liens sacrés; il ¡r a d.ans leurs penerles ,.ne austérité qui
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circonscrit Fjans ceËse la voLonté d'ans le Ôevoir; ler¡r entenåement

enfin, d"es habitudes plus ehrétienneË"rr

Ctest la d..octrÍne d.e 1a Préd.estination gui est eause

d.e rrce tou.r d.tesprit d.ur, sombre d'e Janséniuefi dont parle Sainte-

Beuve (port Rova] 1, 2g4). Puisque Dieu ne tient. compte d'e notre

vie, solt bonne, soit mauvai,$e' le janeéniste sontbre d'ans 1a

crainte, dans 1e troubl-e, d.ans I-e malaise, d'ans Ia défiance d"e soi,

témoin pascal d.ont 1tänre était tourmentée par J-i, euestion de lrau-
\ - t a - . 

Ll'

dela, pascal d.ont ce cri mémorabLe tralrit ltinqrfdtud,e, lrincer-

titude sìår le compte èu salut: ItI¡e ellence éternel d.e ces espaceÊ

infinis mreffraie.rr (Penségg, châp. XX:.1-+) 0n ne sait qu-f à la

mort si on est d-u nombre d.es élus. Cela explique le sort d'e

quelques-u.ns qu-i vont jusqutà. ltextrême d.e La perditon, quf cèôent

entièrenent à Ie"¿rs Passions

IvÍaiS 1e jansénisroe, salr's inspirer aucune confiance,

ganË proÍiettre le salut conrme récompense d.es bonnes oeurres, eei

rigoureux au poi.nt d.e vue moral$. IL veut gul on soÍt d'igne de

son salut, Êi llon se trouve enfin être un d.es élus. Cres'b une

relÍgion d.e la erainte. Ðieu, d.ont La réd.emption nrest què

partielle, ntétant que pour les élus, est représenté comme un

Dieu inspirant 1a crainte, sévère, d.ont on ne d.oit srappr6eirer

-o¿ue si lton f conscience dtêtre aussi d-igne Êt au.sei pul' que

possibl,e.

Cette rigu.eur, cette sévérité d.ans 1a morale conduieent

à ltélqignenent de la courmunion.ffi Ile janséniste présente La,

connunion comme une espèce de récompense pou:r 1a digníté et Ia

perfection de 1a vie. Se croy¿nf, ind.igne, iI a lrhunlLité d.e

stéloigner d.e La communion, T.a d.octrine catholique préeente

ffi, Be La Fréquente ôommunion
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la communion contne un BecorJrs, u.ne force supplémentaire dont Ies

chrétiens ont besoin pour faire Leurs d.evoirs, Lln alinent que 1e

Christ les presse d"e venir prendre. Ithumilité qui éloigne' i.es

jansénistes de la communion errgage .Ie catholique à. prend.re

conscience de sa faiblesse è', lui-même, et à chercher d.ans Ie Êâ,crê*

ment 1a force qu.i lui manque.

la contre-partie inévitable d.e ce rigorisme janséniste

6e trouve d.ans Racine, d.ont lee caractères, convaincug qulils ne

sont pa.s préd.estinés au salut, se laissent aLLer à La concupiscêrlGs¡

.Cette sévérité janséniste était au. fond. même d,e l-ren-

eeignement d.e ltabbé d.e Saint-Cyran, Oeaix Ruy le d.écrit cornme u-n

rrþrêtre étrange, avic'e d.e tenter d"es expérienceÊ nouveLles,

eapable d.tinquiéter RichelÍeu, habile à jeter d.ans 1es åraee ra

crainte, êf, Leur répétant .Êans cesse:rrÐ1eu est terrible!rr , €t

en excitant leurs scrupules au lieu d.e les calmer, attentif à: Iee

déiourner drune paisible confiance en la misérÍcorde divine

pour ler;r enÊeigner une perfection inquiète et compliquéeor..r!
(Pascal et Poti lioyalr pp. 13-14) Dans Jansénirrs nous retrouvons

ce nÐieu terrible'r aux d.écrets incompréhensibles, C.ont 3-a grand.eur

et La lratjesté étaient le thème habituel des préd.ieatione d.e

Port Royal' 11 nie le libre arbitre de lrhomme pour anéántir

\a cxéatr.lre d.evant Ia toute-puissance d.e sön Créateur. les
jansénistes avaient tous 1a même conception d.e la souver.a,inêté

et d.e la toute-puissance de Ðieu. ILs remarquaient cependant

ses autree attributs: ctest la vérité gui frappaít Jansénius;

ce eont La cha;ri.té et lrHr¡irilité sr¡rtout que signalait saint
lrançois d.e sales; ctest la puissance red.outable, 1rllternÍté qui
impress i onnai ent Saint -C]'ran,



Amor¡r d.e Dieu
Sesoin d.rhr.lrailité

59.

. Ce Díeu.terrible ne laissait pas d.tètre aimabl-e.

la cheleur religieu-se d.rune ]i,tère .Angéliqu.e, d.run Antoine Arnaud.l¡

d.tun Pascal, dtun Quesnel ne se laisse pas expliquer par la cralnte
ni par lradmiration seule: elIe ne se laisse expliquer que par

un amour ard.ent d.e Dieu" 0n avait mille raieons poìtr lraimer!
La illlère Angélique a vou.lu montrer qu.e la foi rend. d"ouces l-es

chosee l-es plus amères. Antoine Arnauld. a remarqué que Lra¡nour

d.e Dieu doit ètre profond., venant dr¡ fond. d.u cog*, se manifestant

par Ies actions, ptr La haÍne d.u mond.e, plutöt que par les parol-es,

a gräce de Ðieu, a-t-iLrt ôit, rend. toutes choses supportabLes.

sa clémence est louable, øat nos misères, gu€lques grand.es qulelles

soi.ènt, Êont moindres que ne méritent nos péchés.

11 nry a qurune conséqu.ence å, tj.rer d,e cette rel-igion
qu.i inniste sur Itimpuissance de lrhorume et Fur Ia souveraineté d.e

Dieu, qui est terrible à l-a fois et aimabl"e: clest le besoin

d.rhr:miLité, 1e besoin de sranéantir devant cet Stre universeJ,o

I,a Mère Angélique, abbesse d.e Port iloyal, pénétrée d-tun ard.ent

a,nour d.e Dieu sê ,humilia sans cesse d"evant lul. Convaincue que

toutes ses actions étaient bonnes, mème J.orsqurelles sembLaient

nuire, elle loua toujdurs sa bienveillance envers Ees créatures"

IL fallait u.ne piété et une husniLité jansénístes pour inspirer
à: cette rellgieuse La lettre édifÍante qure3.Le écrivit à Renaud.

d.e Sévigné, lors de la grand.e persécutÍon:
rrEnfin, Monsiew, Ðieu nous a aépþiffés d.e pères, d€
soeurs, d.renfants; eon Ëaint Nom'soit béni* T,a d.ouLeur
ext céans, maj.s Ia paix est aussi d.ans une sor:¡iission. entière à sa d.ivine volonté. Iïous E¡ommes persuaôées que
cet'ce vieite est une grand.e miséricord.e d"e Ðieu sr.¡r
nouË, è'b qulelle nouÊ était absolu¡¡ent néceesaire pour
nous purifier et nous d.isposer à faire un saint Lrsage
d.e ßes gräces, -g[ê nous avons reçues avec tant
d.rabond.ayrcêo cár, crofêz-firoi, si lieu d.aigné-avoir surnouË d"e plus granåe d"esseins d.e miséricord.e, La



60"
Orgtref I j anséniste

Scrupules

persécution ira þlus axant'. HunilÍorsnou.s de tout
notre: coeur pour nous rendre d.ignes d.e ces faveurs
si vérita,bles et si inconnues aux homrnes..c...
I,r orgu-ei1, la vanité_, 1ra¡nour-propre se mèlent
partout; et puisque lrieu nous a unie par sa sainte
èrlarité, ir iaurt que nouË Le servionstd.ans 1rhur,lilité.
T,e plus granô fruft d.e 1a persécution, crest lrhu-
milíation; et lf hr¡milité Êe conserve dans Le silence.
Gur,d.ons-Le d.onc arrx pieds d"e Notre-Seigneur et atten-
d.ons d,e sá bonté notre foree et notre goutien.q
( ,.2" partie, d.ans Racine, 9glå[å_esrdd.(Jdesnardf; lV, ã3L-õ3P)

11 faut eoueettre à Dieu non seu]-ement notre volonté
mais auesi notre raison. Ceux qui veulent chercher Ðieu par La

voie d.e la raison se trouvent d.ans u.n culld,e-gac. tlle coeur,

dit Pascal, a ses raisons que 1a raj.son ne connait point..."0test
le coeuï gui sent Ðieu et non la raison. voilà ce que crest gue

la fqí: Ðieu sensible au coeur et non à la raissn.ri (Benséeq,

chap' )0(V11L -42) Pascal insiste sur le besoin de Ia sounission de

la raison: rrÐieu voulant nous renôre la d.ifficulté d.e notre être
Ínintelligible à noun¡-mêrnes, €h a caché re noeud. si haut, oür

pou-r m.ieux dire, ei bas, que nous étions bien incapables d.ty

ami.ver; cle sorte o,ue ce ntest pas pa,r les superbes agitations
de notre rai.son, mai.s par Ia. simpl-e sor.¡mission de Ia raison que

nous pouvons véritabLement nou,$ connaitre"rt (Pensées, chpp. 28-g)
Srhtmiliero eouffrir et d.épendre de Ðieu sont, selon

¡/I, d.e Saint-C¡øran, loute 1a vie chrétienne, Bl on lee fait avec

foif. iiilais Le janeéniste, sí hr¡nble d.evant Dieu, est, d.rautre part,
secrètement, et peut-être à, son insu, orgueilleux envers

car iI se coneid.ère un homme à part. Clest Là r¡ltorgueíl

Tout orgueilleutr quril puisse être envers 1e nmond.6n,

Ie i anséniste est d.échiré au coeur par Êes scrupules d.e conscience, par
ses luttes intériewes, d.ont 11 estr €fi queS.que sorte, üo spectater:r,
ignorant ltissue d.e ces co¡nbats, mais tourmenté par êuJr. ï1 en est

les homriies

j anséni ste. rl
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rnêne plus troublé que Ie cor¡inun d.es chrétiens. pa,ree qulil

en a été renôu plus consclent. Le g'aneéniste, cf est Lrhonme

d.es 1uttes, d.es scrupules et d"es inqugétuðes et si la concupis-

cence -l-temporte sur ]"a gråCe, clest ltho¡nme du remord.s, et

souvent du repentirn

la haine de la chair, 1ê d-égoùt d.u r¡rond.e sensibl-e D

fe gíût d.es ahoses invisibles, La pensée d"e La mort, 1ê sentiment

du. néant d.e tout ce qui nrest pas Ðieu., la renoncíalion d.e soi,

. d.u jugement, du d.ésirt du tempéranrent personnels , la d.iseipline

austère, ltamour ard.ent d.E Dieu, La pe*isée de 'lrautre vie, voiLà

þien de quoi se compoÊe le tour d.resprit janséniste"
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l-,8 Pf SS IIvIïSIVÍ3 JANS@NISTE
Corruption; queÊtion d.u libre arbitre et d.e

1 I inc onselent

T,tlnfiuence inméAiate d.es d.octrines jansénistes sutr Le
:

tnéätre d.e Bacine se f,ait rema,rquer Le plus visibLement d.ans Êra

conception de la vie, d.a.ns sa" convictlon de Ia méchanceté innée d.e

l-f honroe, d.ans sa conviction d.é J-timpuissance d"e Lrhorone à réEister
aux séC.uctione de J:a, concupiscence, d.ans sa conviction d.e 3:a, fatairité
d.es passions. Cf est un théâtre pessimiste, inspiré d.u peeeimisme

j anséniste.

Clest surtout eu second. état d.e 1rhomme que Racine

stintéresse; cet éta"t dlaprès la chute, ét,at de corruption. Noue

avons vu que lrhomme d.échu, étant corrompu par le péché originel,
est toujou.ro en proie aulc concupiscences; a,ya,nt perd.u, d.tailleurer'
l-e libre aibitre d.ont iI avait j oui en 3d.en, il est porté presqur ir-
résistibLement lrers Ie rnalo Victime d.e ses paseions !ù1 ntest plus

rnaitre d.e ses actions. cer.m que nouÊr appelons les caractères
rfraciniensrr sont d.es ètreuþe"rror, corromBus" rmprégné qutil étaít
des doctrines jansénistes d.e la chute et d"e la corruptiob d"e la
natr¡re hu¡raine, Racine a écrit d.es tragédJes d.ont lteffet ne pouvait
qutêtre aorne et terrlblement pessimisteo

11 eufflt d.e rappeler cette d.éfinition, déjà citée, de

l!i. ¿-ules lemaitre: rrle janséniste est lthomme qui pènee le prus

d.e r.ral d.e la nature hunaj.nerrrMpour comprendre llessence d.e la
psychologie racinienne* le poète, certes, nr alrait pas d.lil.lusions
sr:r lrhumanité. 11 voyait ses caractères en c-riminers, mais¡ pour

celeu, lL nrétait pas dur, i1 ntétait pas cynique, iI nrétait pas

satirique; Le tendre Racine ne peignait les pécheurs que parce que

1eo pécheurs lrentouraTiþ et qutil étu¿iait ce qutil voyait autour

d'e lui" 11 a étu¿ié quel-ques ä,rnes nobles¡ purês--mais ternes, mais

fad.es conrße 1a vertu erle-même. les bonn€É JunJS, les vertueux
cf Chap 11, p"55
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3ritannicus stéclipsent d.ane 1téclat des vioLentes Hermione,

d.es impétueurc P¡rrhus. la nature corronrpue, 1rhégémonie d.e

La sensibil-ité sur Les_autree facultés, voilà. le granö si4jet, presque

lruniqu.e eqjet, d.es pièces d.e Bacine. 11 voit d.es hommes qui sont

criminels par méchanceté, Í1 en voit d.tautres qui le sont par

faib lesse.

Dane le caractère d.e Néron, Racine nous montre 1a

quintessence d"e Ia méchanceté. I,ee concupíscencee auxquelles Íi.
cèd.e nous font horreur: cette ainbition égoîste, cet amour sensuel,

nront rien ð.tat,t'ta¿rant pour rroüs--rnâ,is pour néron? Noue avons

montré qu.e, d.epuf s Ia chute, lrhonnre ne vise à rien qutà Êon

plaisir personnel; qutil choisit, d.rentre les d.ólectations d.e l"a

concupiscencefl et ceLles d"e la gräce, ceLles qui Iul présentent

ltaspect le plus agréableo le, plaisir d.e comrnand.er, d.rètre re

premier de tous, d-rêtre tout-puissant, d.rêtre le dieu du mond.e si
on ne peut lrêtre d.e llnniverg--Íl y a 1à d.e quoi tenter un homme

co¡nme Néron; Le bonheur d.e posséder la f,emrne quron aime, dê se

sentir supérier¡r à. seg riva.ux, d.e conquérir un coeur--iL y a 1à

aussi d"e quoi ôélecter une äme comme ra súenne. un homme quel-

conque aurait d,e la d.ifficuLté à ne pag y céd.er; on ne srétonne pâe,

alorsr QUê 1es d.électations d.e la concupiÉcence ltemportent d.ans

1târ¿e ðe Néronn

l'fais nouÊ prenons en horreur ces plaisirs dès que nous

voyons J.raspect qutiJ"s prennent chez un horune,augsi totalement

corrompu que Néron, d.ès que noust voyons J.es moyens qut il emploíe

poì13 Ies gagner. ITous frérnissons d"e voir à quelles extrèrnes peut

aller 1a natr.æe corrompue J-orsqulelle cèd.e à la concupigcence.
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Tor.¡r à tour se laissent voir les vices qui ont souii-lé son

coeur, Son a,¡nbiti-on outrancière en est Ie plus épouvantable, arrbition

faite d.u plaisir.d.e commanùer, d"u plaisir d,e d.isposer d.es d.estinées

d.e tout le monde, d.run complexe d.e suBériorité, d.u désir drêtre

le premier d.u mond.e. Ce vice a t,aché plus dtune â¡ne d.ane les m,
de Racine. Créon, AgrÍppirie et Acouat ont La même a.mbition ôe

gagner le pouvoir, nous sentons que Créon sr¡rtout serait aussi

cri¡rinel que Néron--sti1 vivait assez longtemps, It révèLe à

Attu:.e son coeur d.épravél

rr3t je nlai plus un coeur que le crime effarouche:
Toue les prêmiers forfaits coùtent luerlues eff orts; 

-
trirais, A*-frle, or "oïËl. tiiri"Ë:88s_såäi remords" il

Aprèe lta¡rbition, crest lramour-passion qui a d'épravé

l-e coeur d.e Néron, A\tez lui, eo¡nme chez Roxane d.ans åaiCrf ta¡tour

eet un sentiment d,épourvu dtid.éaLisrne; iJ. nreet qurune passion

sensueLle: tous deux er,griment Ler.lr amour pa,r la haine; tous d.eux

tourmentent La nereonne aiméeo Scoutons Ll a¡ooureuse Roxane:

rrQ,uel surcroît d.e vengeance et d.e d.ouceur nouvelLe
De le montrer bientôt päle et mort d.evant eI1e,
De voir sur cet obj et ses regards arrêtée
lWe payer J.es pLaieirs que je leur ai prêtéettt

(3aj" lV.5, A325-l.328)

Ec ou-t ons 1 | amoureux Néron:

frËxcité p"r un d.ésir cu¡ierrx
Cette nuit je lrai vue arriver en ces lieux
Triste, 1evânt au ciel ses yeìÐc mou-iIl-és d.e larroes,
Q,uÍ brilLoient au travers d.es flambeau.x et d.es ermes:
3e11é, $ans.ornements, d.ans Ie simpLe appareil
Dlune beauté quron vient d.larracher au sornmeil.
Q,ue verrx-tu? ie ne sa,is ei cette négligence,
I.es ombres, les fJ-a^rnbeaux, les crig et le silence,
3t Le farouche aspect d,e ses fiers ravisseurs
Relevoient d"e ses yeux Ies timides d.ouceurs
Quoi quril en soit, ravi d.rune sl belle vue,
Jtai voulu,lui parler, et ma voix sreet perd.ue:
Inmobileo .,Bai.si dlun Long étonnement,
j ' ;-- .-. .. r. -., ;. -. . . . .- .. :l: -1. i;
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Je Itai laissé passer d.ans son appartement.
Jraj. pass6 d.ans le mj.en. Ctest 1à que solitaire
De son image en vain j'ai vouLu me d.istrairet
Trop présente à- ne-s yeux, je croyois 1ui parler;
Jraimois j.usqurà oes pleure gg9 ,lg faiss,is couler,rr

Quelle cruauré dans 
"or, 

,,*oJï;"ili3'*3"ï3;f33i" sèche et sotie.
Voilà ce qurest d,evenu lra¡iour dans la nature corrompue!

f,famour fait naitre chez Néron une troisième passion

vicieuse: la haine d"e son frère. PoJ.yaice et Étéocle ont été

rend.us criminels Far oe mème vice. Coane eui{, Néron ne ge

révo3.te pas d.evant Ie merrrtre: ce qui eonfond Surclius, témofn

de lf assassinat d,e Britannicus, c rest surtout Ìtimpassibil"ité
avec laquelie i,tréron lta accompli:--

, ÍSon crime seuL nreet pas c€ qui me d,ésespère;
Sa, jalousÍe a pu lrarmer contre oon frère;
Mais sril vous faut, XrÏad.a.me, exp3.iqu.er ma d.ouleirr,
l{éron 1ra vu mor:rj.r sans chängei d.é couLer¡r.
Ses yer.u inclifférentE ont déjà Ia constance
D lun tyrran dans le crÍne end.r.¡rci d"ès Llenfance"r!

(3r V. ? , 1?0? -1AO )

Ce nlest que par ce premier críme que le monstre se

révèLe, mais d.epuis longtemps le d.émon grand.Íssait en lui. I,a

nod.ération d.e rtce möme l$éron que J-a vertu cond.uitrt (3r. 1.1rõõ)

ntest que contrainte et d.éguisenentn le perfid.e Narclsse eaiü

d.ébarrasser i$éron d.e ses chaînes, respect et peur d.rAgrip;oine, en

j ouant de son arnor¿r d.e Junif; pour anéantir ce respect et cette
peuf r

l,a contrainie enlevée, J.es autres vj.oee d.e Néron ne tard.ent

pas à se d.écouvrir. Corrompu par a,nbition, il est rend.u crimineJ.

et ingrat envere sa mère, cgtTlme Pharnacer coÍrornpu par a¡nour,

est rend.u criminel et ingrat effrers eon père. Ðans Le sadisme que

Lui découvre sa nère, e1Le trouve aussÍ son ingratitud.e envers

elLe:
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¡fEt ce nême Néron^que la vertu conduit,
Sait enlevef, JuniÈ au iliiLieu d.e 1ä nult.
Que veur_ir¡r Esr_ce 

tii"i,riilïiËt 
ainour

Cherüe-t-lL seuLement le plaisir d.e.leur
' 0u pl.utôi nrest-ee 'lroint que ,""iåiilnité 

^punit Êur eux l.lappui que ]e legr ai-prèt,éÍn
(3r . 1. 1, õõ-58 )

T,rassassinat d.e Sritannieus nreet gue Le corxmeneement

d.e l-a carrière criminelLe d.e l[éron. Q,uello révéla'uion que cet

assaseinat pour llhonnê'i¡e Surrhue, peu d.Ísposé quril est à
Bol¡pçonner le mal cltez autrui et persuad.é qutavec d.es conceesiong

on peut rendre Lee coquins vertueux" ï1 ne faut pas moins que

la mort d.e Sritannicus pour lui ouvrir les yeux. ,T.loptimiste
, . .îq{so"ÞÍs'ést rangé au parti d.es peesinistes jansénistes^ persuad.és de

la coruptio¡r ôe La nature humgine.

nfiais on se console en d.isant que Néron est un hor¡me

d.rexcepti-on, ¡, üfl monstre Ínþurnain et on proteste quriL'ne faut
pas a.ond.a¡nr¡er lrhi¡nanité entière pour avoir trouvé un exemple

. dclct-3nt- t lsi ¡)Êrgil€rre d.e La d.épravation. 11 faut eonvenir que Néron est

un composé monstrueux de vices et d.e rnauvais instincts-- mais iL

f.aut convenir aussi que ce sont des vices et d.es instinets qur on

trouve tous les jours et souvent clnez.d.ee gens d.e bien; la vanité,

la jalousie, S.rhypocrisie, 1r aritbition, Ltingratitud.e, lta,mour-

passÈon, le sadisrne, 1tégoîorne. Ce ål^i fait d.e tÏéron un monstre,

cfest que ees vices se trouvent cltez lui ious ensemble et qurils
sont portés à Llextrê¡neo. Ce nrest pae Frrr son compte d.railLeurs

que Racine a manqué ùe donfia,nce en Ia nature hr¡nlaine: ltoptimiste
Ie plus convaincu ar:rait convenu que Ia natr.¡re peut être d.épravée

par La ¡:oéchanceté; iL fallait un janséniste co¡þe Racine pour

d.émontrer que tout Le mond.e peut être rendu aussi crimineL qus

Néron, et cela par faiblesse, Tout le mond.e nrest pas géchant,



CrímineLe par faibLeese. Q,uestion
d.u libre arbÍtre
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nais en proie au)r passions, tout le mcnd.e esi faible. Ðevant Les

erimineLs par méchanceté clest un cri d.thorrer.¡r que poussÊ

Racine; d.erant les criminels par faiblesse, crest un cri d.e

d.ouIer;r , dê d.ésespoir n

Au contraire d.e Corneille, Racine a toujourg étu¿ié

d.e préférence ce qui faibLit d.ans lrâ,me hr¡naine, nen ce qui

résiste, la, passion qui sf aband.onne, non la volonté qu1 se

poosède; les d.éfaillances d.e la natr.¡re hr¡maine lront frappé

beaucoup pLus que les victoires" Cette conceptfon d.e La faibLesse

est profond.ément janséniste.

Presque tous. Ies catac'cèree d.e son théätre sont, alors, d.es

êtres faiblee, €il proie à leurs passions, et qui se renôent

compte d.e leur faiblesse, Certesl il y en a qui sont loin d.rètre

rend.us criminels par lei¡r paesion, gui nront pas Þerd.u entièrenent

Ia maî,trise d.e Leur volonté et d.e ler.r ""iuorr; *"iJ["ez eux

så#.e, on est conscient d.e Lrattrait d.ee paesions et d.e la grand.e

Lutte nécessaire poìrr les vainore; Titus trouve d,es paroles ex-

guises pour exprimer sa faibLesse:
¡rSoutiend.rai-je ces ]¡eux d.ont la d.ouee longuew^
Sait si bÍen d.écouvrir les chernins d.e mon coer¡rå
$uand j-e verrai Ces yeìtx armée öe tous ler¡rs chanmes,
Attachés sur 1es miens, mlaecabler d.e Leurs ]a.rmes,
3[e souvÍendrai-je alors d.e mon triste devoir."rl

3er. lV.4, 993-99'l

tra Oouce I,fanime avoì¡e à Xiphårès sa faib].esser
rrDe mes faibLes effortç tûa vertu se ¿éfie
Je sais qulen vouÊ voyant un triste souvenir
Peut r¿larraeher d.u.ccer;r quel,quf ind.igne souplr,fl(Iiitir.. 11"6, ?2e-739 ¡

Hippol3'te, luÍ aussi, est affaibli par aTnour. A

son propos Bacine écrit.d.ans Ia préfaee de Ëtràæ: nJrai cri¡
Lui d,evoir d.onner quelque faiblesse qui le rendrait un peu

coupable envers son pòre, sans pourtant lui rien ôter d.e
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cette grand.eur d.tâme avec laquelLe ÍL épargne lrhonneur d.e

phèfue, €t se }aÍsse opprimer sang lraccuser" Jtappetle

faiblesse la paesion quril ressent nalgré Lui l¡ol.¡¡ Aricit:, 
:

qui est Ia fil.le et La soeur d.es ennemis ¡nortels d.e son père"fl

De ltHippolyte Qui, d.ans EurÍpÛd.e, accepte J-a mort J-a plus

ignominieuse plutôt que d.e d.égoler son père en l-e d.étrompant,

RacÍne fait un jeune premier au coeur sensibler aulc sens

éveiLLée, Çui aime en secret La deecend.ante d.lune fam:åL1e proÊ-

crite pa: Tlrésée. 3n compliquant ainsÍ sa déeobéiEsance d.rune

sorte d.e crirne contre Ia süreté d.e Ll$tat, Racine luf a ôté

. cette subliruité quf il avait d.ans ÏuripÍde; ce héros presque

d.ivin devient chez Pracinê un arnoureux ord.inairên

Hippol-¡rbs, qui Btétait vanté d'e son insensibiS-ité,

cèag enfin ài ltalnourn Stil cèd.e, alors, c res'u contre sa volonté7

assujettie à ta sensibiLité" ltaiaour d.écouvre la faibleese

d.e cetie â¡ne fière" Co& Titue, co$tmg ]v{onime, il avoue Ëon

impuissance:
rrVous royez d.evant vous un prince d.éplorable,
Dtuné iéméraire orgueil exempLe ¡rémorablo.
1[oí qui contré ltamor.¡¡ fièrement révolié,
Aux fers d"e sês captifs ai 1-ongtemps insulté¡
Qui des faibles mortels d.éplorant 1es naufrages,
Pensais toujourÊ d.u bord" contempler les orages;
Asservi maintenant sous la conmune loi,
Par quel troubre me vois-je 

"äöói;t¿-Íõin 
d.e moil

Un moment a vaincu mon aud.ace imnruôente:
Cette ä¡ie si superbo est enfin d.êpend.entef !t"(ptr" rr,z, 589-g3BJ

libre arbitre nul-, volont,é nulle, raieon nuI1e, d.ès

que e | éveiIle la passi.ont

Qhez d.es caractères tels que Titus, 3érénice et ll(onime

Ia $aeËion ne fait que révéler la faiblesÊe; el1e nrest pas

réellement crir¿inelle parce qurelle nrest pas désespérée; elle
est réciproque. les litue, les ]vlonime ont la gräce d.e résister
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è, ler.¡rs paÊsionsc Que d.evienriront les Hernione, les Eriphile,
les Oreste, les PJ¡rrhus qui y cèôerontf ler:r faiblesse Ies

rendra crirninels, et cela eontre ler.lr volonté, contre Lerrr

raigon"

Néron a péché consciemment, maie 0reste, mais eyrcnus?.

lls luttent tant qurils peuvent ccntre leur sensibilité, mais

se rend.ant conpte enfín gurilsne peuvent rien contre ler.ir d.estinée,

ils se soumettent à La volonté souveraine d.es d.ieu*. Voyant

et, peut-être voulant le bien, ÍIs marchent verË Le mal; les yeux

tournés vers Ie cieL, ils sren vont à ltenfer.
Oreste se plaint à Pylade d.e son impuissance:
rrPuisqutaprès tant¡ d.tefforts, ma résistance

est vaine,
Je me Liwe en aveugle au d.estÍn gui rnrentraine.rl

(And.. 1o 1, 9? -98 J

Reeonnais,Eant que les bonnes oeuvres ne valent rien,
que Ia volonté ¿ivíne est inscrutable, iL se laisse al"l"er auiç

d.électations d.e la concupiecence;
ItJe ne sais d.e tout temps quelle injuste puissance
laisse le crimê en paix ei poursuit llinnoceilcêo
Mais d.e quelque p?rt sur moí que je tourne_les yeu:r,
Je ne vois que malheurs qui cond.ar,rent Ies Ðieutc.
iVIéritone leur couxrolrlc, 'justifÍons leur haine,
ft que 1e fruit d.u crime en précèd.e 1a peine,ri

(And, LlL"l, , ?73-'l?B)

Cette impulsion intérier.¡re qui le pousse à faire Ie

contraire d.e cê qulil veut faire, Oreste lrappelle son trsort

inexorablert: ¡nais est-elIe autre chose que la sécluctlon d.e la
eoncupiscence, séd.uctíon toujours plus forte gue fuil ItattÍtud.e
d.tOreste est comme Ia contre-partie d.u rigorísme janséniste. ELle

est une conséquence assez logique d.e la d.octrine janséniste de

l-a Préd.estination. les ja.nsénistes vouLaient quton fùi aussÍ

pieurc que posslble, non pas pour etattirer la gråce efficâ.cs--
quí Ètlailleurs était un d.on gratuit accord.é sans égard.ä'"n
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oeuvrÊÊ--mais pour être d.igne d.u salut si llon se trouvait, à

la fin, être un d.es éLus. ùIaÍÊ pou.r lee ]rommes qui se croient
d.es réprouvés, eond.aærnés à lrenfer, eette d.oetrine ne peut

Ínspirer qulun aband.on complet aux passj.ons. A quoi boh

tã.clnex d"e faire le bien ei par 1à on ne stattire pas !-a grâce

d"e Dieu3 A quoi bon lutter contre 1.a concupåscence si on

nren ira moins à la perd.itiofi mi"lo vaut inériter Ba réprobationl

mlerrx vaut joujir d.es plaisirs voluptuer.ix qui ont, d.tall-lerrrs

Ce si puiesants attraitEt Quels tourments Oreste éprouvait

tant qutil se d"ébattait contre la concupiscence! IL a cru

pouvoir trouver La paix en eessant d.e lutter r €rr cédant à son

amour, en se l-aissant aller au gré d.e ga paBÊiotr, Mais la
tranquil-li.té espérée, il ne la trouve pâs, car Êa conscÍenca

Le tourmente autant que llavait iourmenté auparavant la con*

cupiseence. Ocntre 3a volonté et contre ea ralson iL aiue;

contre sa volonté et contre sa raison iI d.evient assasein, ot

cela Fans rien gâ,gnerr B

Cepend.ant Í1 est Iiþre, eh tant qutexempt d.e contrainte

extér1er;re.H Stil écoutait sa paison iL haîrait Hermione

anoureuse et fiancée d.e Pyrrhus; mais, ma.lgré tui, il 1raj.me.

Son choÍx est libre ¡ qìf,e d.is-j e líbre? Esi-ce être libre q1¡e

d.!être en esclave à une princesse hautaÍne qui vous voit d.lun

regard. indifférentt 3st-ce être libre que d.e faire tougours le
contraire d.e ce quron veut taiyí. 0reste nrest que trop
conscient d.e cette énigme d.u libre arbitre.

xx Cf , 111e Proposition cond.a.mnée
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Q,uestion d.e la responsabilité"

A la fin il est crimine]": crinj.nel- parce quf Í1 est

trop faible pour ne pas llêtre, €t pour cor-':ble de malheur, iI
est responsabLe d.e son crimeo IL est crÍ::rineI, iL le sait:

ttQ,ue vois-je. est-ce Hermion"T gt que viens ie
poul. qui couLe le sans que ie vÍ""*'åä*;äfi,ih"t
Je sufs, Êi je llen croip, uh traitre, ulx assassin*
3st-qe Pyrrlrüs qui mer.rrtl-et suis-ie oreste enfinl
Q,uoil j t étouffe en mon coeur la taison qui

mr éclaire;
JtassaÊsine à regret un roå gue je révère¡
Je viole en un i or,rr les ilroits d.es souverains,
Ceux d.es arnbassàdei.rs, et tous oeux d.es humainst
Cei¡x mê¡ne d.es autels où ma furer.¡r lf assléþe:
Je d,evie4s parricid.e, assassin, sacrilêge,
Pour qui-f Pour une ingrate, à qui ie Ie promets,
Qui rnème, slil ne meurt, ne me verra jameio,
Dont jrépouse la rage. St quand. je lrai servie,
ElLe me ied.emand.e et son sang et sa vlel
311e Itaimet et ie suie un monstre fr:rier¡x!
Jé la vois pour jameio stéloigner d.e mes yeux!
Et llingrate, êfl fuyant, fle laisse potrr salaire
fous Les nons od.ieux qui itai pris pour luiplairelrl

(Attd. Y o 4, 1565-1582 )

Conscient d.e son péché, iI est conscient aussi d.e

Fa responsabilÍtét
f¡Ilon, non, clest Ïlermione que ie veu.?c sbivre,
A son d.ernier arrêt je ne puis plus eurvivre.
Parten. Jlai fait Le crime et je vais J-lexpj.ernrl

(And.. V. 5, 159? - 1599 )

Ce paunre hor¡ne d.e bonne volonté est críminel parce

qutiL est faibLe, of responsable en tant que coupable, quoiqufiL

ait péché maLgré lui: clest 1à Ie tragique d.e son eort, Nous

autres, d.it ]-e janséniste, nouÊ Ëoilunes auesi faibles que 3.uin

et partant aussi potentiellement crÍmineLÊtr r-çf partant aussi

responsableg.

Cette plainte toute j anséniste sori d.e la bouche

d.e Jocapte, d.anÊ la Tfrébaîd.e:

srVoilà de ces grand.s Dier¡:c la suprème injustioel
Jusques au bord. d.u crime ils cond.uisent nos pas;
rrs nous le font coumettre, et ne lrexcusent pas!
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jL écrit d.ans sa @: rrQrrtapprend.-on d.ans pirèôre

sinon que lthonrne nrest pås libre, et que Le ciel Le punit

des crÍmes qutil lui faÍt cornnettreÎfl

Mais J.e j anséniste pousse encore plus loin BOrr p€E*

simj.si'oe: car il 'nous tÍent responsables non seulement d.e nog

péehés mais aussi d.e nos peneées pécheresses, Lrlnconscient

ayant, été corrompu autant que le conscj.ent par 1e péché origi.ne3.,

la question d.e lrinconscient et d"e 1a responsabilité a souvent

intéreesé les jansénistes, Occupés qu!ils étaient d.e leurs

étud.es de la volonté, d.e la.seneibil-ité, de la gräce et d.e la
raiøon, ils voyaient 1rímportance d,e 1a questÍcn ðe Ia respon-

sabilité d.e lrhomrne" Nicole était convaincu que Ia plupart d.e

nos actions physiques, mentaLes et morales proviennent de nog

rrpensées imperceptiblesrr, cl€st-à-dire de pensées d.ont i1ol¡s

nravonÊ jamais conscience, Si ces pensées inconscientes,

qul naissent malgré nous, vicient nos actiorls2 ou nos pensées

irerceptibles, nous nf en so¡nmes pas moÍng resÍ)onsables, car nouÉ

avons hérité drAd.arn non seulement Le péehé orÍginel qui nouË

a tôtaLement corrompu.s, mais aussi J.a responsabÍllté d,e ce péché.

Bacine écrit d,ane la PréÊaeg d.e sa Eþègåg: rrAu reste,

Responsabilité de 1r inconsc'ient

Prennent-iI"s d.onc plaisir à fqire d.es coupabJes,
.{fin d.ren faire' après .d.t ill-us'b-res rnisérab-leslrl

(Tir. 1L1.2, 608-6u)

Rousseau troirve La mème idée à La base d.e Pþèdre-;

je nlose

neilleure

ternps. è".

o test que

jour que

punÍes.

encore asÊrurer que cette pièce soit en effet la
d.e mee tragéd.ies, Je laisse et ar.l¡r lecteurñ et au

décid.er d.e son véritable prixo ce que je puis assurer

je nren ai point fait où la vert.u soit plus mise en

d.ans celle-ci" I,es moind,res fautes ¡r sont eévèrement

T,a seule, peqsáe jg_gå*ggJ=gg! regardée avec autant
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d.fhorneur oue 1e crime même. les faiblesses d.e ltatnour

passent pour d.e vraies faibLesses; les paseions nly sont

présentées aulr yeux que pourr montrer tout le désordre d.ont

e.l-les sont eause; et le vice y est pelnt ¡lartout avec d.es

couleurs qui en font haÏr la d.ifformj.té.rr

Phèd.re se tient pour criminel3.e, et cepend.ant eLJ.E

ne comrnet ja.mais i-e crime d.ont eLle esi hantée. Ctest qurintéi

rieurement eLLe y a céaé; ctest que tout en abhorrant ce péché

qutelle nrose guère nommer, eJ.Le en a joui; cfest que dans son

lnagÍnation, eLLe est, alLée jusqutau bout d'e sob crine. Tout

ail commencement ôe J-a pièce, elle Languit et cherche 3.a mort,

plutôt que d.!avouer cette pensée horribLe; elle dit à ôenone;

rrquanC. tu saurag r.1on crime, êt Ie sort qui mtaccabl,e,
Je nren mourrai pas moins, et i ten mourrai plus

cou'oabLe. rf

(pt . !.3, zLz-zaô) ,.

Ðéj¿ elle se consiûère coame 
"orrp*ùLu, 

d.éià. eLle veut

expier" Ii11e se crcit responsable, mais non pas tibre: elle
at,trlbr¡e au eort qui Llacqable cette pensée d.u crirne; et el1e

d.onne à cette impulsion intérier¡re quÍ la contrai¡rt d.e pécher 1e

ncm d.e Vénus:

rrPuisque Vénus Ie veut, d.e ce sang d.éplorable
Je péris la d.ernière et la plus misérabLenrl

(pt . L.g-, 257 -z5g)

la fataLité antíque correspond à La fatal-ité j anséniete

de la concuplscence et d,e la gräce" Satalité terrible et ðéLí-

cieuse d,ê La passion!

A mesure qureLle jetie Fon regard" sur le fond. d.e sa

conocienee, ell-e recule avec horreur d.e ga conËcience, eIle
recuLe avee h.orreur d.evant ce qulelle y troüvêr Ses gémissements,

v

ses protestationÊ Eg valent rien: elle est poussée par une force
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Írrésis'¿ib1e vers Ie forfait. La phèd.re d.e Racine nta guère

d.rautre vice que La faibleËse d.e sa natr.¡re d.échue, vice plue

à plaind.re qurè:. bLâ¡¡er d.railreurso le poète voulant 1a rend,re

sy:apathique, a, gloupé toutes Les circonstanceg qui pouvaient

rend.re ses aetes natr.lrels, excusables, d.irai-je nécessaires?

To.ut au début eIIe veut mourir plutôt gue d.favouer sa honte,

pour vaincre sa résistanee il faut toute une sérÍe d.e compJ.icitée:

lraffaiblissement de son coïpe rongé par sa souffranee inavouée;

les.mauvais conseiLs d.f Oenone; enfin la fausse nouvelle d.e la
mort d.e Thésée. ctest cette nouvelle fortuite sr:rtout qui l.a
perd., nouvelle d.ont elIe nlest nullement responsa,ble. Oenone,

qui avait été choquée par lraveu d.e lrarnoi.lr ðe phèd"re, trouve

maintenant c.ette passion J-égit,irne, êt tâ,che d.e consoLer phèdre,

Se croyant libre alors, Phèd.re sent grand.ir sa

passion, la fatalité qu4 lf avait. rend.ue amoureuËe la pousse

maintenant vers celui -qulelle voudrait fuiro Ctest un sentiment

légitime d"ramour naternêI pour son propre fiLs gui Iuí fait
cherclier.Hípno1yte, crest un sentiment tout d.ifférent qui

s | échappe en f ace d.e lui; e1Ie fait, malgr -Á sa volonté, 1l aveu

d.tune passion guleJ.le est la première à cond.a¡rner:

ItJlaj.me. Ne pense qulau moment que je ttaime,
Iünocente à mes yeux, je mtapprouve moi-mèrne;
Ni qge d.u foi. amour qui troubLe r¿a raison
Ìúa Läche conrpiLaisance ait nourri Ie poison.
Objet infortuné d.es vengeances célestes,
,Te *,abho*e encore plus que 

'" äËrä:teg.rl

311e explique à Hippolyte les efforts qutelle a¡¡ait

fait pour 1réviter :

rr0lest peu d.e ttavoir fuf', cruel, je ttai chassé;
iIaS voulu te paroître odieuse, inhumaine;
Pour mieur te réelster, i tai recherché ta haine.
Ðe quoi mront-profÍté rnes inutiles soinsl
Tu me haissois plus, ie ne t!ai.mois pas moins.
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Tes maLheurs te prêtoient encor d.e nouveaulc
charmes,Jrai J.angui, j tai séehé, d.ans les feúx, d.ans
Les larraes*11 suffit d.e tes yeu:c pora tren persuad.ár,Si tes y?u# un moment p-ouvoient ire reeurãår.

Que d.Ís-jet cet aveu que je te vÍens d.e faire"cet aveu si honteux, le cróis-tu vor.ontaire?ä '
(ph. ll,ng,684-694)

phèdre est bien consiiente d.e sa faibleÊse et d.e son
impuiosaflcÊ¡ tr]lle sait qutelle nrest plus mattresse d.e sa
raiÊon. A Oenone clui La conseiLLe d.e.chercher 1e repos d.ans Les

so j.ns d.e I f Etat, el1e r épond.:

rrMoi régner! l\,Ioi ranger un Etat, soi¡Þ ma Loi,
Q,uand, ma faible raison ne règne plus 

"* *oí!loreque j tai d.e mes Êens a¡añd.onäé rremp:.re!-
Quand" sous un jous..honteu:c à peine ge räspiret
QuanC. je me meursJll v ¡-

(ph" Iri,1, ?59-?6õ)

c rest 0enone qui suggère rraccusation ð,rIrippolyte"
Que Bacine a fait cela èr d.essein, il le ¡nontre assez d.ans sa

Préfage åe Phè@. rrirrai mênre pris soin d.e la rendre un peu

noins odieuse qurelLe ntest d.ans les tragéd.ies d.es Anciens où

elf-e se résfout d.telle-mênre à accuseï Hippolyte, JraÍ cru
que la calomnie aveit quelque chose d.e trop bas et d.e trop noir
pour la mettre d.ans la bouche d.rune princesse qui a d.rairr-eurs
des , Cette bassesse mra
paru plus convena,hùe à une nourrice qui pouvait avoir d.es

inclinatlons plus serviLes et quj. néaruuoins nrentreprend. cette
faussé accusation qu: pour sauver Ia vie et lrhonner.¡r d.e sa
r¿aitresse' phèdre nfy d.onne les mains que paree qu.rer.re est d.ans

u.ne agitatíon d.resprit qui la ¡net hors d.relle-i:rème, et elre
vient un lnoment apràs d.ans Ie d"essein d.e ju.stifier Irinnocenee
et d"e d.éclarer La vérité. rl

Par la caLounie d_onc Oenone

perd.ant .tIippgl¡,f,9, phèdre se repent;

sauve Phèdre, mai.s en

elle est au point d.e sten
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accLlaer lorsqutelle d"evient ôe

sensibilité, non pas de lramcur
{qí

Thésée Fapprend o.utelLe a une

'l a r.anarr$ir¿v ¡ vi/v¡¡u*¡ e

nouveau ra viátime d.e La

cette fois¡' mais d.e la jalousie:

rivale,et la jalousie étouffe

phèd,re a a-ancée maintenant un peu d.ans la voie d.u

péché--maj.s, eT effet, aux )¡eutç d.u mond.e elle est encore

innocen'r;e. Phèd.re qui voit La noirceur d.e Êon propre coeu;r,

en est choquée; elle se sent déj¿ criminelle:
ItTlies 

-c*çiëgg désormais ont comblé la inesure
Je respire à la f ois lf inceste et lri:nposture.
L,[es hoinieid.és r,rains, promptes à me venger,
Ðanq le sang innocen! brùlent d"e se plongèr,
i,'fisérable! et je vis? et je sou-tiens l-a vpe
Ds ce sacré scieiL d"ont jË) suis d.escend"ue?,1' (ph" ljr"6 , Lz1)g-lz?A)

Dans sa faiblesse elIe a céd.é È-. la voLunté d"tune
ilrcestu.euse espérancÊ--et rien qufà ltespéraficêo -11 se mére

È¿ son remord.s un amer regnet;
rrHél-asJ d.u cri¡ne affter¡c d.ont 'l-a hon'be ine

suito
Jamais non triste coeu.r nta r"""::111 le

¡¿ u¿99
(pn" rv.6 , !:-91-1292)

Oenone nra pas Ies scrupu.les cht'dtiennes d.e phèd.re:

lBegard.ez d.!un autre oeil une exeusable êrr€lrr*
Vou.s aimez" 0n ne peut vainere sa destinée;
Par un charnre fatale vous fütes entrainée.,r'

(pt". lv,6 , 1296-Lgge)

phèd.re blå.me 1g &1, el1e blärne Oenone, de son

crirne, mais elle ne sf excuse pas: elle a péché, quand. rnème

pa,ï faiblesse; elle est responsable; et e1le veut expier:
rrleg moments me sont chers, é"outez -moi, Théséen
Crest rnol qrii sur ce fils chaste et respectuetx
Ospi jeter un oeil profaire, incestueux"le ciel mit d.ans mon sein u.ne fla¡ome funeste;la d.étestable Oenone a concluit tout l-e reste,¡l

(pt . vo?, ::622-l:626)



'l'l " les concupiscences

Peintr¡¡e audacieuse, une pauvre å,me hwraine étor¡rdie

par 1ténigrae d.u libre arbitre et d.e la responsabilj.tél Truc

Le résr.me ainsi: rrNotre ir,Iaitre nous laisse Ia responsabili'bé

d.e notre concluite et stil se retire, ,roræ d.evons porter tout

seul Ia peine d.e notre aband"on. Nous expions, par Ie désod.re

d"e nos d.ésirs, J-limpuissance d.e notra raison et l-e regret d.lune

innocence que nous ne retrouverons point icj.-bas, une origine
peccaroineuse.rl ('Iruc rBgqilre, p. 110 )

Trréâ'cre d.écor.rrageant que celui qrxi se base sur .cette
phû]-osophie pessimiste, quí a pour perßonnages principar.uc d.es

cri¡ainels pËchant par méchanceté et péchant par faiblesse!
Chacune d"es pièce.s ge baee sur une d.ee concupiscences

ot¡ su:r une combinaison d"leIles. la subord.ination d"e toutes
choses à la gloire et ùi tt aJnolrr, c r est-à -cTire à It orgueil d.e

llesprit et à la concupiscence d.e Ia chai-r forroe la base d"es d.eux

prernières pièces d.e Racine, Ia .Tqéba'Ígg et ;\Ie-xandåg_,

Ï,e premÍer triomphe d"ra.mati.que d.e Racine, lr4ndg,gtsagi¿g

qutest-i3. sinon une exposition d.e la concupiscence d.e la chair,
ai¡ec toutes seË compli.cations et ses perprexitésl Dans la
ja1ousie d.filermione, cofirne d.ans presque tout sentimentf jalowr
se caehe llorgueil d.e lf espritr uh ôésir d.texceller sur les
rívaux.

Ï,es trois conc'upiscenceË se réunissent d.ans Þålgggis]åg,
ce drame d.e la fol-ie d.e la toute-puissance: orgueil d.e lresprit
d.ans les arn'loitisns d.e Néron, d.tôgripplne et de l{arcisse, co¡1cs-
piscence d.e la chair Ôans 1es crimes d.tAgrippine, comme instrument
d"e son ambition et d"ans ra passibn d"e r$éron; concupiscence d.es

yeu:c d.ans Ia forme s,oéciale que prend. ra concupiscence d.e Ia
chair cltez ìléro¡r. Nous avons déj¿ cité ces vers:
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rtExcité d.lun d.ésir curieux,
Cette nult je lrai vue arriver en ces lieu:c,
Triste, levant au ciel ses yeuli mouillés d.e

larme s,
Q,ui brilloient au travers d.es flambear,rx et

d.ee armes:
SeLle, sans ornement, d.ans le simple appareil
Dlune beaut{ gulon vient d.tarrac}rer au soruneilo
Q,ue ver:x-tuÍ -Je ne sais si cetie négligei:ce,
Ï,es ombres, les flamþearuc, 1es cris et le

siLence,St Ie farouche aspect d.e ses fiers ravissêurs
Relevoipnt d.e ses yeuJc les timid.es d.ouceurs.
Quoi quril en soit, ravi d.rune si velle vue,
trtai voulu 1ui parLer, et ma voÍx slest perd.ue.r

(3r. 11r2, 385-õ96 )

On auraít tort d.lappe3.er{concupiscence d.e Ia chairrl

ltaroour chaste et "pur d.e Titus et d.e 3érénice d.ans lrélégie d.e

3érégig-e-, mai.s il se mêIe, peut-être, ãu sentÍ¡nent dä devoir d.e

Titus un peu d"lcrgueiL de trespritr [h peu d.rarnbition, qul rend

plus facile, s lil nr occasionne pâs, ga renonciation à son asrour.

Ðans Bajazg! on trouvê--&ais qulest ce quron slattenô

à trouver,d.ans u.n harem oriental?å-- la passion amoureuse, la
concupiscence d.e la chair, préeentée d.ans une forme presque

rud.iinentaire d.ans la eensueLle Rsxane, êt complÍquée cltez elle
et cltez Ai;alid.e de jal.ousie, compliquée cLtez Bajazøt d.rainbitÍon,

d.eux formes que prend llorgueil d.e lf esprit. Ces d.eux coficu-

piscences sont à la base d.e lvi:L-tl¡r:L¡lalg et d.rIþÌrieéjli--e, sous d.es

formes analogues.

Quanti. à l.a d.ernière tragédie profane d.e Bacine, Ë4èSÊ9,,

elLe est comme lrextrait, la quinteÊsence d.e la concupiscence d.e

1a chair. Ce qui renð plus saisissante la volupté d.e cette pièce,

crest que Racine, afin d.e La mettre mieuc en relief , a d.épeuiL1é

ceite sensualité d.e tout ce qui nlest pas eLle. QÏrez Hermione,

cltez Roxane, eLtez Eriphile, '1a jalousie est une forme ðe llorgueil
d.e llesprit, rr d.ésir d.lexceller, ô9 lremporter sur une rivale:

chez Phèdre La jalousie nra riei: d.e cet élénent d.e lutte; phèdre
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se rroii préférer d*une rivale: elle sremporte, eLle gémit, maio

elJ.e ne täche point d.e reiaporter la victoire. Racine a Êru

présenter cette passion toutenue: Ëþþsg, crest la concupiscence d.e

la chair sans alloi"
Raeine ne revient jamais à ce sujet; iI lra exclu à

d.esseln d.e ses pièces bibliques. Dans gg$hgÉ, et A@g!þ,lrorgueiJ.

d.e 'l tesprit, cepend.ant, ntest pas absent i ca:r cette concu-niscence

est à- ]-a base d"es actioirs d.rAman et df Athalie. Toutes les pièces

d"e Racine sont, alors, basées strr les concupiscences, E ur 1l id.ée

d.e la corruption d.e La naiure hunaine, id.ée pessimiste, êt, surtout,
id.ée janséniste. 0n ne sar.rait guère +,l6uu*, d.e page d"ans res

tragéd.ies d.e Racine qu:l. ne sou-tienne paÊ cette tlréorie j anséniste

oe la corruption d,e lr.hon¡ne d.éehu¡ on renarque chez presque toue,

Les caractères ce manque 0téquilibre que Jansénius avait observé;

chez presque tous, la raison'et Ia volonté sont asoujettÍes à La

passion. ces êtres, victirnes d.rune sensibiLité hypertrophiée,

ne peuvent taisonner Leurs actions; ils cèd.ent, ï.es uns par méchance-

té, Les autres par faiblesse, au?( séd.uctions d.es concupiscenceso

0n pgg&, faire oce quton ISIS, certes, mais la volonté ntest pas

vraiment Libre, eav elle est corronpue et peætée plutôt rrers Le

maI, eIle est a1ctitée beaucoup plus par les d.électations cte 1a

eoncupiscence que par celles d.e la gräce. I,e Libre arbitre nlexiste

þas¡ 'oarce que La raison et lrintelligence sont assqjeti;1es à la
Êensibilité: ce sont d.onc d.es passions corrompues gui d.ictent Les

choix et 1es actions d.e Llhomse d.échu. Même ceux qui, cordne Néron,

sont criminelÊ par méchanceté, sont ¡ àú fond., d.es êtres faibles,
parce o*uriLs sont le jouet d.e leurs passions. VoLonié nulJ.e, lilore
arbitre nuJ., nature corr ompue, sensibilité . hypertrophiée r.:, ,' , . ' ,.:i,

:'., .. _,'..: i.,¡:¡
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et sans eontrepoid.srnfacu"l.tés inférieureg, c rest Là Ltessenee

d,es earactères d.e Racine, êtres faibLes et d.éplorabLes: cf est

L.à aussi Lressence d.e lrhomme d.échu seLon les théories jansénisteso

Dans Ie pessimisme outrancler d.e ce théätre se manifestent bien

évid.enment J.a psychologÍe et la phiS.osophie qut inspirent Les

d.octrines sévères d,e Jansénius. T,e tor-¡r d.resprit d.u théätre

d.e Bacine est bien le tour d.resprit janséniste.

'l.-'.,.,:i



81, ræq P4gËtqryÞ-
--' ÍIe vieil homr¿ert--ïoiLà le caractère principal du théätre

d.e Racine, car 1e poète, pénétré d.es d.octrines jans,énistes il.e la

chute, voyait les honimes en proie à ler¡rs instincts dép"*oéu. Nous

avons vu que lrhomme ôéchg srincl-fne plutôt vers 1e maI, vers Le

péché, vers 1es plaisirs matérieIs et sensuels, mais quli3. gard.e

un reste d.e sa grandeur primitíve et d.e ge raison qui accusent sans :

cesge å"u désirs mauvais. Racine a vu d.ans cette luel¡r d.e

conscience cltez un d.épravé un élement très d.rarnatigue. 0n a souvent

remarqué que fe théätre d.e Racirle est un théâ.tre pltychologique,

:i. 
on peut ajouter que ee théätre sloccupe presque exclusivement d.es

luttes intérieures entre La concupiscence et La consci.ence, 9d,
d.ans Les homnres rachetés, a Ie secours d.tune gräce d'ivine. Crest Ia

les théol-ogiens jansénistes. Bacine appuie, colllme eux, sur ltattrait
presque invincible d.es concupiÊcences, sur la faiblesse d.e llhomrne,

, u* lrhypertrophie de Ia sensibilité. T,es jansénistes ont appuyé

sr.lr la guerre intestine qui sévit toujourË d.ans lrä¡re d.e llètre
I Aéchg" Nous venons ôe voir que le tfréätre d.e Racine sombre d.a¡ns Le

jr ¡:essimisme ianséniste, que ce poète étu¿ie d.e préférence La

. eorruptlon d.e la natirre, 1a puissance d.es passions et la faiblesse
'', de lrhomme lir¡ré au:r concupiscences. Nous aLl.ons étud"ier ðe plus

près maintenant la vie intérier,me d.e lrhomme cléchu, €t Ia natwe d.e

ses luttee contre ses passions. Nous verronË que les enseignements

.. jansénistes à propos cle la corruption d.u libre arbi]re, d.e

i.thyper.trophie d.e la sensibillté (d.ont 1es passions sont' pour ainsi

d.ire, .d.es paroxysmes ) entrent pour beaucoup d.ans Ies probLèmes

dranra{iques d.e Racine,o
I

..,, 3e ¡ ansénisme qui a t,a,nt appuyé sur les conséquences

" .funestes d.es passÍons, olâ pas consiåéré Les passions vieieuses en
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elles-mêmes. Pascal a montré que llamour, Ia jalousie et

lravarice, sont cles attrj.buts d.e Dieu mème, êt quriLs ne peuvent

d.onc être mauvaiË.& t'ilais les passions qui d.evraient être, corïme

nous llavons vu, d.es facultés inférieures, sor.urises aux facultés
supérieures, c rest-à-dire à Ia raison et à LtintelLigence, êt qui
1tétaient d.ans lthomme prinritif et parfaii, hê sont pJ,us bornées ni
d.irigées par ltintelligence, êt, co¡rune ôes chevaux embalLés, s€

précipitent où bon Leur semble. le théätre d.e Racine est colrme

lrexposition d.e ce thème.

I IÂM0UB

on a Ì;ort cepend.ant ôe ne voir en Bacine (comme Ie font
tant d.e ctitiques littéraires) qo* le poète d.e lranrour, Ie tendre

Racine; stil lta été avant tout, i3. ne lra pas été exclusivement, car

il n'y a pas d.e passion humaine qutil nf ait pas étud.iée. 0n a
d.oublement tort de ne voir en lui gue le sensualiste, alors que

toutes 1es il¡ances d.e Llanrour, du plus chaste au plus violent, sont

représentés d.ans ses piå"*u" a cöté des l{ermione, il riree Junie,

car Racine, en montrant llaction d.e La concupiÊcence d.ans les
passiono, nra pas nég1igé Llaction d.e la gråce sur ellee.

0n a souvent remarqué la variété infinie.d.es nuar¡ces de

lranot¡¡ sensuel d.ans Ies pièces d.e Racine¡ Lla,rrour chaste y est

nuancé aussi, et pour être tend.re, i1 ne laisse pas d,tètre forto
chez Racino, llaraour maternel, u¡4re forrne d.e cet aÍrour pür eÈü

plus qulun sentiment: clest une pasÊion. Anfuonaque, fid.èle à son

épou;c rrrost. êt toute palpitante d.rangoisse et d.tamour maternels

pour Ast/yana,:r, suffit à eIIe seuLe pour faire contrepoid.s aux trois

xx Cf. Chap. fI, Þ.4t-,,
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a¡xoureur( vioLents: Hermione, P¡rrrhus et oreste. Ces trois
personnagêsr d.e vrais posséd.és d.e 1la¡nour d.épravé, font ressortÍr
La beauté ¡norale d.e Ia chaste et tend.re Andromqgue, d.ont les d.er.uc

âÍloltÍs--le conj.ugal et Ie maternel--Êont. purs, sages et raisonnableg.
ffÏntre ces victimes, d.it l{er1et (_glaegj_qusÊ_lrqnpais, p. ?,g6) qui

vont à l 
tabime, parce qur e1les ne s t appartÈnaient plus, seuJ.e

Andromaque est d.emeurée maî.tresse d.teLre-¡aême. seule erle
conserve sa d.ignité, SeuLe elLe représente la liþerté morale écIairée
par La h¡mière d.e la conseience.il Androaaque a besoin d.e tout son

dang-¡1'oid. au moment où tout sernble tourner contre elle. Au plus
fort d.e son trouble ii- faut qurelle reste calme, gutelle raisonne

sa cond-uite, afin d.réviter les écueils contre lesquels se brisent
les autres. Ctest qurelle est écl,airée par La l"r¡rnière d.e la Grâ,cE"

Par cet exemple remarquable, Raclne montre, colame pascal, qutune

passion sou¡nise à ta raison et d.irigée par eL1e nra rien d.e funeste.

Çornme llamour maternel, Lta^mour-passion peut être raisonnable

sans rien Berd.re d.e sa chaleur. Voilà Junie et Aricie qui aiment avec

tranguÍllité, parce quteL3-es eont conscientes d.tètre aimées d.e

retot¡r. lvlaiË imaginons une JunÍe ftËieusê, gui aime violernment,

quÍ veut posséder celui qutêJ.Le aime: el1e sremporte contre Néron,

elle perd La mai-trise d.telLe-même, et starmant d.e son courrowr,

trouvant d"ans sa passion une énergie inattend.ue, elle va jusqutà

tuer lléron, pour lever ltobstacle d.e son a.Elour. ce nlest pae 1à

Ia Junie d.e Sritannicus, cette Junie chaste et résignée, qui

ajoute la sagesse à sa tendresse, gui ne pense quf au bien-être d.e

son amant. ElLe ne se perd. pas d.ans ra scène inguiétante où

Néron écoute Ie d.iscours des a.moureuxt elle d.oit voiler une passion

d.ont llaveu porrrrait être trn arrêt d,e mort pour Sritannieus, rival
d'e Néron. I/Iême d.ans une telle situation, où sa pasÊlon doit ètre
à son comble, Ia raison reste la maitresse d.lune passion qui await
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pu ètre funeste pour tous les d.eu:(. 11 faut remarquer que les

mauJc d.ont souffrent Brltannicus et Junie ne viennent pas d.e leurs

pasÊions; "ltobstacle est extérier¡{; LréLénent tragigue vient clee

passlone corronpues de Néron et ôlAgrippine d.ont ils ne sont que les

victimes innocentes et passives" ïilerlet appelle Junie: Iune d.es

charmantes soeu.rs d.tlphigénie, d.e Bérénice et d.e Monime.¡r Certes,

Bérénice, lVlonime, Iphi.génie, Junie--et jusqurà un certain point

Atalide--ont ceei d.e coìnnun qurelles ne perùent pas La maitrise de

leure passiors, mais une clifférence capitale Les distiirgue//:

3éréniee et Titus, Monime et XiBirarès sont capables ôe renoncer à

Ier.r anour et d.e troi¡ver êans lerrr résignatj.on une sorte de tran-

quillité, land.is que ceui-ci renoncent à¿ ler¡r passion--je ne d.ie

pas qutlls cessent d.taimer, mais plutôt quriJ-s ne cherehent pJ.us

à satisfaire leur a"mour--Atalid.e et Iphigénie renoncent à elLes-

mêmes" Tand.is alors que Bérénice et ïVlonine cor¡mand.ent à ler¡r pasoiort,

énice et

iúIonime La maitrise d.e leurs passions, maiE à d.éfaut d.e ce1a, elles

ont la gräce d,e sacrifier leur vie. Toutes les d.ei¡x gavent que

si elles srrrvivaient elles poumaient céd.er à Ler¡rs passiont lt
lrarnor¡r d.tAtalÍd.e, qui est généreux et prêt au gacrifice tant

outelle est sûre d!être aimée d.e retou¡.. ÍL se nele plus tard un
t'¡h,1d-,o,1.r qr¡rrc drqn qoa¡" lc.¡r{re ef'srøcèr€rFeuf s'em¡or-fiac lorsqbile esf rend.rë joloute
peu d.e jalousie;ßt3tiphile. Elles se retrouvent, pourtant, et

regagnent leur place parmi ces a^moureuseu. charmantes, d.ouces, chastes,

qui souïoettent leurE paesionsr à la raigon. Ces caractères

sr,rrprendraient d.ans Ie ttréätre d.e Racine--où lton ne e,r.attend. à

trouver que cLes maniaques ên,proieà leur nature d.échue--si llon
ne tenait pas eompte d.e Ia théorie janséniste d.e la RédemptÍon.

Ciaez ceÊ caractères, la gräce fait contrepoids à la eoncupiscence,

Ia raison et ltinteLligence regagnent Ler¡r supériorité Fur Les

facuLtés inférieures, les Fens, lrimagination, porrr Ies diriger et
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les contröIer. [Iê vleil hommeo est rdpriné--mais iil nlest pas :

mort. IL veil,le toujours, sref forçant sans cesse d.e troubler

Lrlrarmonie, séduisant tant quril peut, mais llêtre c]nez qui réside

la grâ,ce y cèûe beaucoup molnË facllenent que Leg autres" Ce ne

eont plus d.es déséquilibrés; leur nature a regagné llharmoníe et l-e 
t,,1,,,,,,

rhyth,me quteJ.Le dewait avofr

It cepenôant, ces êtree exquis, ei aimables, ei admirabLest

nou,sintéressentbeaucoupmoing-avouons-1efranc1renent-que1es

passionnés d"épravés, Geg caractères rrraclnienEtt par excellencer tout .', ,

faits d"e sensibilité. Nous autres, Qui BommeÉ emportée par les 
,.,,.,

paroles passionnée6 ðlgermione, d'e ITéron, d'e Roxane, nous restong

un peu inôifférent,s--quoigue respectu6l¡ça-3,tlx åiscours tendres d'e

Junie, åO Xipharèen d.lfuicie" Ctest que Racine est, per excellence,

Ie poète d.e Ia nature corrompue par Le péché originel, 1ê poète

de l lhomme d.échu.

T,l.a,¡nour ntest vrairnent d.ra.matique que lorsgulil est

compllqué et eorro¡npu. crest alors qutl ôevient une passion brttlante,

cteEt aLors qull peut ðevenlr funeste, eril nlest pae souni8 à

la ra.ison--et il" est rare qulil y soit Boutrligo I,a conception 
,l

profond.érnent janséniste d.e la,corruption et d,u d.érèglement de La 
.,.,1,

natr¡re d,échræ a d.éterniné Ia diff érence entre le théätre ùe CorneiLl-e

et eelui d.e Racine. Cbez CorneiLler Ia passion ntest pas néces-

sairement funeste, et les crirnes, tout sanguÍnaires qulils puissent
ai^ co à1}crrc .-:,:.

être, sont rarement des cri¡nes passionnels, C}rez Racine, *.Laåtæe ...'.'

pêrü, Ia pas_sion conC"uit presque touüourg au crime ou au suicide, et

lgs orimes quril- étudie sont presqua totrJourË des crÍmee passionnels.

ï,orsqutune passion se compJ.lque drune autre, elLe redoubLe sa force,

d.e sorte que la résistance à cette passion ðevient d"ou-blement 
,,.,1

d"ifficile. ï,a cession à Ia concupiscence d.evient presque inévitabLe

Nous allons voir plus tard. ffi que Racine a ad,mie cornme le
xx Cf . ch.anitre 5
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j ansénisle gue toutes les. passions sont compliguées d.tamour-propre.

3n plus de ltamow-propre, iltautree él-éroents peuvent srajout,er à

. une passion dominante poul la compliquer et porlr La rendre encore

plue" funeste; coranre les jansénisteg Racine a regardé le coeur

hl.¡nain conme une lice 'où 
une muLtituael*pu,ssions entrent pour se

combattre et pour se fortifier.
Ces théories jansénistes prennent une f orxoe concrète d.ans

les cara.ctòres d.e'Bacine, où it montre Iee passions se d.échirant

l-es uneE les arrtres et d.ésespérant le pergonnage chez J.equel elles eont

en lutte. rL a montré lta,mour eonpliqué d.ra,mbition, de JaJ.ousie

et dlorgueiS., ainsi que sous une forme spécia1e: lf amour non natureL,
qui est une forme d-es plus fortes d.e 1? 

"oncupiscence 
d.e la chair.

11 y a d.es nuances d.ans 1ee effets d.e ces arnours compLÍqués d.e

manières d.ifférentesr.maie quelle que soit l.a forme spécial,e que

prend. Lla,mour-passion, ses eff,ets sont, d.ans leurs grandes lignes,
toujours Les mêmeo, et touj,or.:rs der¡r quravaient remarclués les
jansénistes, et surtout Nicole.

A¡nor¡' compliqué dlar¡rbitioR-.-J.a combj.naison ne peut a¡nener

que le rualheur! Ï,f arobition peut compLÍqrier ltamour d.e plusieurg
façons: eLle 'peut ètre en confLit a,vec Lta¡nour, coïßme elle 1lest
çhez Titus, of d.tune autre façon dnez Bajazet; ei.re peut y servir,
conme êLLe le fait cltez Alexandre, êt, inversement, e1le peut slen
servir, co¡nme cYtez Agrippine.

Dans 1a tragéd.ie a-$l:xan¿re, J.tamour et Ltanrbition se

rnêLent et se confondent. Racine srest vanté, d.ane la préface d.e cette
piècer d"têtre historien autant que poète, êt d.ravoir suivi fid.èler¿ent

lrhÍstoiré. Sl ctest sulvre fid.èlement lrhistoire que d.e faire
dfAlexanclre Le Grand. un ieune prenrier ga\an^v, exprimant 1es sentimentgr

précier.rrc d'e L665, If affirmatÍon du poète est juster l,es a¡1olrrs insipid.es
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d.e Pon¡s, ôúAlexand.re et d.e faxiü,e tlennent Ia plus granêe place

d.ans cetite pièce d.ite historlqug. rlle pJ.us grand" d.éfa.ut qui y
règne est un anrour qui en parait faire tout 1e noeud", tandis qulun

d,ês plus glorieux exploits d.tAlexan&re nten pgrait que lrépisod.e.rl

(fogls qa.¿Eg, l'ûé/morreq sur- 1a vie ee-Rasixe) Otr aurait tort, d.onc,

ðe vouloir trouver d^ans ces a^nbr¡rs gaLants les passions que les
jansénistes trouvaient si d"érég3.ées; mais on voit déjà que le jeune

Racine découvre d.ans ce senti.ment un élément d.estruct€ltrc Sien sfu,

lfAlexand.re qui åit que son aJnour est la raison d.rètre d.e Êes conquètes

guir parS.ant d.e son coeur, d.it à, Cléof;t1e:

ilA¡noureux d,e Ia gloire et partout invincible,
11 mettoit son þonheur è, Þaroitre insensibLe.
Mais trélast que vos yewc, ces aimal¡Les tyt'ans,
Ont produit Ëur mon coeur des effets d.lfférents.ff ;(+1" 11L"6, 893-896 )

cet ALexandre eet bien galant et tout à fait d.u Xvlle eiècle, maie

it eet convaincu, pour le moment d.u moins, gü€ lla¡rour peut ètre

maitre d.e Ia volonté et qutiJ. peut nous égarer. Si nou-s en croyons

ces caractères ("e que nous ne f aisons pas d.t aiJ.leurs ) qui d.isent que

Ieu¡ amour et leur a¡rbition ne font qutun, que d.ans leurs a¡Tbitions

i1s nlont d.rautre but que leur afllour, nous pourrions affirmer que

Lramour Beut cond.uire d,es â.mes généreuses à commettre d.es actione

nuisibles à, autrul¡
Bacine courtisan ne se sépare janals de

Ctest le Itacine inrprégné d.e gal.anterie qui a écrit
Racine j anséniste.

ces expressions
cheroleteslues

; maís ntest-ce pas le Racine janséniste qui a montré d.ane

ces arnouïs et d.ans ees a^mbitions entrémèLfs un germe d.e tregéd.ie?

Cette id.ée, encore ténébreusedqnsAlexa.ndr-g, est tirée à la
clarté du jour, mais sous une forme inverse, d.ans Ðg¡i"lg¿et¡'q, où

AgrÍopine fait d.e lternour un instrunent d.e Eon a^mbition, co¡nme nous

1e verrons plus tard,, céd.ant toute entière à Ia concupiscence d.e la
chair o



Amor.¡r compliqué de j alousie
gB,

Dans Bgiazet. sr.¡rtout nous voyonÊr ce que peut prod.uire

lranour compliqué d.ta¡nbition,, Iei Lla¡¿our et lla¡nbition entrent

en conflit. En lui-même llamour d.e Baj azeli et d.rAtalide eEt Fürr
puren eff'et cogime celui d.e Sritannicus et d.e Junie: mais il d.evÍent

funeste d.ès quf il est compliqué p* Itambition. Qinez Bajazet,
q'o'

l-ra;nour est plus fort que llanrbition, faffieå*e est inspirée et

imposée par Roxane, presque malgré 3aj azet. Cres'û cette ambition qui

est cause d.es d.issimuLations qutentretient Bajazeí, tout en 1es

haissant. Bajazet lravoue à, Roxane:

ItCombien le trône tente l¡n coeur ambitieu:cl
ün si noble présent, me fit ouwir les yerrx.
Je chéris, j'accçbai, Bans tarder davantage,, I lheuteuse occasion de sortlr d.lesclavâgor
Drautant plus que vous-mème, ard.ente à me

1f of frir ,' Voue ne craígniez yien tant que åiè¿;è'refusée"fl
(3aj . V.4, 150õ-1509 )

Crest lla.rrbition, autant que la pensée d.e eon propre

salut, gui a perr¿is cette feinte d.ramour avec aoxane. le plan

ntétait pas inhabile*-ûrâj.s les coeurs ne se laissent paË rég1er aineÍ
et lee passions involontaires qui sont nées ont tout d.érangé.

Roxane slen rend. comptei
trIls ont þeau sê cacher.' lla¡nor:r le nlus d.iscret
laisse par quelque marque échapper eõn secret.rl(3aj. 111"I Lll9-L120)

Ðirectement, ctest la passion frénétique d.e Roxane qui perd. tout Ie
monde, maís ind.irecter¿ent, clest cette complication d"rarnour et

d-f a¡rbition chez BajaTei Eui est cause d.e tous les d"éeastresn Crest

un Racine bien janséniste qui a fait d.e cet amoux Llne passion frureste

en L l opposant à 1r a¡r¡b j.tion"

Racine a trouvé une combinaison encore plus fatale: llaraour

compliqué d.e þlousle. C I est Là 1la¡rour sensuel, mer.rrtrier; c lesi là
du pr.r Bacine. Crest d.ans cet a$our qulon trouve Itéviôence la plus

conclusive de lrinfluence du jansénieme i¡ur eon étud.e d.es passions.
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ttÏ,a jalousierd.ans un coeur résigné, peut être ule d.e ces Bouffranoes

d.ont on meurt lentement" Dans un coeur vind.icatif et orgueilleu:K, elLe

d.evient fureur" Nulle passion ire peutpi*lr* préparer et expliquer un

déuouement tragique....olla¡nour pour être tragiqu.e., d.oit être une

souffrance; il d.oit paËser par d.es alternatives C.rangoisse et

dtespéran.ce; i1 d.oit.d.éterminer Le sentiment quron est mécot1tlu, payé

d.tingraiitu.d.e, tra.hi, et quton d.oit se venger: vouÊ trouvez tous ces

élénents d.ans llanour jalorur, et non d.ans lla¡cour heureux ou galant'.

A¡outez quriJ. ntest point d.e forrne d.e Lla¡nour qui soit plus universelle-
ment coïiprise et sentie, parce que le fond. d.e la jalousie, ctest
1tégoisme"rr (Ðee Grangesl Ê9, P" 5Oå )

la formule d.e lra¡rour jaloux dane le théätre d.e Racine est
presque toujour,s le mêmet La jalousie, née d.tun aflrour eontraríée, a,mène

le d"ésir d.e se venger, guir à son tour, amène Le crime ou le suicide*-
et cette formuLe est précisément celle que nous avons trouvée d"ans les
d.octrinee jansénistes" Yff

IL est à. remarquer que Raaine a d.onné une pLace, d.ans

chaeu.ne d.e ees piècee þrofanes, à lramour jaloirx, êt loin d.e d.evenir

monotone en renouvelant sans ces$e cette passi.on, BacÍne a montré une

imagination fertile en la va;:^i.ant, Êans ceË$e* lylais la va.riété d.ee

formes que peut prendre cet ainour ne faÍt que mieu:c ressortir la
fatalité de cette passion qui, sê nuançant eelon re caractère
particulíer de Ltind.ivÍdu, prod.uit toujours, avec Llne irnplacabiLité
terrible, Les mèr¿esmalhet¡rs. Q,ue1le que soit 1a forme que prend.

lramour jaLourc, iL manifeste toujours sa fataLité. ï.,a formuLe ne

varie guère"

Antlochus, crest la jaLousie régignée, €t parce qu.e sa

pasoÍon ne d.evient pas naitresse d.e Fa îai.son, eLle nf aboutit pas

au crÍme' cette résignation fait d.e son anour jalor.u une exception

ffi44-4^t
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à La f.ormuLe

A .årsace o,ui

funeste. Son amour ne prend. pas llapparence ôe Ia haj.ne.

l-ui åit:
rttrtinimit/é succèd.e à lramitié trah.ie.r!;

it répond.:

tll,[on, Arsace, ¡'arnais Je ne llai moins haie"r¡
(3er" Ln1, 91-92 )

Antiochus est rend.u néanmoins inquiet, ind.écis, vacillant
par son aJnour. La raison ne lrem¡orte pas toujours sur Ia passion.

¡{'11 faLlait partir sans la revoir.rr d.Ít-iL, mais il La voÍt et eon

annour ne peut pas se cacher; il cherche au moins La satisfaction de

Êe d-écLarer à i.robjet ai¡oé. Son espolr était bien vain: son arliour

ntest plus réciproque, et mai¡:tenant, quoique d"ésespéré, iI est prêt

à partir, plus aTnoureïrx que jas¡aj.s. Mais voilà que la chance a tourné;

nouvel espoir, nouvelles inquiétud.es, nouvel-les incertitud.es. Son

a¡nour ne lraveugle pas complètement, cepend.ant; il dit à Arsace:

ItAhJ c*ue nous nou.s plaisons à nou-s tromper tous d.eux!rt- (3ér" 111.1, ?98Ì,

Ce nrest pas un Pyrrhus qui veut p-g.sséd.ql:- coùte que coùte: pour lui
1e bonher.¡r ne viendrait qulavec llamour réciproque; ce nrest pas

aÊsez que 'Iitus lui confie 3érénice,iJ9(

flHé bient voiLà l-t espoir que tu mr avais rend.u;
Et tu vois le trÍomphe où je mf étais attend.u,
3érénice partoit justeiaent irritée!
Por¡r ne 1ã plus revoir, Titus lrg,veit quittée!
Q,u 

t ai -j e d.oñc f ait, gr ånd.s Ð ie r¡x? Q,ueÍ c our s
infortuné

A ma funeste vie p,yi.ez-voue d.estiné?
Tous mes moments ne sont qulun éternel passage
De La crainte à lreqpoir, de Lrespoir à Ia rage"
I}t je resþire encor'l 3érÉniee! Situet
Ðiern cruelsl d"e mes pler¡rs rous ne rrou.s tjrez

(¡ér. v.4, ,.rnu-låäå j"

Sa passion, ses d.ésespoirs, Bes tnquùééurles constantes

trou-blent son équiliþre et a.mènent 1a pensée d.u suicide. 11 avcue

à Titus son amour ¡

rrIl est temps que je vous écLaircisse"
Oui, seigner.r, i tai toujours ad-oré Bérénice.
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ol
Pour ne J-a plus aimei jrai cent foie combattun
Je nf ai pì¡ lrouþLier; au moins je me suis tu.De votre- changement ia f latteuÊ¡e apparence
lr[ravoit rend"u tantôt quelque faiblè- espérance:
tres larmes d.e Ia Reine ont éteint.eet espoir,
Ses J¡eur{, baignés d"e plet:rs, d.emand.oient-à vouõ

vo1r.
Je suis venu, Seigner.ir, vous appeler rnoi-mêroe;
Vous êtes revenu. Vous airnez. on vcus aime.
Vou= vous èteã ren¿ul--je--ni-õã'ai point d.oritå.
Por¡r la d.ernière fois je rne suis ãonsulté;
lrai fait d.e mon cor.raþe une épreuve aènnière;
Je viené d"e rappeLer ma raison toute entière:
,fa¡nais je ne me suis senti plus a&lolrreux.
11 faut d.rautres efforts pour ronpre tant 

-d.enoeuÖs:
Ce nreet quf en expirant que je puis Les d.étruire;
Jty cours. Vollà d.e quoi j lai voulu rouÊt instr,uir,e.tl- (lér. V. ? , :443-L46Q )

Cet aveu sent la résignatÍon; mais c test ici pLutôt la renonciation
à, la vie que la renonciation à r.tarnour. f1 faut atiendre les
renonciations généreuses d.e Bérénice et d.e Titus pour lui
inspj-rer la sÍenne; et cet'çe renonciation ne se fait pas sans un

génissement anner

Jalor¡c d.e fitus, Antiochus ne slen prend. jamais à J.ui,

et toujours raisonnable, il ne se perd. janais au point d.e vouloir
nuire à autrui. Son désespoir peut évoquer Ia pensée d.u suicid.e,
mais ra raison veille toujours pour assuxer que cette pensée

ne. d'evienne pas un fait aecomBli. llanalyse d.e sa. passion montre

cepend"ant 1a puissance d.e 1a sensibiLité mème cltez un horame

raisonnable et résigné, et on sent combien peu d.e chose il aurait
faIlu pour faire pencher Ia balance et porur faire d"rAntiochus un

criminel" la lutte contre sa passlon cause les espoirs, leÊ
d.ésespoirs, Les inquiétud.es incessantes quf avait remarqués

Nicole, ma.is la raieon rremporte, et la résignation emBêche Le

d.ésastre gui, autrement , serait inévita,bLe.
combien Antiochus est différent d.r0reste, güi,

désespéré d.ans Êon anour, déchiré par la jalousie se ri'Ëre 
.toutentier à¿ sa passion pour aller jusqurà lrassassinat"
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11 y" en a qui sont renC"us violentî "t cruels par ler.:r

ar'lour: 1es Pharnace, les.Pyrrltus, Ies l$éron, qui aiment atun

aimour passessif, égoîste, ja-l-oux ,tÍrannlque, orgueillerrx. Ce sont

les brutes jalouses. Ceuxi'ci trouvent une contrs-partÍe féninine

d.ans }lernrÍone, jalouse par'd"ésespoir, d.ans Sriphiåe, jalouse

par d.épit, €t d.ans Roxane, jalouse par tempéraraent" toutes l-es

trois aiment d.lun amour oenouel, furieux, meurtrier, égoîste,

possessif, d.lun amour guf Êe confond. avec Ia ialousie et

lrorgueiL; désespérées, elles éprouvent les mème lnquiétud.eo, les

mê:nes incertitud.es, et poussées au but, ê1Ies montrent La même

cruauté félineo
Hermione en est le type achevé: d.ans son alrour se

trou-vent réunies tout,es les phases d.e La jalousie. crest une

vrai déséquilibée seLon Les théories jansénistesn Ðans

ltanalyse d.e sa passion on voit corunent la taison et 1a volonté
cèd.ent peu à peu à 1a passion, eui, libre alors à alLer son train,
porte sa victime, ptr les d.éeespoirs et Les inqrl/étuaes, au crime

et au suicid.e. Qhez Hermione lf amour, d.oubl.ement compliqué de

jalouoie et d.torgueil, prend. possession d.e son ètre tout entier, :.,.,,,...1,,'

d.e sa raison, d"e sa volonté, juLsqufÈi ce qutelle.d.evienne ra :,,'¡-.
''..'1: .:":_.'

sensibillté personnifiée, La sensÍbilité d.ivorcée d.tavec La

raison" Racine a ¡nig à nu une â,me sensÍble pour ruontrer par quels

chemlns Les ,oassions exasp,érées vont aux gxtrèmes" pouf 
,.,.j,..,,,,,,,,_i

Bacine comxre pour Nieole, 1a passion est itra"tionneLle, e1Le ""':'::'::

stoppose à Ia raj.son et d.irige la cond.uite nralgré elle: la fine
intelligence d.lllermione d.isparait lorsque son ajrror¡r, Fâ

haj.ne, Êon amoìl"r-propre sont en jeu. Ðans cette pièae lf honme

nrapparait que con¡ne un automate spirituel: aucun d.ee earactères ";,,';",""'

ne ße possèd.e;1I. Janet ler¡r applÍque ce qura d.it rúalebranc!rc
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à propos êe lrhom¡nei ,,I1 ntagit þåsr iL est agi.t! ,,'
Racine a rend.u lrHermione d.r3liripid.e beaucoup plus

aimable, beaucoup plus s¡nnpathique, en aIlé$"nt, sa haine pour

Änd"romaque pa,r un aJìlour sincère pour P}trrhus, êh Variant ga

passÍon à tout ::roment par d.es sentiments plus dou:c" avant d.e 
.1.,,voir Êes fureurs, nous *fli.turru èi ses d.ésespoirs; nol.l,s royonË

stélever lrorage d.es passionÊ. le d.échainement finaLl c¡.tune

passion J.ongtemps contenue provient naturellement d.es fluctuations 
1,,

d"e son âme, ta.ntôt toute livrée à lrespérance, tantöt aïr ,.,

_ 
'',.,d.ésespoir.

T,rorguei.J., crest 1è¿ Le trait d.ominant d.e son caxactère¡.
ctest 1à un éléi'oent considérable de sa jalousie; crest tà le germe

d.e toutes les conséc¿uences tragiques d.e Êa pàssi.orlc."i.r

Dès le aé¡ut d.e la pièce noug la voyons hésitante,
bles$ée d.arrs son a.mour-propre, irrésolue; pylad.e la d.écrit ainsi
à: Oreste:

. il311e pÌer.re en secret le nrépris d.e ses chairnes.
ToujoLirÊ prêt à, partir, et d.emeurant toujoüts.n

(And.. 1.1, 130-lg1)

Cf est maLgré sa raison et noalgré sa voLonté gulHermione .",,

ainre Pyrrhus, 
_311e 

nrose pas d.escendre d.ans son coeur oìi tant i,
d.e sentiment* Ée d.ébattent; sren prenant à cLéone, e11e Le lui
avoue:

rllourquoi veux-tu, cruelle, irriter mes ennuisl
,Te crains de me conno1trë en lf état où ¡e suísÐe toui ce que-tu vols täche d.e ne rien-croire;crois que je nraime pJ.us, vante-moÍ ma victoiré.r

(And.. 11.1 , 427 -480 )

Pauvre äme effaré'e par mille sentiments d.ivers! Slle
ne veut pas avouer, même à el-le-nrême son ariour irrationnel:

Par rnoments 1a raison éclaire le chemin qurelle d.oit
prendre, mais au moment suprëme, cf eot tou.jours sa. passion qui.
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1a cond.uit

ItEt sang Ðrmer rrtes yeutc d.lun rnorrlent d.e rigueur,
Je ntai pour lui p"ii*." ðoñË"iié que mon coet¡rlr

(And.. 11. 459-460 )

Dans Ia d.uplicité d"e son attitud.e envers Oreste on
Ít

coromence à reconnaître une femme capable d.ta1ler arrr. e#þyab3.es

extrêmes d.e la passion. Parfois eIle nrontre à Oreste une

franchi se Burprenante :

rrToujours d.ans mes raieons cherche quelque C"étour.
St croit quren moi la haine est un-effet d.lamour"tl

(And., lL.e, b? g-5go 
)

Sous chaque parole d.lHermj.one perce son atr.our pour lyrrhus: ri.en

ne Le déguise, ni Ia haine, ili ltamour qutelle feint pour Oreste.

Ðans les d.eu..', premiers aetes, où elle täche d"e jouer d.eux rôIes,
llun vÍs-è,-vis d.e Pyrrhus, 1l autre vis-à-vie d.t0reste , eLle

les souiíent mal-, car la passion La sr.rprend. Érans cesse et La

fait agir contre ses plans.

I,es sentiments se srf,ccèd.ent si vite qutelle nla
jarnais le temps d.é réftéchir Bur ses actions; au d.ésespoir

d.e croire que Pyrrhus est prêt à épouser Andromqque succèåe

3.a joie Êuprême d9 lrespoir renaissantl Pyrrhus est revenu à

elle. aveugrée par son arnour, elre ne peut r*+ ooä^'äï" d.ee

perfections, d.es vertus: elle Loue ses agréments, ses exploits
glorieuxrsa É3.&}!!é enfinn .Si Hermioner âssez bonne et tendre

par nature mais aigrle par 1a souffrance, est coquette -envers

Oreste, si. elle montre une d.ipJ-omatie insinuante, si eIle manque

d.e sincéríté, si elle est sarcastique enrerÉ¡ And.roroquerelle ne

lairsse pas dtêtre syapathÍque; crest que nous comprenons que tant
d"e vieåssitud.es, tant, d.riLlusions, tant ôe d.éceptions amères

font d.teIIe une d.ésespérée et 1a poussent violernment à bout.

Dans ses fureurs, Hermione eet aussi variée que d"ans
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ses tristesses. le d.ernier revirerflent d.e Pyrrhus Ia laisse

étourd.ie, abattue. CLéone regard.e avec étonnement son silence,

où. elle ne peyt riep comprendre:
rrNôn, je ne puis assez actrnirer ce gilenc-e.
Vous-vóus talsez, I$ad.ame; et ce .cruel mépris",
Nta pas d"u moindre trouble agité vos espritsi
Vous soutenez en paix une si ruC.e attaque r_ .,
Vous quron voyoit frémir au seul nom d.lAnd"ronaquel
Vous qui sans d.ésespoir ne nouviez endwep
Que Pyrrhus d.run regard. Ia voulî.rt honorerå
11 lrépouse; i1 lui donne, avec son d.iad"ème
r,a foi que vouÊ venez de rece"óii-;"ü-sf;ü;:
Et votre bouche encor, muette à tant d.r ennui, ,*
l$ra pao ô.aignê srouwir pour ee plaÍndre de luiå- Aht qué"r j e ,'cr.á,i,nË i: màd"ame j i,ur.rt" c a].lire si funeste !
ßt qu' ir vaudrotr 

1lååT î+:äi. iisó':rr¿z I

Ctest le calme avant llorage.
SIIe faíl venir Oreste.EL1e ne lui adrésse que quelques

mots brefs, saccad.és; el1e vient imméAiatement au fait; rrJe

¡reuã voir, seigneur, si vous mlaiinez..,Vengez-moi, je crois iout.tl
Ëon esprit est posséd.é d.lune seule pensée, celLe d.e la vengeâ,ncêr

SLle ord.onne: Vengez-ruoi d.ans une heure. Courez au templen IL
f aul imrnoler. . "P3ÉrhuÊ. 

rr Elle s t ind.igne:
rrNe vous suffit-il pas que je lrai candamnéZ
Ne vous suffit-il pas que rna gloire offe{rsée
Demand.e une vietimä à rñoi seule ad-resséeïtt

(And.. lv.6, Ll88-l190 )

El[e menace:

rrDoutez ju-squf !, sa mort d.lun courroruc incertain:
Slil ne rneu¡t aujor.rd.rhui, je puis lraimer d.emainSrfl

(And." IV,3, L199-1200 )

Si Oreste ntaccepte pas son amour ¿ì ce prix, e11e d.eviendra elle-
T

même--et cela al¡êc un plaisir funeste--itassassj.ne d,e Pyrrhus,

Sa::cruauté féLine stéveilLe:
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rrJe percerai 'un coeur que je nlai pp toucher.
Et rnês oangLantes mainJ, sur moi-même tor.rnées,
Aussitôt, nral$ré 1ui, joind.ront nos d.estinées;
Et tout ingrat quril est, iI me sera plus d'orrx
De mourir avec 1u-i que d.e vivre arrec voug.r!

(Arrê, lV. õ, ].244-124sÐ

Son orgueil se manifeste d.ans une ôernière recominand.ation à

C1éone:

ttChère Cléone, courE¡: Tûa vengeance est peld.ue
Stil ignore en moutant que clest moi qui le tueort

(¡\nô.- lV"õ, !269-1á?0 )

llÍais ltespoir est un phénix c'rui renait d.lun ancien

espoir. l,larrivée j.nattendue d.u. roi fait branLer ôe ,,olrrruu,ü

son âlile. Résolue ôe perdre Pyrr.'lrus, Hermione devient hésitante

et incertaine d.ès qureLle voit J-robjet d.e åa passion. la lutte
intérieure recomrnence. llIe che"nge son ordre. d.e.tout à ltheure:

rrAh, collrs après 0res-ue; et d.Ís*lui , frã Cléone,
qufil nlentreprenne rien sans revoir llerrnione.rt

(And.. lrv.4, lE? 1-].z't 4)

les premières paroles d"e Syrrhus suffisent pour d.issiper

1lil].usion cllun nouvel eepoir. Impuissante È' se maitriser plbus

longtemps, Hermione laisse éclater, danÊ un ci'i exaspéré, 'sa passion

d.ouleureu.se:

¡iJe ne .ttai point aim,é, cru.el-? QutaÍ-je d.onc fait?
Jrai déd.aigné pour toi les voei.¡x d.e tous nos princes;
Je tf ai cherehé moi-même au fond. d.e tes provinces;
Jty suis.encor, rnalgré tes infid.éI-ités,
3t rna.Lgré touË rnes Grecs honteux d.e meÈ¡ bontée,
Je l-eur ai eommand.é d.e cacher mon injr.re;
Jrattend.ais en secret le retour d.tun pa,rjure;
Jrai cru que tõt ou tard., à ton d.evoir rend.u,
Tu me rapporterois un coeur qui mrétoit dîr,.
Je t f ¿r,imoie inconstant; qutqurois-je f ait f id.èle?
Et même en ce moment où ta bouche cruelle
Vient si tranquillement mrannoncer le trépas,
Ingrat, je d"oute encor Çi je ne traime pâ.Êt.rl

(And. IV. 5, 1s56:Lõ6 9 )
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Ia montre d.e nouveau confuse, ballottée entre ses émotions

contra.d.ictoires :

rroù suis-¡.t Qurai-je fa4t? Que c,.ois-je faire *r,"o"*€
Q,uel tÍansport me sâ:.sit? Q,uel1e cnagiin rne d.evorel
Srrante, of sens ôessei.n, je cours d.ans ce palals. ,:
Ah¡ ne iuis-je uu.troi" Bi jiairne ou si ¡e hâis."1tr .''",

(And.. .V. L, 1393-1õ96 )

librée toute entière à ea passion d.évorante, eIle nrest pöus

maitresse ni d.e sa raison ni d.e sa volontén 
,..

Iyiais d.ans ses inquiétud.es se gl.isse déjà d,u remord.s. :

nQsriL rueurer püisqutenf in iL a dî¡:le prévoir, ',i,,Et pui.squril"nra forcje enfin d.e le vouLoir'
A tã voüloirl u¿ a;;;î"c;äu[-'¿onc moû qui iiord.onnel
Ëa mort Êera lteffet cl"e lra¿now d.tt{ermionsf n

(Ancl. 11, .14L9-1422)
11 faut remarquer pourtant que chez lÃerr¿ione clest une

lutte entre la jalou-sie et lla,mour, €t tlon pas entre la jalousie

ei; Ia conscience. lllle nthésite point parce qulelle crcit que ce

qureLle faÍt est péché-*eIle nthésite que parce quf e3.1e aime

toujours. ltamour veut sauiler Pyrrhus; la jalousie et llarnour-

propre veulent le perdre pour Ëe venger, Sn lui racontant la
cérémonie d.u rnariage, Cléone ravive sa fr.reur, Hermione croit ',.ì:,,,

tr,ouver.:d.ans La haine Ia satisfac'bion qutelle ne pouvait trouver 
,,,,,

d.ans llamour. la vengeanee staccomplit--Oreste revient assassinn

Itinetruinent d.e la haine d.fHermione en d.evj.ent l,robjet, Sa fr.reur

contre Oreste monte crescend"o, exprimée d"a,ns d.es vers inoubliables, 
.,,.'.,

pour culminer d.ans d.es paroles qui sont le subJ-ime d.e la passioni :'

ttQ,uÍ te l t a difitr (And" v.3, L54õ )

contre-cou.p tragique ei cepend.ant si natwel, sÍ inévltablet
SL1e cornmerrce à voÍr cLair d"ans soit coeur:
trAht faLloit-iT croire uile anrante insensée3 '1,
Né d.evait-ti-i pas lire au fond. d.e ma pensée3
ït ne voyois-tg pas, d.anÊ mes eiîportements,
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Que i:¿on coeìr d.émentoit'ma bouèhe àr tous üorûent#
Suan{ je ltauroÍs voulu, fallgit-i1 ¡r souscrir4!l

(And.. V.3, 1545-1549 )

IdicoLe avaj.t rema,rqué que les passions produi.saÍent

souvent d.e telles réactions iinprévues; qutégaré par les passi.ons,

on pourrrait faÍre ltopposé d.e ce quf on voulait faire; que

lractivité d.es passionnés tournait souvent d.ans un cercle qui

nt aboutissait quf au d.ésespoÍr,

I,ranrour avait faÍt toute la vie d.fHermione; êt cet

amour', se replíant sur lui-même et d.étruÍsant Fon objet, flê

laisse pas à" Hermione d.e Lien avec la vie: de Êon suieid.e;orovient
la folie d"t0reste. cette passi.on trois fois funes"be, c lest

llamou¡ d.es senç' rrla pi.rre folie passionnelrerr, selon Ie mot, d.e

JuLes lemaitre; rrcrest 1e grand. a^mour, celui qui rend. id.iot ou

méchant, gui mène au meurtre et au suicid.e, et qui t{leet qutune

forme d.étownée et furieuse ti.e ltégoTsrne, une exaspéraiion d.e
t'

ltinsf inct d.e propriété. Une créatwe est f tout pour vous r;

e.lLe i'ous fait ind.ifférent au reste d.u nronde, parce quterle

vous d"onne, ou qtie vous at1'endez d"leLle d.es sensations uniques.

vous lraimez cosrme une proie, avec rf éternelle terrer.rr d"e

1a pa-rtagêro vous vourez être pour e'r1e ee qutelle est loour

vorf,s: Lf univers d.e Ia eensation" sinon, vous Ia haîssez en la
d-ésirant. voiL*\ Ie grand. a¡Trour. T,a jalousie en est 'presgue le
tout*fr (lemaitre, &Cgi"n*. p, i.40 )

Cette description si parfaite d.e lf arnor.¡r-passion d.ans

Bacinerne Ia d.irait-on pes une page tirée d.e lïicor& ctest cet
amoi;r qutexpriment toutes 1ês Sraroleo d.tTlerr¡iione et dt0reste,
cet aìnour avec ÉeË illusions, ses souffrances, gon égo.Ísrne,

avec toute sa folie et sa nréchanceté. ces d.erpc êtres, livrés
tout entiers à la concupiscence ressejïblent ài ceux QUi, ser.on r.es
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id.ées jansénistes, se croyant d.a^mnés, vont jusqurarr:c extrêmes d.e

la perôition, afin de mieux mérit'er ler¡r réprobation. Toutes Ies

théories f avorites d.es j ansénistes slrr les eff ets funestee d"e la

sensibilité hypertrophiée se trouvent coÍIme d.én:ontrées d.ans cet

aïilour-paladie.ffi Rien nlest etrnis: les troubles, Les inquiétud.es

irraisonirabLes et irrationnelles, 1"s d.échirements, les abattenente,

qlli se manifestent intérier.lrenrentf ; ltactivité vaine et sans frein quren-

gendre une passion contrariée, 1ês f ati-gues, 1ee misères, les sentiments

d.e répuIsion, les d.éboires, les revirements inattendus: tout est 1à'

Ï,a d.épr avation cle Ia sensibilité d.ans ltlromme d.échu se

manifeste Ëous une autre forme, d.ans ltamour non naturel. Ðans la

première tragé¿ie d.e Racine, cet a;rlour est d.oublement contre nat'uret

ca,r non seulement la passion de Créon pour sa nièce Antigone est sénile,

mais elle serait aussi incestueusé si Antigone nê -r-uÍ échappait pas.

Une teLle passion ne pourrait qulêtre funesie: Antigone se suiciùe

pour y échapper, et Créon, d"ésespéré ¿e lta¡¡oir perd.ue, Sê d.onne La

mort aussi.

Racine fait d.e lramour sénil"en Le ressort tragique d.rune

autre pièce: Mithql4gLe. Crest un anour vioLent, jaloux, combattu et

hontei-uc, un amour profoncl, impé'cueurc, dêspotique et pourtant d.é1icat,

puisqutil se trouble et ee plaint, un amour rnalheureuli et exaspéré,

un amour ptus à plaindre qurà méprÍser:

n0e eoeur ng,îmri d.e sang, êt d.e guexre affamé,
},[algré ].e f aix d.es ans et, du sort gui inr opprime;
Traî.ne partout llamorrr qui Lldtaelee à Monime.rl

(¡¡itnriaate à. Arbate , ii[ith, Iln õ, 458-460 )

Clest, êþ un mot, une passion corrompue" Ðe teLe alnours

non naturels peuvent aller dl autant ÞIr¿s à bout qur.its eont d"ésespérés

d.ès le eolrunencement: cê nlest que par la violence gulils ireuvent

gagner quelque chose, car, étant contre la nature, ils ne peuvent

gagner ler¡r but par d.es moyens d.or¡c et natu¡els. I,a vioLence et la
- .l LL.t
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jalousie de $ithfid.ate qui avaient déj¿. causé la mort d.e quelques-

uneg de ses maitresses ne etad.oucissent point lorsqutil stéprend.

d.e lvlonime. 11 Ia réclarire conme un bien qui lui eet ôü, et eroit
que sa gloire lui tienclra lieu cle jewresse d.ans llesprit d.e tr[onlnre.

Ctest un aüour égoTste, et qui veut poeséder, même sril ne peut

éveiller un amour réciproque.

Crest cette passion non natureLle qui d.écouvre d.ans

li,[ibÌrid"ate rrtant d.e petitesse d.ans la grand"ei,rrr; en proie à Eon

amour, êt tourmenté pur la jalousie, il srabaisse jtrsqulà employet,i

une tusê rüépris?ble, pour amacher à Monime ltaveu d.e son a.nour

pour Xipharès.

létronpé ainsi, iI essaj.e en vain d.e se contenir; le
cri: irVouË lrrlrxsr!rr révèLe toute sa jalousie, toute sa souffrâ.i1Gêo

Mitkuüidate est en proie èr, uÍrê agitation terrlble d.e pensées, d.e

d"ésirs, d.e colère: iI n!est plus maître d.e lui-¡nême" tres sentimente

d.ivers qui d.échirent son coeur se trahissent d.ang un d.iscours

eui, cornrnençant sur un ton insolent et impérieux d.evient suppJ.imtr

maie pour reprendre þien vite un air tyrannique et arrogant:
rrAvant que d.e partir, pourquoi vous taieez-vour?'
Attendiez-vouÊ1, pour faire un alreì¡ si funeste,
Que le eort ennemi mf etrt rg,vi tout 1e reste,
Et que d.e toutes partÐ me Éoyant accabler,
Jreusse en vous 1è seul bleri di ;;-ptrã-ãåtr*orerl
Cepend.anp,. quand je veux oublier cet outrage,3t cadne'g à mon coeìrr cette funeste image,
It repoussant Les traits d"lun anour d.angereu>c,
Ne pas laisser rempLÍr d.lard.eurs empoisonnées
Un õoeur d.éjà gLac-é Bar le froid. deË années!
Dç ce *ouble t"t"t*Ïiil.'ïu13i'iiïr:iäåli1"

Après avoir perd.u lvlonime par sa ruse mesquine, Ivlithridate

fait un retour amer sur lui-même, sê souvenant d.e son pasÊé glorierui,
Ee rend.ant compte d.es honteuses fai'lclesses d.e son alnour séniLe¡ mais

1a passion llernporte de nouveaur Êâ jalousie se ralIurne.

ï,a tortrre contlnuelle d.es d.ouleureuÉes incertitud.es,

L lexaspération d.lun arnour-propre outrancier, La j aLousie meurtrière
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, 
.,,on¿ d.onner à la passion d.e Mithridate lrissue ínévitable; la

, vengeance et Le orime égoîste pa.r oì) il soustraira à un autre ceLle """'': ... :' :

d.ont iI ne peut jouir Lui-mème. Si, à la fin, 9üê1gue chose

intervient, soit la grâce, soit un intérêt égoiste, pour sauver

lvionine, RacÍne nta pas laissé d.e montrer La fataLité potentiette

.r 
-- 

: ,,;-,,r,,,,'

Cette ¡nanière pessimiste de regarder leo passions, dB nly voir
,

que le ôornmage qulelles puissent a,Tnener, vient, nous Le Éa\ronst

d.e sa discipline janséniste.
..'..

' tres emportements d.e llamour non natr;rel trouvent une .:: ':

l

',',,, expression d.es pLus violentes d.ans Phè4rq, ce drame d.e ¡lVénus toute ,,'.,:.',
:.

entière à sa proie attachéerl où un annour incestueulr, sleniparant

' dtune juste et Ia d.ésespérant, ne trouve d.rissue que d.ans le

suicid.e. lrTous aLLons 'étu¿ier ailleurs le cours d.e cette passion

incestueuÊe.

Si c rest être ja.nséniste que d.rètre profond.ément ì

. 
convaincu d.e la comuption d.e la nature hunaine, d.e la faibleese

I

_ , de--fa í.e .-._..,, ðe la raieon et d.e la volonté, ôi* tyrannÈeme d.e 1a sensibilité
d.épravée, d.es effets épouvantabLes et inévitaþLes d.ee passions,

jj 
- 

.: .

:,, personne ne If a été pLus que Racine. L,a fauseeté $onôa.nrentale ,,;:.,,.,r.

,: sêmblait à Nicole le caractère l,e plus essentiel d.e la Sas'siorLi: ':':,
' , .:. .

.. r- :':-;
Toute paseion, croyait-i1, venait drun rrfg.ux jugementtt (-Qua,,,tle

_Qgg4åç-reÊ ],+iT1Ë de llHo¡irme" 1168) Nous arons vu une telle erreuJr

": cltez Les personnages obséd.ée d.e la haine et d.e ltantbition. '''l:"

T,lerreur est d.ouble¡ on attache à soi-inê.'.ne une valer.¡r excessive; on

atiache à ltobje't d,e 1a passion une importance quril nta pas

en réaLité, Ainsi Ïlermione eroÍt avoir en elle-mê¡ne d.e quol

.l inspirer ltamor.¡r à Pyrrhus" Certes, elle a beaucoup dlagréments-- 
,,,,.,,.,,

mais pour gyfr,þug, ces agrémentÊ ne varent rj.en" Hermione
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attache à lrarnour d.e Pyrrhus une importance irraisonnable. El"l-e

srimagine que cet aJîour sera pour elle Ie seul bonher.¡r: Pymhus

d.evient pour e1le lrunivers d"e 1a pensée et d.e la sensation" 31Le

cpoit avoir trouvé en lui le seul homme d.u mond.e qui puisse La

satisfaire. PosséCée qurell-e est d.e sa passion, elle attribue à

Pyrrhus cette importance guir d.e notre point d.e vue imparti "fl.l,
nresiste pas: eLle est relative à la passioir d"tHermioneo Clest la
pag$íon et non pas 1a railron qui attribu.e à Pyrrhus cette importance

d.isproportÍonnée à *u. of,t"* intrlnsèqué: exemple écLal,anli d.e La

sensibilité qui veut faire office d.e ltlntelligence d.ans lrhornme d.échu,

I,a passion inspire d.e teli-es illusions au¡c ambitieux aussi. NouE

allons voir Néron d.upé ainsi par son a¡nbition. Quelle importance iI
attache à lrobjet d.e sa passion, à La souveraineté absolue! ff Ëe

croit supérietlr' à tout Ie mond.e--crêst 1à sa première ilLusion. Sril
tjlétait réellement, pourquoi craind.re +,ant de rivauríl PourquoÍ les

écarter1. 11 stiraagine quril serait parfaitement heureux sf il était
tout-puissant--ctêst Là Ea second.e illusion" Clest sa passion qui Ie
trompe: la raison lui d"irait que La souveraineté absolu.e est un

bien d.outeux, un prix pJ.us d.angereuc que conrr-nod.e: mais la passlon

est le tyran d.e 1a raison d.ans llhomnre d.échu. tra passion borne 1a

vue à un seul objet, elle rend. partial lrètre d.ont_ eIle srenrpare. Elle

crée autour d.relLe d.es illusionË: Hermione va jusqutà louer La

åådélité d.e Fyrrhus! la passion est irrationnelLe, El1e ne raisonne

pâsr e1le ne falt quragir; et elle cornbat lrintelligence, Çui

slefforce d.e slacquitter d.e ses fonctions à e11e.

T,tillusion étant le propre d,e la passicn, celle-cl ne peut

aÍÂener que d.es catastrophes* Nous avons faít remarquer lee effets,
intérieurs et extérieurs, d.e Ia passion; les inquiétud.es, les

d-ébolres, les troubles, 1ês d.ésespoirs, qui se manifestent extérieurement
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pqr une activité vaine etrgénéralement t eTimineLle. Racine y est

d.taccord. avec les j ansénlsteso

I,A HATNE

Ces inqulétud.es, ces incertitud.es, ees réactions violentes,

ces extrêmes qulon trouve d.ans ltarnour mei.:rtrier et d.ans llanow

non naturel, on 1es retrouve non inoins accusés dans la haineo Troís

fois d.ans son théâtre, Racine a étu¿ié d.es frères ennemis; cirez Xi-
pharès et Pharnace, coinne cinez Néron et Sritannicus, c lest la rivàlité
d.tamour qui suscite La haine¡ ehez Polynice et EtJecle, ctest la
rivalité d.ta¡r¡bition. 11 y a un étément d.e haine, d^tailleurs, dans toutee

Les ialousies: on tta êéjà remarqué chez Hermlone, rivaLe d.rAnd.romaque;

on Le remarque aussi ch.ez EriphiJ.e, rÍvale drfphigénie; cltez Roxanêr

rivale d.rAtalid.e; chez Phèdïe, rivale d.tAricie: car Ia jalousie est

une passion à mi-chemin entre ltamour et la haine, êt qui peut se

manifester également Eous ces d.er¡c aspects n Cloez Antiochug Ltamour

est trop fort pour que La haine se montre d.u. tout; chez P¡rrhus, dnez

Néron, d.lautre part, la jalousie se manifeste par une haine cruelle.
Taniõt crest à l-tobjet aimé quron sren prend.: Pyrrhus trouve une

sorte d.e satisfaction en torturant And.romagü€r 1ui faisant souffrir
tout ce qutil- a souffert par son aïnour d.telIe¡

rtHé bien mad.ame, hé bien, il faut vouÊ obéir;
11 faut vous oublier, ou plutôt vous haîr
Ouim mes voerr,.c ont trop loin poussé leur vlolence
Pour ne pas arrêter que d.ans Irinû,ifférence;
$ongez-y bien: il faut d.ésormais que mon coeux,
Sf iL ntaime avee transport, halsse a'\rec fureur,
Je ntépargnerai rien d.ans rãr juste co1ère:
I,e fils me répond.ra d,es'mépriã d.e la mère.!l- (At¿. Ir4, sôo-a?o)

Tantôt au contraire, clest au rivar. quton en veut: tTéron

qui trórapunérnent ne sera paÊ jalouxrr se ðéIecte à tourmenter son

frère:
trElLe aíine mon rival/, je ne puis lrignorer;
Mais je rnettrai rna joie à le d.éseupé"ur.
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Jé me fais d.e sa peine une image charmante,
Et je llai vu douter d.u eoeur d.e son a.mar¡t.rl

(3r" lL.8, ''149-752)

lrarirour détourné en jalousie haineuse est un fispect

d.es pLus d.épravés d.e la sensibilité corrompue par le péché

origineL. ivlais cette haine qui est un effet d.e llamour, gui nlest

qutune exaspération de llamour-propre, gard.e, néannoins, quelque

chose de Êon ancienne ôouceur; on sent qurelle est toujours prête

à reculer., à ¡eter le masque pour montrer qutelle est, au fond,

ltamour, mals eIle ne laisse pao d.têtre furieuse, crueLle et

meurtr i èren

trfrais la haine toute pure, cette passion qui nla aucune

Iueur d"ramour, Racine en a montré les fureurs et les effete funestes

dans Ba première tragéd.ie. Avant ¿lètre Ie poète Oe lramour, ,tle

tendre Racinen a été Le poète d.e Ia haine. Si Racine avait éorit
cettc[ tragédie plus tard., i1 aurait différencié, sans d.oute, entre

La haine d.e Polgnice et ceLle d"r3téócl.E; mais pour roanquer d.e

nuances, cetie d.ouble haine ne laisse pas d.têtre terrible. Clest une

haine innée, éterne11e, opiniâ,tre, impérieuse, une haine irrationnelle
cofrlme toute paesion corrompue. Stéoele d.éfinit très bien une

passion qulil ne peut comprendre¡

rlJe ne sais si mon coeur sf apaisera jamaie.
Ce nlest pas- son orgueil, elest lui seul que

je haie.
Nous avons llun et Lfautre une haine obstinée:
Elle nrest pâsr Créon, 1l ouvrage d.lune a,nnée.
E1Le est née aïec nouË; et sa noire fr¡rer.¡r
Aussiirôt que La vie entra d.ang notre coeur.
Nous étionS ennemis d.ès 1a plus tend,re enfance"
Que d,ie-je? Nous 1rétions avant notre naissanee.
Triete et fatale effet dtun sang incestueuxtrl

(ThébaIde, Iv. J., 91õ-919 )

Racine montre igi Ì¿ne paoeion d.énatr.rée, une haine gui r au Lieu
d'e se, d'iriger contre des objets haîesables, se d.irige contre ce quriL

, 
y a d'e pôus aimabLe: u'n parent. ce trait d.e la nature d.échue étonne
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Créon mêne;

trra,mbition

rrnfais quanö d.e J-a natt¡re on a brisé les chaLnes;
Cher A{ta:.e, il ntest rien qui puisse réunir
Cer¡x que d"es noeud.s si forte nront þa.s su retenir.
Iton hait alrec excès Lorsque llbn háit un frèreor

(Ttr" Lit.o, Bgo-geg )

Cette haine métamorphose l-es frères en f ous furieur,
inca.pables d.e raisonner, fncapables d.e ee maitri.serr Çui

finissent par se d.onner ¡autuellement la mort. Débutant par cette

peintr:re.d.lune haine mer¡rtri.ère et implacable, Bacine srest montré,

d.ès Le conmencement d.e sa carrière.d.ran¡atique, 1€ peintre d,es

faibleeses et d.es fureurs des passions d.énatr.lréee, peintre à ltoe1L

j anséniste.

Ðans sa peintr.re de la haine, comme d.ans celle d.e

Racine trahit son éd.ucation janséniste: il montre 1a haine

une pasËion dépravée, née d.e la fausseté, corme rf,ne passion

1l amour,

comme

irrationnelle, irraisonnable, 'v'iolente et fatale. IL en a étuAié

les effets terribtes, les Luttee intérÍellreÉ qr-lretle suscite, Ie.s

inquiétud"es, Les troubles; í1 a montré ltactivité fébrile qureLle

engendre, les extrêmee terribles au.:rq:ÌreLles elle aboutit.
Itinfluence d.e Nicol,e y est évid.ente.

IIAl'iBITION

cette influence nteet pas moins évidente, d.railleurs,
d.ans eon étud.e d"e lrarnbit,ion¡ Aprèe ltar¿our, i1 nry a pas d.e

passion o.ui "lt plus d"e part aux affaires d.u mond.e gue lrambition;
après llamou¡, alors, crest cetie passion o,ui /,oue 1e plus grand.

rôle d'ans lee tragéd.ies d"e Racine- I,la¡lor.rr ei; Irar¿bition sont,
peut-être, 3-es passions les plus violentes parce quterLes

sraccroissent en rt9r, ajoutant cltautres: la jalousie, la haine,
La vengeance, 1e fanatisme.

0n peut séBarer en quatre espèces générales r.es ambitions
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que Bacine a étud.iées, Les classifie,nt selon Le but ôe lrambition:

L.lamour d.e Ia gloire; l-a soif êe la toute-puisÊance; 1e ôésir'd.e

vengeance; et la tentativg de regagner le pouvoir d.tautrefois.

Nous euivrons cette cLassification pour rcontrer 9üê, quelle que

soit Ia forme particuLière dans 1aquelIe se manifeste lrambition,

elLe produit toujours les mêmes melheurs, et qurelJ.e agit tou¡'ollrs
de'd& Ia r¿anière signalée par Les théorfes jansénlstes. TouteË ces

ambitlons apparemment si différentes les unes d,es autres, eê

nuançant eelon le caractère et sel,on Ltamour-propr€r-coltllTte nous Le

verrons plus tr*¿--de Ltind.ivid.u, se réd.uisent, âu fond, à une

formule courmì¡ne, formule élaborée par les théologiens jansénistes

et d.émontrée par ce poète imprégné d.e ler:rs d.octrines. 11 faut

les suivre, eonime nous allons Le faire, d.a,ns tout Ie cou.rs d"e leur

ôéveLoppenent pour remarquer avec quelle exactitude Badine sren

esi tenu aux t}:éoriee jansénistes. Ðans 1tétude ôe ces ambitfer.lx

cor¡me dans oelle d.es anroureux, Racine d.émontre d.ans la pratique

ce qug- 1es théologiens jansénistes avaient d.émontré d.ans Ler¡rs

théoriee abstraites"

AI¡ez Alexand.re, lf a¡¡rbitlon preno la forme d.lune eoif de

la toute-puissance, mais, sll fond, il nren est rien; ce nlest,
au fond,, que llamour d.e la gloire et d.e la renommée. le pouvoir ne

tente guère ce héros galant; iL veut ètre le premíer d/entre tous,
moins pour command.er à tout le mond.e que pour s,e faire remarguer.

Cette anbition naît d.tun complexe d.e supériorité: Alexandre Ëe

croit supérieur à tout Le mond"e, il nra qurù le prouver. rlJe euis

venu chercher la gloire et 1e dangertr dit Alexandre. loin d.têtre
aninré, d-ans ses conquêtes, par un icléaL politique de sivilisate¡r,
lrAlexand're d'e Racine ne cherche rien que la glorification d.e F,on

tr''tlr Farlant crr^lexandÍe, parus d.it à. 
'phestion:
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. rrQuelle 'étrange veLeur, gui ne cherchant qutà huire,
Sruþrase tout, sitõt qurelLe cor¿rrence à luire;
Qui nra que son orgueil por,r règJ.e et pour raison;
Q,u.i veut que lf unj.vers ne'soj.t qulune prison,
Et que maitre absoLu d.e tout tant que nous Êonmes,
ses esclaves en nombre égalent toue Les honmes!rl

(41. :,7,2, lzg-b$4)

Ðans ces paroles on troure d.éjà en germe les élénrents d.e passion

et d.f égoisrne gui, plus tard., engendront tou.t le nialheur.

Croyant à sa d.estinée supérleure, i1 gagne ta gloÍre
par d.es cruautés atroces d.ans la bataille, përr une clémence

généreuse, par une vertu graeieuse, par une magnanimité d.ouce,

d.ans la paix; d.ans llune et d.ans lrautre cres'b toujor:rs Éon

intérêt égolste qutil cherche.

.ålexandre rencontre d.ans la peneonne d.e Porus un ad"-

versaire non moins animé d.e lla¡rour d.e la gloire qu i1 ne lrest d.e

Iui-même. r¡a gloire, cteÊ'c 1à Ie seul but d.es conquêtes d-e Parus,

corûrrie i1 ltexplique |¡ Ïphestj.on; le pou-voir et les aépþirres de la
vietoire l-ui importent. peu:

rrÏ,f or_qui nait Êous noÊ pas ne coruonrpt point nos ãrnes,
tra gloire est le seul bien qui nous puisse tenter,
8t le seul que mon coelrr cherche à fui disputot.r(eI, 1t-.a,5ea-5e4)
ït Ephestion d.e répond.re:

|St cf est aussi ce que cherêhe Alexand.re.
A de r¿oind¡es objets Ëon coeur ne "peut d.escendre.
C f est^ce gui^llarrachant du sein dè E¡es états,
Au trône ¿s OJrrug lui fit po;pter ses pas,3t du plus ferme empire ébiaþ.ant les õolönnee,Attaquer, conguérir et d"onner les court¡nnes;ït puisqlle votfe orgueil ose lui d.isputer
la gloire dg nerrd.on quril vous f ait þrésenter,Vos ¡'su:ç, d.ès aujo,odtirui témoins d.e sa victoire,verront de quelle.ard.er;r il combat pour la glcirè,{

(A1. tL.2, 585-594j

ParuE- ne pense qutà Êon prestige: iL voud¡ait vivre
co¡nblé d.e gloire, sinon il est content de Ëonber, pourru gue ce

soit rravec bruit*. ctest une passion égoîste et d.estru.ctrice
qui lranine, une passion d"épor.rvræ d.e tout:, principe d.rhumanité
ou d"e d.evoir:
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rrJe vois d'lun oe1l content trembler l-a terre

enti èrê
Afin què par moi seul 1es mortels secourus
Stils-eont libreor. Ie soient d.e Ia, roaLn de.P@rus,rl

(at. !!.2, õ42-õ44)
les

tes a,rirbitions en confLit d"ns""* eät", luttant'?une=
Jcs

contle *aut,reset ge rallu¡nant $ens cesÊe, hê peuvent a¡Tlener que

le d.ésastre. Crest en partie 1la,:rnbition d.rAxiane qui provoque

celle d,e Porus:
rrJe connais mieurc niad.ame

tre beau feu que la gloire aIlwie d.ans votre' ä.me.
C leert vóus, j e mr en souviens, d.on! J.es puissants appas
Excitoient tous nos rois, les trainoient auJç combats,
Ilt öe qui J-a fierté, refusant d.e se rendre,
Ne voul-oit po.ur anant.gulun vainqueur d,lAlexandreur!

(Ät" lL. 5, o 4;.-a +a )

Lfais crest sr.rrtout ce].le d"tALexandre qui inspire à Pørus,

un esprit d.e rivalité; Axiane nra pas d.rillusions Êur 1tégoTsme

d.e Ltar¿bitbn d.e P¡rrus:

rrPourvu qué ce grand. coelrr périsse noblement,
Ce qui suôvra E a mort l.e touche f aiblement.
Vous ne voulez li'¡;rrer, sanÉ secours, $eng asiLe,
.Au cowroux d.tAlexandre, à lramour d.e Taxile,
Q,ui rse traitant bientöt en superbe vaino.ueurr
Por¡r prix dê votre mort d.emand.era rnon coêurrl!(At" 1. õ, õo? -gtz )

tres an¡bitions d.e 3êrus, d,tAxiane et dtAlexand.re erinspi-
rent, $€ stimulent et se d.étruisent, apporiant par-i;out Le désastre.

Par son a,mbitlon, Alexand.re met en péri1 La vie d.e Prrus et d"e

fanile, et compromet le bonheur Oe Cléofile et drAxiane.

Axiane nrhésite pas à d"ire son falt à. Alexandre;
frContents cte nonr états, et charmés llun ðè llautre,
I{ous attendlonË un sort plus lleluer¡r que le vòtre"
Parus bornoÍt ses voeuJc à conquérir un coeur
Qui peut-être aujourd.thui. ftåiit nom¡ué son vainqueur.rl

(¿t. lv, P , roBS-roBB )

Ltamlcition drAlexandre et d.e Porus d.échaine surtout
sur cLéofÍLe 1teffet d.e ce qutelre a de néfaste pour l-es

autre s :
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ilClest $ur moi qulest tombé tout le faix cl.e vos armes¡
Ivlon i"è"a * vu.inetent reÓherché votre appui, ,'

It votre gloire, hélast nrest funeste qulÞ 1ui.r!
(41. v.õ, 1458-1460.)

Dans toutes ces a¡nbitions iI y a un éIénent èéconcertant gui

troubLe intérier.rrement celuí qutelles aninent, lequel i¡e manÍfeste

extérier.¡rement par d.es ôérangements de toute espèce. Cet élément 
,,.

reparal.t dans toutes 1es anrbitions quta étu¿iéeg Racine ':

IJrambition de liithrid.ate, coame celle ¿tAlexandrê, provient

d.run conplexe d.e supériorité; crest un d"ésir d.e conquérir pour rendre

son non glorieux. Qnez lui, comme cnez Roxane, ed, voul,ant ètre la :

fer¡me d"u sultan, inspire à Saiazet llambition d.rêtre euJ,tan, lla^mbition 
,:,,

est Lln arûour d.e la gloire né dlune aspiration au prestige" Ctest

une ambition impitoyable et sÍlns merci, qui écarte tous Les obstacles,

coùte que coüte, êt qui compte pour rien tant cle sang versé. QTtêz

Bajazet et c!rc2 AchÍIle, gui veulent se signaler d.ans la bataille,
elle vient dtun a^nour d"e la gloire né d.e la valer¡r; chez eu¡c elle
a quelque chose d"e plus généreux- et d.e plus hwrain, dê plus id.éaliste,

on por.rrait d.ire. Clest pour cela, Fa,ns d"oute, qulell-e eet moins
:

funeste..,.
Cet amour d"e 1a gloire ntest i arnai.E vraiment fatal gü€r lorsque 

;..

c.ontrarié, iI oublie toute autre chose. Sauf Alexanclre et Parus, 
,,

cee amþitier¡r anoureux d.e 1a gi.oire que nous venons d.e mentionner, ne :

sónt pas posséd.és par cette passion; ils nry cèd.ent pas entièrement.

T,er,¡r passion ne nuit quten raison d.e leur implacabiLité. lhez Aléxanùre

et chez Perus, 1la.^mbition, sans aIler pourtant ar.¡x exträmes, est .'

aÉsez forte pour quf on. se rend.e compte d.es d.ésastres gurelLe pourrait
prod,uire; mais la fataLité y reste en embryon.

}'fous avons rernarqué que lla¡nor.r ne d.evient Ie rrgrand. amourrl

que i-lorsquril- est contrarié, oü compliqué d.rune autre passion, 
.

a,rnbition, jalousie, égoisme. 11 en est d.e même pour lra.:nbition.
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311e aussi

En proie à

d I avance.

spe ct ac le

red.ouble

une teLl-e

D ésir d.e

sa fureur en

c ontbinai son

1a toute-puisËalìce

slajoutant des paesions

ðe passiong, llhorunre est

ac ces soLl€Êi r

c ornme vá¡incu

tra

d.e

première tragéd.ie d.e Racine, åa.thébeËËe, présente le

troie ambitions, chacu.ne funestg qui se d.ieputent le
pouvoir. A lrambitlon sra¡outålia naine et la ialousÍe. creet ðe

la rivaLité résultante que provient La tragéd.ie. Créon, Polynice et

frt/éoc3.e sont animés chacun par llambition d,e régner tout Êeul.

Créon, plus ru.sé que 1es autres, l"es joue ltun contre llautre pour l-es

perdre tous d.er¡x" 1L Lravoue franchement à Attale:
rrJe ne fais poini; cl.e pas qui ne tende à llempire,
Des princes mes neveux jrentretiens J.a fr.reur,
li mon ambition autorise la leur.rl

iltt. r-r-r,.6 , B4B-Bbo )

11 est obligé à La fin d"radmettre les ef:f'ets teruibles
et maLheureux d.e cette a,nrbition:

rrPolynice, Ithéocle, facaste, Antigone,
I[es file, Çüê j rai perdus pour nrrélever au

trône,
Tant d"rautres malheureuc d.ont j tai caueé les

tr'ont dé¡a d.ene mon coeur ItofËi:T'duu bor.rrêårrK¡
Arrêtez-*I\{on trépas .va venger votre per-te.rl

(Th. v.6 ¡ 15O9-L5Lõ )

Créon paÊ.qe par toutes les phases qu:l.obt nétéee les
moraliEtes janséni.stes: Ltarnbition cond.uit, par désespoir aii par

impLacabilité, auJr cfimes, tuant quelques-unÊr; elle amène les
malheurs et puis, âü lieu d.e Ia satiefaction espérée, 1ê remord.s

et 1e sui cid.e"

Ainez Agamemnon auesi llanrbition est une infatuation d.e La

toute-puissance" Ce souverain absoLu, trop Etoucier¡¡c de sa rrlvlajestérl

quand. la vie d,e sa fille est en jeu, a peur d.e perdre son pouvoir.

Avec une clairvoyance d.e fenri:re, Clytemneetre met Ie d"oigt Ëur Le

ressort d.e ses actions,
rrl','lais non: llamour dtun frère et son
Sont les moindres d.es soins d.ont vous

honneur blessé
^.ertss þressé
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Ce.Lt_C_gg¿f de ¡ é_enet_qqe_lli_e_rl-ne ll_eråÞ éte1ntue.lrorgueil d.e voir vingt rois vous servir et vous

craindre ,loue les droits d.e ltempire en vos mains coniiée,
Cruelr 

" lest à ces d.ieux que vous eaæifiez;
Et Loin d.e repousser Ie coup qulon vouc prépare,
Voue voulez vous en faire un méríte barbatre"
Trop jalou".c d.lun pouvoir qulon peut vouË envier,
Ðe votre propre sang, vous cor.rez le payet,5t voulez par ce prr.x epouvanter Ilaud,aôe
ü.e quiconque vous peut Çispu.ter votre place"ri

(rph. lV.4, tpe?-lage)
ln d.épit d"e sa., morgue, Agamemnon souffre d.es inquiétudes

qui accompagnent toujorf,rs Ia passion; il se troublerll se larnente,

iI se contred.it, if pense à. son d.evoir d.e père, il cèd.e tantôt à

llamour paternel, tant^ot à tta¡¡bition tout en tächant inutilement
d.e les rlconciLier, Cinez le sultan A¡rurat d.ans &ai,?ze,þ le d.ésir du

pou.voir alosolu et les moyene extrèmes o,uril emploie pour lfassurer ont

cette excuse qu liLs sont nécessaices à JJ^lå"ru r¡rà.tion, d.ê: 1u,1*mèrne.

Qhez Agamemnon rien ne justifie lranrbition,
lifiaÍe cen¡ ambitietrx stéclipsent d.evant i{éron, Ie plus

implacable, Ie plus impitoyable, d.es d.émente d.e 1a toute'rpuissance.

Tous les incid.ents naissent, d.airs Êon eoprit, ùo ltid.ée toujours
grand.issante drêtre tou'r,-puissant, d.e Ëe d.ébarrasser de toute

contrainte. UnÉ à un/ i]- écarte les obstacLes d.e Eon pouvoir exclusif.
Agrippine Êlen rend compte:

rr3ritannicus 1e gêne, Albine; et chaque jour
Je Êens que je d.eviens importune à rnon tour.ll(3r. f.i, 10-la)

la passion"Ëåi#å à rnesure que rdé:ron s taffrancltit d.u joug

d.e se mère; Agrippine voit échapper son prestlge à elLe¡
rrRome d.e rua faveur est trop préoccupée:

11 veut par cet affront qütèfre soit d.étrompée,
Et que llunivers apprenne atrec terrew
A ne confondre pLus mon fils et ltBmpereuir.tl

(Br. !.2, 2õ].-294¡-

Qhez rdéron, la passion d.écouvre la eruauté, une cnuauté

toujoi:rs latente, déj¿,r #,oùd.e et réf lécfrie" Sa passion anoureuse
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quoigutelle a,pporte les inquiétud.es, Ies incertitudes, ne 1régare

pes: Ltassociant à sa paseion ambitieuse, i1 nrarche touj ours droit

ver.s son but. Ëon ainour ne fait que rendre plus intense sa passion.

d.u pouvoir, Q!rc2 l-ui, la concupiscence de la chair, libid.o sentiend.i,

sraJoute ¿. lrorgueil de la vie, libid.o excellend.i"

Cette ambition, cette soif d,e ta gLoire, de La renommée, ce

désir de d"émontrer sa supériorité à tous ne trouve jamaie une waie
satisfaction. Certes, Néron d.eviend.ra un empereur tout-puiesant, mais

ce sera un empere'tr red.outé, pLutôt hai quthonoré--êt au prix de queJ.s

crimes, dê quels ennuis, åe quelles inquiétud.es, inquiétud.es qui Êe

révéleront d"ans la guccession d.e cilimes quf il conmettra pour procurer

et assurer son pouvolr! Ce sont les récompenses d.lune passj-on, Sans

d.oute, Néron rêve au jor.r où assuré C.e sa Non¡s-puissanee, il ntar-¡ra

plus à co¡obattre: ce jor.r¡ ne viendra jarnais, et toute son activité
arrra été inutil-e" Bacj.ne ne montre que 1a première étape d.ans cette
carrière d"e crlmes: le mer:rtre d.e Sritannicus.Néron nf en tire que la
satisfaction d"récarter un d.e ses rivau:(; il ne gagne pas Junie, gui,

voyant se réaliser ses craintes, .T& se réfugier chez les vestales.
Combien d.rautree malheurs aniène-t-iL¡ lrhonnête 3r¡rrhus se d.ésoJ.e,

Agrippine stånåigne, I{arcÍsse, essayant d.e eropposer à La retraite
d.e Junie est massacré par le peuple--Et néronl--f1 se renferme d.ans

un far.ouche silence. lncore une fois Racine a d.é¡contré les effets
terriþles et d.estruc'Leurs d"lune passiðn.

Racine a ruontré encore un type d.rarrrbitieux: cer¡< gui
nf ont por-lr but de leur ambition que 1a vengeance; cltez er¡x lla¡nbition
est com'oriquée d.run amour-propre blessé, Ðans Amaflr blessé par
Ifardrochéer. dans Acomat þlessé par Arourat, d.ans I'flathan blessé par Joad.,

naî,t ùne immense passion d.e revanche.

AmarLt ancien esclave slest élevé par d.es moyens non i¡roj.ns

efÍ'ectifs que vils, eì rroffice d.e vizir, Qe qurii aime d"ans le
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pouvoir, oe Bont surtot¡t l-es appa¡î.enees extérieures, 1f ad.ulation, les

honneurs qulon lui f ait, 1l ostentation, en u.n mot. Son a.n,bition,

inquiète et iamais satisfaite comme toutes 1es passions, aspire encore

plus haut: iI manque à son front Ie band.eau royal"
I¡tais avant d.tatteñrôre à cet honner,r suprême, Aman, cet horrime

llau coeur d.tairainrr blessé dans Bon a¡nour*propre, d.onne une nouvelle

direction à son a.rnbition; :i.1 euffit d.run rien pour égarer un passionné.!

11 suffit qurentre tant drad"ulatelrrs il se trouve un rrinsolent juifrl
qui le ôéd"aigne;

nltinijoLent d.evant nioÍ ne se courþa jamaisr
ïn vaín d.e la faveur d.u plus grand. d.es monarques
Tout révère à gênor.lx les glorieuses margues.
loreque d.lun saint respect tous 1es Persans touchés
Nrosent l-ever leurs fronts à la terre ati,achés,
lui, fièrement aesis et la tête immobile,
Traite tous ces honneur$ drirnpiété serviie,
Présente à mes regard.s un front séO-¿tieulr,3t ne d.aigneroit pas au moins baiseer 1es-yeux.rl

(3e. LI.1, 424-4gZ)

Ðésormais son a¡rbition d.evient un d.ésir d.e vengeance,

vengeance proportionnée à son lmmense orgueiJ.l
tt++!.que.le temqs es! long à mon imqatiencel .Cteet lul gui, d.evant moi refussnt ãe ployer,
T,gq a.livrés au bras qui les va foudr"ojreri.Crétoit trop peu pour -moi d.tune teLle ii"t:lore:la vengeance trop faiþle attire un second. crineo
Un hornne tel qutÄman, lorsquron Irose irriterDlns sa juste fureur ne perit trop éclater,
11 faut des ehätiments d.õnt lruniveäs frémisse.
Qulon tremble en comparant ltoffence et le supplice;
Que les peuples entiers d.ans le sang soient- nõyés.
Jg_.trguT guto!.$iue un jour aux sièctes efftyés-:rIl fut ôes Jririfs, iI fut une insolente race;
fi,épand.us, sur La ti¡rre, iJ.s en colf,vroient la f ace;
Un séul- osa d.lArnan attirer 1e courroulc,Auseitôt d.e 1a terre ils d.isparr.rent tóue. rtr

(IÍe. 11. L, 46 5-480 )

Son arnbition personnelle cond.uit d.irectement à son

humiliation, hr¡niLiation proportíonnée à erLe, Lorsque, suggérant

lthonner.¡r d.ont Aesuérus d.oit combler queLqulun qutil veut honorer,
iI pare son ennemi" percé d.e ses propres flèches, Aman gémit à
sa fenune:
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¡rCrest peu qulil ait sur moi reraporté Ia victoire;
Ii,Ialheureux, i tai servi d.e hérau.t à sa gloire.rl
-- +- , . _ ,En$Ia"rmé et aveuglé plus o,ue j atnais par sa passion de

d.e vengeance, il ne raisonne, ni nlécoute les sages conseils,

d.e sa femmer gui voit que eon a¡nbiiion va les perdre:

rr0ù tend,ez-vous plus ha.ut? Je frémis qu,and je voi
I,es abimes.profond.s qui sf offrent d.evánt mol:
Ia chute d"éêornais né peut qufêtre borcible.rl

(3s. lll;1, B9o-Bga )

ta passion renait facilement à lrespoir: Aman écIabe d.e

joie i;i lrinvitation d.e srassecir à ta table d.rïs'i;hern

Nou.veau d.ésespoirt Le superbe Amarrøc€t homme d.ont SLise

d"it que rrlrorgueil et le d.édain sont peints sur son viÊageîr, est

réduit ii se plier d.evant une Juivo rÍenaçanten

tr0len est fait; mon orgt*Ëil est forcé d.e plier;
lrinexorabLe Aman est réAuit àr prier,
Par Ie salut d"es Juifsr_p-ar ces pied.s que jjemlrasse,
Par ce Êage vieillard, lthonnei-rr d.e votre räce,
Daignez dtun roi temible apaiser Le courrourc:
Sauvez Aman, gui tæelnble à vos sacrés gonoux.¡l

(g*" r11" 5, t16a-L16? )

,Assuérus ltenvoie au EuppLÍce et Ie traitre expire, t,par
le ,oeuple en fr.rer.r è:. moÍtié ¿écniié.'"

Cette passion 1LlAman se conforme très bien ar.¡x théories d.e

ldicole: les espoirs et lee d.ésespoirs alternés, les inquiétud.es, lee

f¡rustr'ations, 1t act'ivité vaine, les ricochets, res violenceÊ, les
extrêmes, le passage au crime et à La mort, toutes les phases, tous

Les effets d.e la passíon sont Là tels que Nicole les ava{1b signalé¡-' :få";f,?i*Jjd'*
EIIe d.écouvre la faiblesse que cachent les violences, et déS+eæt la
raison, eIle se consume d.a"ns Ëon 'propre feu.

Au contraire d.lfunan, Acomat, $ê trou.vant d.ans une situation
analoguer ne renonc€ pas à Ia raison pour d"evenir La vid.tirne d.e

sa passj.on, passion qui, pourtant, ntest pas moins impitoyable"

Pour Ie grand. vizi-t d.isgracié rien nrexÍste que lrintérêt
de son anrbiticn qui se réduit Èr un d"ésir d.e,se venger contre Amurat
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qus Lul a ôté tout. son pouvoir et ne Lui a laiesé ql¿e le titre inutiLe

d.e vizir. A Êon confid.ent Osmin il révèle ses d.esseing;

trJe sais bien qutAnrurat a juré ma ruine;
Je sais à son rietcur Itacc.ueiL q'uril i:re d.eetiire.
Tu vois, pour r¿laïracher d'u coeur d,e Êes sold'atsr
Q,ulil vä õirercher .sans ¡üoi les siéges, les combats:
fl comand.e llarmée, êt moi, d.ans une ville,
11 me laisse exercel' un pouvoir inuti]e.
Q,uel enrploi, quel sé¡our, Ooinin, pour un visir!
il'lais j tai plus d.ignement employé ce loisir.
Jtai su lui préparer des craintes et d.es veilles,
ït le bruit én ira bientõt à ses oreilles.rl

(Ba¡ . r. r, 65-94 )

Acomat se rit d"es ÊerrnentÊ, et d.ans llamow clest son 
¿lintérôt pereonnel quril cherche: Roxane lui a promis Ia mà:i¡n dtAt\ahi6:

Í1 voit un avantage à'birer d.e ce mariage, eui affermirait sa

si'l,ura.tion, d.ans Le -présent, êt qui lui garantirait Itanritié d.e Saj azet,

eu.i, Þeut -être , Êera ur: j or-ir srr-Ltan:

ßClest par d-!autres a'ltTai'os qìrtóIle plaî.t à ma. vue;
Jraine en el-le Ie sang d.oht elle est d"esceird.ue.
Par elle , . 

Eaj ?zgt, 
^ 

êh nr I aptrr ochant d.e 
. 
lui,

lVIe va contre lui-äièiire aosurër un appuin
Un vizir auJí sultans fait toujours quelque ombrage;
$ neine Íls lront ch.oisi quriLs veuÍent -recueiffir,
$t jamais leurs chagrins ne nous laissent vieillir,
Bajazet aujourd"lhui rnlhonore et me catresse;
ses périls toue les i ours reveillent sa tendresse;
Ce mêroe ^BaJazet,, sur le trône affermi,
i',iéc onna'rrâ peut -urîfi .ï: i:ï: riåriiå;i

Cette ambi'b,ion est clairvoyante: eIle voit son but et sry
d.irige par des rnoyens raisonnés. Bien ne surprend. ,{ce¡nat, cat Í1 a,

touj o'úrs Ia coriplàte poÊsession d.e soi-¡nême. Cette a¡nbition nt en

est pas moinÊ une passion obsédante, elle d"evient la. raison d.têtre
J
TtAconr¡¿t; elle d.evient lrunívers d.e sa pensée et d"e son _activité et
si, dnez lui, la raison irlest ioas ärorte, el1e est corronpue et
assujet'bie ù. cette passion, euê, 1oÍn d.e condamner, e1le favorise et
second.e" Dans ce caractère, alors, Eacine a montré un aspect d.ifférent
d.e La corruption d.e Ia raison ch.ez Lthonuie d.échu,

: 11 est rare que cette passíon d.e la vengeance perniette d.e
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ga,rd.er ainsi Le sang-froicl qui lui est indispensable: i1 suff$t d.e ei

peu d.e chose pour perd.re 1téquilibre, 11 en est ainsi pour ldathan clans

_{thALiS; $on a.mbí'r,ion drètre le pontife suprême a été d.éçu par

1télectioh d.e Joa.d.. Cette arnbition d,éroutée d.evient un d.ésir d.e se

venger; rer:iant la religion héìlraÏque, gui d-ésormais ne servira pau à

sa fortui:e, il briflu" la prêtrise ùe 3¿¿1, d.evenant enfin ltéga1 de son

rival" Son a.nibition ne slapaisera gulavec la ruine d.u tenrple gù,

autrefois, il servait Ie Ðieu d.rlsraêl. Crest d.ans ce þut qllril mine,

lenteinent, lf influence d.tAbner, lvÍathan d.evient 1l esclave d.lune

passion qui lraveugle. I-l- lui inanque Ie sang-froid qui carecl;érise

llambítion d.lAcomat. -I'i passe en revue le cours d.e son a,ilrbition¡
rrNé ::rinistre ôe Dieu quren ce ternple on ad"ore,
Peut-être que ifathan Ie serviroit encore,
Si ltamour d"es grandeurs, la, eoif de.coin¡nand.er
Avec son joug étroit pouvoieni staccþocler.
_$utest-il beeoin, Naba1, gurà tes yeux je rappelle
Ðe Joad. et d.e rnoi la fameuse querelle,
Quan$ j losaí contre Lui d.ispuier lrencensoir, . ej,,[es brigues, ]nes coinbats, mes plei.ms, rnon d.ésespoirJ
Vaincu par lui, j tentrai'd.ans une autre carrÍòrê ,Et riron â,ne à, fá óor.r stattache ioute entÍère.
Jtapprochai par d.egrés d.e 1r oreille d.es roisEt bientôt en or,acLe on érigea ma voix"
Jtétud.iai ler.r coeur, je fLãttai l"eurs caprices,
Je leur semai d.e fler.¡rs 1e bord. d.es précipices;
Près d.e ler¡rs passions rien ne me gut s*cié;
De mesure et d.e.poid.s je changeois à. l-eur gié.u

(Ã,ttr. lir.3, gá,ï-%a) ?-

Ithyp/ocrieie--voirà le rnoyen d"e son ambitÍon. cette
h¡rpocrisie est, comne nous ltavons vu, un d.es aspects irnportants rl,e

la pasåion quravait remarqu.éstlicolen Nous avons déj¿ appuyé sur ce

pointi Ia f ausseté d"e 1a passion. Cette a.rnbition vient chez i',,iathan

d.e lrillusion quril nf était pas inférieur e\r Joad., qui lui a été

préféré. Pour soutenir cette illusion, lrJlathan se sert d.e faussetéè.

Í1 répand. autour d.e lui d"es firensonges, d.es flatteries trompeuses.

cet apostat eu,i, efilvo.,rru.nt à Ðieu, sten prend. au pr'ètre

Joad', a d.es remord.e amers, remord.s d,ont iâ cherche lloubli d.ans le
crime" Ce passage d.e 1a passion 8u crime sou'cient encore une fois



116. Ðésir d.e reconquérir le pouvoir d.rautrefoie

La thèse janséniste d.es effets Oe la laesion.
rrToutef ois j e 

- 
1r avoue , -en ee c omble d.e gloire,

Ðu Ðieu gue jtai quitté Irimportune inémõire
Jetie encore en rnon â.ine un reste d.e terreur;Et crest.ce qui redouble et nourrit ma fureur.
]Ìeureux si, .sur son temple achevant ma vengeance,
Je puis convaincre enfin sa ]raine d.f impuissaneë,ltlt parmi les d.ébris, Ie ravage et les ftorts,
A force d.f attentats perd.re tous mes remord.s!tl(rrtn. r,11,õ, 9b5-96a )

Äveu choquant. d.e Ia corruption d.e sa nature! Mathan ne vit plus que par

cette passion, gui, clrcz lui, srest arrogé les d"roits d.e toutes 6eg

facult és.

Ðans une prière fameuse ¿- Ia fin d.u premiex acte, Joad. prie Ðie,U

d.e faire d"escendre sur lfatnan et sur A'utialie nltesprit d.rimprud.ence

et d'lerrourrr. Ctest par les passions d.e ces d"eux atil¡itieux que Ði.eu

exauce cette púièree

Aveuglé et d.éséquilibré par Ea jalousie, pâr som ainbition,
par sa soif d.e vengeance, Iifathan, perd.ant Ia maîtrisô d.e lui-même,
presse Athalie d.e d"onner 1e signal d.u massacre; égorgé par le peuple,
i1 meurt la victime d.e sa propre passion.

Racine a présenté d.ans lilarcisse, Agrippine et Athatie encore
une forme d.e lra¡rbition: le d.ésir d.e reconquérir Ie pouvoir d.ont on a
autrefois joui. ctestrcoÍrme le d.ésir d.e 1a vengeance, une forme

d"d.ta.rnbition compliquée d.ra.nour-propre. 11 d.onne à cette anrbition une

tou.rnure intéressante d.ans Br-,iSennicug où i-e pouvoir d.e tïarcisse et eeluí
d.rAgrippine entrent en balance. Uy¡,favori sous lremperer-ir Clau¿e,

Narcisse avait joui d.e lrinfluence que d.evaient beaucoup d.f affranchis
à teur richesse où à lei¡r habileté. Au clébut d.e lreinpire d.e Néron, t,ant,
qufAgrippine était souveraine, il avait,perd.u ce pouvoir, r¡ais à mesr¡re

que le pouvolr d'rAgrippine se d.iminuait, celui d.e Narcisse, conseiller
d'e Néron, auðmentait. Son pouvoir dépend.ait alors en raison inverse
d'e celui d'lAgrippine' Avee llaccrois¡ement d,u pouvoir d.e Néron, alor*,
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Narciese et Agrippine steffcr clulcf/'u à cðté à reprendre lew
pouvoir d"rautrefois, ITarcisse en profitant d.e celui d.e ITérôn,

Agrippine en sry opposant. I'ïarcisse poursuit son but avei un sang-frold.
politiquq et prud.ent" Raisonnant Êa concluite et sacrifiant Les

pelitsprofits à, la réalisation d.e son ambition, il- ne stégare jamais:
jusqurau bout Í1 est sür d.e Iui-même"

Au contraire d.fAgrippine, Narcisse était tenté dans soú

a¡nbition par lrinf luence, plutôt que par Lréclat et la parad.e, le
clinquant d"ont se pare Ie pouvoir. Q]nez Athalie, 1la;nbition combine

ces d.ei.lx éléments; mais plus qu-e les apilarences extérieures d.u

pouvoir crest 1e plaisi-r d.e porter le sceptre, d€ d.ominer sur tous:

e11o aime ltad.ulation; eIle exige 1r obéîssanceo

Conrne Agrippine, eIle a joui d.tun pouvoir acquis par le
crÍme; comme Agrippine, el]e est une grand.e a¡nbitieuse d.éçue. Ce

qurAgrippine a acquis par ses prostitutions, Athalie¡ égalenrent

vicieuse, lta acquis par le massacre en un jor:r d"e toute la fa¡nllle
royale, ïûlles ont le même orguei.l, €t d.ans La crise, la même

étour¿erie, gui trahit ler¡r faíblesse innée d.ue au. manque d.e force
morale; elles ont 1a meme ad.resse féminine, roaiÊ il manque à Athalle

le courage soutenu d.tAgrippine. Ën réalité elle nta jamais été maitresse

d.e son ãiire; et lorsqurelle jette te nafque d.e confiance, eIIe révèle

une â.me toute féminine; cre.st-à-dire une äme inquþte, faible, que

1tâge, Ia su.perstition et Ie remord.s nlauront pas beaucoup d.e peine

à, ébranler et à, énerver. C test Êa passion qui révèle sa faiblesse/
qui lui cause d.es angoisses, d.es inquiétuôeÊ, qui rui inspire une

activité vaine pour regagnërsåå pouvoir et pour se venger contre
-'- ¡l leJéÌrovaf , gui 1ìi+ fait agiter d.ans le vid.e.

' rrllesprit d.l imprud.ence et d.lerreurt, qui

à sa perte, est, €h part,ie, Iteffet d.e sa passion,

entraÍne Attralie

1r évid.ence d.r une
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àme qui stest perdue en céd.ant à son ambiticn. 
.i,.,,,,,

Crest lrambition qui perd. Agrippine aussirrrltåmbition

ard.ente et frlvole¡r (pour reprendre la pirrase expressive d.e louis

Veuillot), C:nez eIle tous les vices se réAuisent à un seul, lta,iribition,

Lrn afitour d.e ltostentation, un d.ésir sr.¡rtout d.e tous les honneurs

publics, Elle veut que ce soit el1e qui gègn-g¡ même si ctest Pa.llas '':'," .'

qui Êql¿tle_rge. _.

Racine a saisi cette grand.e arnbitieuse à un rnoment critique

d.e sa carrière, moment où son orgu.eil et Ëon internpérance d.ans le 
,.:,,: 

,: 
,,;

tríonrphe viennent de faire chanceler Ie pouvoir qutelle avait iå',madsé:'r., 
t,', 

','

par d.es années ôtintrigues ténébreuses et d.es crj.¡nes secrets, rnoment .:,'':,,:.'::''

où son fils, dont elle avait fait le d.épositaire d.e son pouvoir, afin
de régner golrs son nom, veut slaffranchir d"u joug d.e Êa inère, afin
d.e régner àr. ton tor.rr. linir¡rée par 1a réallté d.u pouvoir qulel-r-e

avait si longtemps souhaité, elLe ntest plu.s contente d.e gouverner par

son fils: e1le veut quron reconnaisse que crest S.LLe- quû règne: elle
veut srasseoir à côté d.e Néroh sur le trône impérial. Ðans

llernporternent d.e Éon afirour d"es d.iad.èmes, dog honneurs extérier;rs, d.es

apparences d"u pouvoir, 1a passion d.tAgrippine fait un ricochet qui :....:,:.
::..1,....-: _--: :.: :

:r:.::.i¡: 
'.:,,::]aPerd't 

""'Toute llactivité d.lAgrippine au courÊ d.u ôrame vient cl,lun 
";",,"',",'

effort d.e ressaisir le pouvoir qui lui échappe, Saisant 
"är*" coÍrmune

avec Junie et Sritannicus contre lÏéron, eLle a pour aIl-iés sec

anciennes victimes. Ei.le devient le jouet d.e cette arnbition qurelle .,.,, ,,,

avait d.irigée autrefois avec une politique raisonnée; clest Êra seni

sibilité qui di-rige naintenant toutes ses actions; crest pourquoi

ses actiri¡ns sont inégales et malad.roites. lIle éprouve d.es espoirs
áes

ei^d.dsespoirs, d.es ineiuiétud.es incessanteË" Ðésorrnais toutes les , ,,,i
- :.:t ::, I

actions d.e Néron J.texaspè"ê/"t excitent d,tautant plus sa Êensibilitéö
Ðans r-a scène fameuse d.e 1râcte lv, Agrippine tâche d.e faire jouer le
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resport de la,gratitude lorsqulelle confesse à son fils tou.tes Les

prostitutions, touo les crimes qulelle avait commis pour mettre le

pouvoir entre les mains d-tun fils ingrat;
fiJe nrai qutun f ils. O ciel, Çlui mteniend.s aujourd.tl.ti,
Ttai;je fait quelques voeux qui ne fussent pour luii
Remo:ró.s, crairite, -péri1s, 

.Tién ne mr a retenuet
Jrai vaincu ses né-¡ris; i tai d.étourné ¡na vue

. Ðes malheurs gui d.ès lors me fr.rrent annoncés;' ltøj- fait ce .írre j rai pu: vouÊ régnezrçtest assez.rl
(3rit. IV.2, L2'16-LZBZ)

Mais à vrai d.ire, ce nrest paÊ assez, quoi qulelle en d.j.se.

Si e1le a étevé Néron au trõne, crest pour régner eLle-même par'lui.
Crest cet égoîsme qui la perd. maintenant cav, emportée par sa passion,

Agrippinerne se tenant pLus Eur ses gard.es, tral:Ít Itégoîsme d.e ses 
,

desseins, €t voulant *ronirer à Néron quril l-ui ðoit tout, el1e ne

réussit qurà J-ui prouver qutil ne Lui d.oit rien. Pour se d.ébarraÊser

d.es plaintes importunes d.e ea mèrè Néron feÍnt d.e céd.ern tra passionnée

4gg:¡$piAEr,'laisse sf en inposer et croit avoir reconquis eon pouvoir

d"rautrefois. Illusion facile à ltã,ne passionnéet IL faut la mort
I

d.e Sritannicus pour lui d.essiller les yer,x et pour Lui rnontrer Ia vanité
d.e son activité e-u d,e son a¡rbitionn PLeine d.rillusions jusque-là,

ei,le voit maintenant que sa disgrâce est d.éfinitive; incapabLe d.e se

contenir et cle i:: d.ominer sa passlon exaspérée, eL1e srind"igne et

charge Néron drinprécations; çette colère est un d.ernier enportement

d.rune passion d.éseepérée, eurportement inutile, Ctest f" "îr* d.e la
mort dlune passion épuisée"

Dans ces a*rbitl.eux ðéçus la passion -ne prod.uit pas d"f autres

effets que ceLrx qlre nous aron$ remarqués cltez les arrtres a¡nbitierx d.e

ô-
Racine: 1P t1æannime d.tune passionrcette concentratlon de tous

les efforts autor.¡¡ d.E ltarnbition, La nonchalanee envers tous 1es

autres intérêts, lrimplacabiLité avec 1aqueLle on pou,rstrit son but,



L20,

et puis,lorsque tout est en jeu, les inquiéiudes qui d.eviennent d.e

vraies terrer.rrs si la perte semble inévitable, llambÍtion renaissant

au moind.re espoir, un.calme pofþtique tant quril n,y a paË d.e vra.ifs

obstacles, mais ltégarernent facile d.ès que se présente 1a moinüre

contrariété; si lfanrl¡itieux atteint eon but, ctest, le plus souvent,

au prix d"e cri¡nes; s.til ne réussit pas à lratteindre, cê sont des

emporternente futiles, d.es Cerniers éclats d.e colère avant Lranéantisse-

ment d.ans lloubli ou d.ans la mort.

Cette activité d.e la passion, ce tf frétillenentrr, ces

réactionË psychoLogiqueß sont à, peu prèe les mèraes qirton remarglre dnez

Ies amoureuJ<, sauf que la passion amoureuse va encore plus aux extrêmes

puisque ses victi¡nes sry donnent plus entièrement.

T,a passiofi--Eoit amour, soit haine, soit jalousie, soit.

ambitÍop:.-ttevii:nt, eLtez ces caractères, 1ê tout: ctest ell-e qui

veut t'ai.sonner, cree'b elie qui veut juger; elle se fait la nresure cle

tout" llIe nai"t d rune illusrion, d€ llillusion o¡uron a en eoi gueique

chose d.e supériel's qui rnérite lt ad.ulation ou 1t arnou.r d I autrui; elle
se nourrit d"rillusions, se soutenant toujours par des espérances

illupoires; et elle engendre les illusions d.lune activité vaine"

Crest la fausseté d.e la pasnion qui a frappé Nicole ava.nt tout. Racine

nlen était pas moins convainlcl,lr

Dans Ie d.éveloppernent d.es passiorE Racine a suivi, à son

insu Ëans d.oute, J-es traces d.es théories jansénistes. Comme eulc il
a marqué le.passage d.e }a passionrþar.voie d.es d.ésespoirs, des

lnquiétud.ee, d"es vacíllations, jusquraux crirnes et au suicid.e. Con¡re

Ies jansénistes, Racine a remarqué il,es effets intérieurË, lee espoirs

renaissants $ans cessie, lea d"ésespoirs, le rongement d.e 1tä,ne, le
d"érangement d'e 1têtre intellectuel et spirituel; et il en a remarqué

les dégâis extérieurs: lractivíté vaine, ltagitation constante, les
crimes sans profit, et les ravages du. corpËr
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't' Bacine, poète d.es passions, connait tous les chemins, tous , '

les d.étours même, pâr où une äme Êten va à sa ruine,catàEtrophique.
I,es passions d-ont il révèLe ltopération psychologio.ue sont d,ee

passions columuoeÐ, éternelles, telles quton les trouve cltez le coÍmun

,: des horruües; mais ÍL 1es traite rltune façon particulière, façon qui i.
,..-:t l' ne srexplique que par lgt d.octrines jansénistes. Racine voit lthomme

totalement cor:rompu, Tictime d.tune sensibillté hypertrophiée qui veut
faire lroffice de La raison: il le vc¡it entrainé malgré lui pa,Ð une

', passion quir sê fortifiant en s|analysant, s|ajou.te d.es éléments -".'.,

i,,. acceE soires, i alousie, orgueiJ., haine, etc n , et va grand.i ssant j usgutà ll

la eonséquence suprême, 19 clésespolr, Ie d.ésaetre, le crlne. I,rincer-
titud.e quÐ pro¿u.Ílrr"s passlons vient d.e la lutte contre un reste d.e

íonfte
raisonrnun reste d.e conscience ou contre un autre sentinrent: la
conversation et les actions imprévue,.+ d.eg personnage-q tralrissent ces

I fir,rctuations, résu.ltats d.e la lutte intime.
r,raciion d"e ra paså'å passe en d.ehor* Éå {#$äffir, 

"r, 
qui

elle nait, pour agir ou réagir sur d.rautres personnageÊr :

1,1äge, la cond.ition, 1tépoque, res circonstarrceÉr particulières

..: c"éterminent la f orme d.e la passion, mais les conséquencee en sont ,1,',.,

touþouJs les rnêmes.
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Plus encore que 1tâge, 1â cond.Ítion, 1tépoque, 1€s circon$tances

particulières, cê qui o.étermine le caractère d.e la passion clest llamour-

propre d"e lrinclividu.
Nou-s avons montré qu.e 'ts janséniste étai.t convaincu d.e

rrltimpérialisrne irrationnel d.u rnoirr d.ans llhomme d.échu. Dans son

AueuçtinpÊ Jansénius faÍt.observer que llhomme, en se préférant à

Ðieu, est devenu trllesclave d.e ce qui llavait vaincu, clest-à-d-ire

<le Lui-mêmerr" Son amour alnsi d.épravé cherche ailleurs quten Dieu

La satisfaction gutiô ne peu.t trouver quren fui. lthomme déchu

aime ce qui lu.i semble le plus sublime après Ðieur c¡est-à-d.ire, lu.i-

r¿ême" Qlest par amour d.e soi qurÍ3. chêrche ù, sati-sfaire les désirs

qui naissent en l-ui. Slil vient à aimer une autre perÊonne, cleet
pav amour d"e soi quril veut llenserrer: ctest toujours, avant tout,
l-u-i-même guril aime: il $e filre avec aband.on at.r,ï capricee de son

égoïsmee

llannour nlest alors qutun égoïsne oégu.isé; on aime pour

être ai¡né d.e retor.rr; et ceJ-a pour satisfairer *þolJr flatter llamour-

propre " Lla,nrbition est un autre effet d.e lra¡nour-propre, uÌ1 égoîsme

plus franc que lranaour: elle:*t un d.ésir drirnposer le rnoi personneJ.

suÍ tou.s Ies autres; Lln d.ésir, eh général, d.e montrer la supériorité
d.u noi. ït puisque chaque personne nfairne que soi et veut srimposer

aux autres, le mond.e présente le.spectacle dtune mêfée eff/oyatle où

les aJnours-propres slatta,quent et se cléchirent. I,e théätre d.e

Bacine eË'r; comme la d.émonsi;ration pratique d.es théories jansénistee

à 1t égard. é.e 1l amou¡ -propïe o on pourrait montrer que 1t amour-propre

est à Ia base d.e chacune d.es passions vicieuses et qut il lui d.onne

son c.aractère narticulier"
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!23. Amopr -propre d.ans 1l ainour

les a.moureux Font autant dlégoistes qu.i cherchent d"ans llanot¡r

La satisfaction d.e ler.lr moi. llanrour est un bien qulon ne partage

pas; le partager avec un autre, cê serait ffiåil'que cet autre valait
aut,a.nt, que vou-s; c lest d"onc une passion exclusive , possessive, égoîste

au suprême d"egré.

Qhez Hermione 1tarnour ne se laisse po" åép**" d.e lramour-

propre. Ce qui caractérise cet amour-propre;" crest un orgueil outrancier,

un orgueiL inspiré pa,r sa naiËsance illustre car non selilement Hermione

est une princesse mais e1le est la fille dlllélène. Cles'c cet

orgueiJ- qu.i a inspiré son autour pour Pyrrhus, cer elle slest crue

éeuÏe d.igne de lui.
Crest par amour-propre qu.leLle reste à, Buthre,te, perce qurelle

ne veut pas retourner huriiliée d"ans son pay-Ê, Clest par aïnour-propre

autant que par arnour qurelle essaie de rentrer d.ans ltaffection d"e

P¡rrrhu.s: sa jalousie et sa haine cltAndromaque viennent cle Itexaspéra.,,ion

d.e Êon aÌnour-propreo SLessée d.ens son arnour-propre eLle prótend.

na1r .L,yffnus I

rrsi je le hais C1éoneJ Il y va d.e ma gloire,
Après tant d.e bontés d.ont Í1 perd" la mémoire.
I-,ui qui n:e fut si cher et qui nrta pu tra^hir!
AhJ je lrai trop ainié 'oour üe le noint Ïraîr"r!

(Ãnd, lL.1. , 
'4L3-416)

Crest-Èr.-dire qurelle stest trop aimée elle-même pour ne pas

hair Pyrrhus. C rest un intérêt égoîste qui lui falt feindre alors
d.raimer Oreste: c rest qurelle veut sten ser.vir soit pour regagner

lta,nrour d.e P¡rrrhus, -"tf:;;"quer son i:usriliation." Elle ne peut souffrir
c;uroreete, celui qurelre a d.éd.aigné autrefois, la voie rnaintenant

d.éd'a.ignée è" son tour par Pyrrhus. son ar¿our-propre éc1ate d.ans les
paroles qurelle lu1 aCrresse:.

I'ii,uå vous lla d-it, Seigneur, euril me mépriee?
ses regard"s, ses d.iscours, ltrous lront-irs d.onc appris?Jugez-vous que ma vue inspire d"es rirépris,
Qurelle allwne en un coe..," d.es feux si peu d.we,bles7Peut-être d.raut:

rï11 ygYx^me.-Êqnt orus f,,r,^-^,^r --. ¡,
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Clest Êton alnour-propre gü1, dlcte Ea vengeance. le d.ésir 
,,,

égoiste d"e posséd.er fait place au d.ésir d.oublement égoîste d.renLever 
r".

aux *utres ce qulelle ne peut posséd.er elle-même.

Q,uel orgueil, quel égorsme d.ans ses com:nand.emente à

Ores.tei --
rrNe vous suffit-ÍL pas que je rraí con¿amnéc3 '.,,,Ne vous suffit-iI pas que ma gloire offenséé
Demand.e une viatimè à doi seu-le aaresgéef-

(And.. lV" õ, 11BB-1190 )

Si elle cirancelle d.ans sa d.écision d.e perdre p¡irrhus, ce 
:.::nlest pas par un sentinent d.e charité: cres'r; un reste d.tespoir d"e le '

poeßéd.er: elle nla nu.J. souci. du bonher.rr d.e eon fiancén ,

Nulle part son égoïsme ne së révèle plus complètement que

d,ans son crime êe v-engeance:

t,ChÈTe.Créone, coLt'.Eto I,[a vengeence pst perduesriL ignore en rnourant que örest ¡aõi qüi re-tue.rr
(And. IV.4, LZ69-a279¡

c test 1laraour-propre d.rHermione qui assassine. pltrrhus..,.,
@ ¡ e s f'e¡ .'" " 

F|,i'#i*H r¡'rlcr rntbne 1tr'lofoh ̂ *i
c rest t ramour-propre drHer.mione qui aliène rtéspïii l^d.ésespéré
enfin, Ia tue elle-même.

chez f{ermione, 
. 1 ramour-propre est une forme d.r orgueil,

une hypertrophiá d"e ].tid.ée d.e sa. valeurn Chez EriphÍIe, lranrour . .,

lì.dJe e¡c"re røde,f¡a,a q.,.,clle estpropreapo]rTfond'unorguei1baeé.srrr@d,lu.nÊangi11u-stre,.'
et en même ternps une fierté, une vanité toute fémini¡oe: lrorgueiJ.
¿\ I(égard d-e son sang d.onne une sorte de confiance à, cette vanité d.e

fernme¡ ctest lrorgrreil qui Lui d.onne le courage d"e prétend.re au 
j,.,,

coeur drAchille, ctest la vanité féminine qui prétend. lui faire aimer ,,

une captive i.nconnue. T,ramour-propre basé sur ces d.eu:< éléments se
trahit d"rune façon d'élícieusement méchante d.ans le d.ésaveu hw¿ble qureJ.J.e
faj't à' rphigénie crans le dessein d.e relever sa propre victoire en
comparant, d"lune manière ineinuante, son exiL à la gloire drrphigÉnie. ,".

la vengeance.
co¡rne crtez i{er¡nione crest lramour. propre bressé qui exige
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Cnez Hermione , ehez Srlphile, conme cnez tant d.r autres

eÌnoureu:c d.ans le ttréâtre d.e Racine, les anourË-propres qui luttent
les teS

Üur:s contre Fauttes se basent sur d.es éléments égatix:' I{ermione

vau.t Pyrrhusi P)'rrhus vaut And.romeque; lriphile vaut AchíIle. C:nez

I4iithrid.ate, d.rautre part, iI entre un é1ément d.tinégaIité qui

d.ésespère lramour-propre tout en intensifiant la sensibiLité. lvlonime

a pou.r elle le sang noble, Éà beauté, sâ jeunesse; elle d.it à

Pirarnace:

llJe cr oLg su.r. sJe crols que je vous su.is connue
Sphèse est rilon pays; mais "ì€ suis d.esç.end.ue
D taieux, ou roÍs, Seig;neur, ou héros Fautref ois
leur vertu, cktez les Grece, r¿it au-d,eseus des rois.rf

(¡¿ittr. 1.õ, 247 -260)

trilithrid.ate a pour lui ses conguê'oes gLorieux, son non illustre:
clest sur eeÊ choses qulil baee son orgueil" St.lr un point, cepend.ant,

iI est suscepti-bIe: iI sent sa vieillesse, d.ont la seule pensée Ie
blesse d.ans son amonr-propre, cÐ;. il slest a,mouraché d.e la jüIie
lvïoninen lrinégalité d.e leurs ãges fa,i1 d.e son anour une passion pi;rement

égoiste: il veut être aimé, nrayant rien à rend.re en retour que Éon

nofü célèþre; iI nta en lui-même rien d.taimable de quoi réjouir une

jeune fer¡urie: Êon afnour ne peut être, aIors, qulun désir d"e slimposer

sur elle, ür d.ésir d.e satisfaire un capr.ice d.e vieillard. Cles{r u?t
a,flour-propre eui, se soutenant en faisant sonner très haut ses conquêtes.

ses honneu-rs, lraveugre sur les d"ésavantages d.e sa position.

. Son amour-propre bleesé jaiLlit dansæs paroles adressées

à &ionÍme, lorsquril d.evient jalou:c d.e Pharnace¡

rrMa honte en seroit moinûre, ainsi que votre crime,Si ce fils en effet clÍgne de votre estimeA quelque arûour encore ayoit pu vous forcer.
il{ais qurun ¡si¡se',qui nrest irardi qutà mr offenser,
Ðe gui nulle'vertu nl aecorûpagne 1l aud"ace
Q,ue Pharnace; gn un mot, ai.t pu prenclrê ma.place?
Quf i3. soit aimé, I,i.Iad"a,me, êt que je su"is hdÍ?(tiitir. 11.4, 599-605 )
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SriL a un rival, iI veut que ce soit un rivaL d.igne de lui.
Ce sentiment fie:r cache 1a vraie cause d.e sa blessLire, cause que son

amour-propre ne lut permet pas ät avouer, même à lui-rrrême. T.,a jalousie

contre Xipharès, un rÍval d.igne, servira, plus tard., à montrer que ce nlest

icí qurune excuse.

Plus t,ard. iI veut accuser ses défaites comme cause d.e son

insuccès avec lvTonirne ;

rrMes malheurs, €h uff mot, hB font-ils mépriser?
Ah! pour tenter encor d.e nouvelles conqu.êtgË¡,
Quand je ne verrois pas d.e routes -toutes prêtes,
Quand. le sort ennemi rnrar.roÍt jeté plus bás,
Vaincrr.r persécuté, F¡ang secourÊ, sans Ïltats,
Errant d.e mers en merß, êt moins roi que pirate
Conservant pour'tous biens le ¡non d.e lfithrid.ate,
Apprenez que suivi d.lurn nom si glorierær,
Partout d.e lf univers j rattacherois les yer.trr;
St qutil nrest point d.e rois, stile sory]c d"ignes d.e

1rêtre
Q,ui, su.r Ie trõne aøsis, ne $renviassent peut-être"
Au-d.essus d.e ler.r gloire un :fiaufrage élevé,.
Que Rome et quarante ans ont à peine achevé.rl(lritn" !L.4, 559-b?o )

l$on, iI ne mentionne pas mème son äge anancén Clest que Fon

aflour-Fropre lutte sans cecSe contre un compLexe d.linfériorité qui existe

côte' à côtð a:{ec son orgueil.

Clest gon amour*propre guir- je'ca,nt le iaasque d.ramour, veut srrã.-

cher à. Monime un aveu d.lamourf aveu qutil sarrrait menter-r et lui
imposer

un bien
j usqur à

po s séd.er

une union d"étestable, ¡rsongezrl-ui. d"it-iL, qug votre coeur est

qui mrest d.û.. r! (i,,tiitir. 1V.4, lZBL ) Son égoisme implacable va

llextrême d,e 1a vengeance et d.e llirnprud.ence: ne pouvant

lvionine, il lui envoie d.u poison afin d"e lten]-ever à son rival.
Sfil se repent à la fin, nrest-ce paÊ à cause d"run eentiment

aus,si égoï'st*1If va niolrir; Xiphárès seul peut Ie remplacer, mais il
sait que Xipbarès ne pourrait sr.¡rvivre ei Tvionirne était empoisonnée:

creet alors la haine contre les Romains et le d.ésir d.e laisser après Lui

un suecesseur digne de IuÍ, un vengeur contre res Romains, qui lui
fait pard.onner ar¡c arnants et 1es unirfi
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La manière d.e $a ilort mème ne d.ément pas son égo'Ísme:

rr t C I en es'r; asse #q nt a-t -il d.it, cher Axir,afe;
le sang et la fureüs mteniportent trop avant.
Ne livrcns pas sr.lrtout llithrid.ate vivant.Ç
Aussitôt d.añe son sein il plonge son épée.il

(lritn. vy.4e 160CI-160ã )

11 manque à. seË actions Ia ftancl':.ise d"e celles d.rHer'mione,

eui, consciente d.rêire 1tégaLe d.e Pyrrhus et de sa rivale, Andrornagü€r

ne ceese pas d.e se faire valoir¡ ltamour-propre d.e Ïüithrid.ate est

toujourÊ sur La d.éfensive, parce qulau fond., lriithrid"ate amoureux,- nlã

paË d.e confiance en lui-même. Creet lra,mour-propre particuLier qui

fait Ia différence entre cee paæi.orie. Por.¡r tous les Oerux, lramour est

urrrecherche d.e soi, et rien que d"e soi, Llne passion qui préfère à

la tenonciation généreuse les catastrophes.

Ces exemples suffisent pour rnontrer le rôle prépond.érant que

joue lramor.r-propre d.ans lra¡nour tel que le représente Ie tnéätre d.e

Racine, Cet ernour, loin d.tètre un sentiment désintéressé, ntest qurune

recherche d.e soi, un moyen d.e satisfa,ctlon nersonnelle. la;lr;f;tÉ une

pensée d.épor.irvue d"rintérêt personnel, janais, d.ans lrhomnre d.échu,

un acte générer.mo llamoireulc nl a^ j amaj.s d"l aui:r'e consid.ération que son
pcfsonnel ;, ¡.-^.s ,[ ne t¡ert$e a.r bteo -êt"q
bten-êtrer.d.e ltobjet aimé" Cet égoïsrne fait d"e lf a¡nour non réciproque

une passion tyranniqu-e qui se coroptera pòur satisfaiter--je ne d.ie

pas pour 1:er¡reuse--si elle vient à slimposer, par force eTf casr d.e

beeoin, srir llobjet aimé, gui fait de lramour clésespéré une passion

meurtr ière "

lrégoisme d.e lranour âe ûevient évident que lorsque Ie
sentiment es't fnoiesé et cepend.ant un reSard" pénétrant apercevra que

]ravantage personnel dictc; le cour* ôg toutes les actioïlÉ--d.toù les
aveuglements é,es amoureux d.ont les yer.m sont fermés sur tout ce

qui existe en d"ehors c.e Ler.¡r appréciable perßonnsr
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C I est un sentiment si d"éIicat, si frérnis sani, eu-il blessé,

monirera en d.iverses façons sa Êusceptibilité" La cyeinte d.e perd.re le

respect d.e eoi-même empêche Ïphigénle, d.igne fille d.e Clyternnestre, de

faire à Achille d.es explications qui avertiraient cles d.ésastres. Cet

arrlour-propre qui se manifeste par un silence farouche vis-à-vis d.rAchille

se trahit devant lriphile par un méprie insolent. Cette insolençe eÊr un

effet non mcins injuste que comrnun d.e llannou.r-propre blessé; surtout cltez

1es aJnoureu-sesr Roxane ord.onnant à Bajazef, d.e rrrentrer d.ans le néantfl

d.toù elle lravait fait sortír; 3érénice d.éfend.ant à Antioclrus npour

jamais d"e paraitre àses yer;xlr; Hermione d.échaånan! contre oreste une

rage iilprud.ente *orrì"ent bien cetie insolence d.e lrarnour-proprê blessé

d.ont les contre-coLtps sont cl-tautant pi-us frappants gurils sont imprévus,

Parfois llainour-propre blessé se tra.]rit pa:f un avsu de haine, aveu

mensonget, fait seulei'nent pour saulrer les apparences: ch,ez å,ntiochus

repoussé par Bérénice qui fait ltind"ifférent d"evant Ëon a¡ni .Arsace:

El-le croÍt ¡nraffliger: $q haine me fait gräce"
Tu rue voyois tantôt inqu-iet, égaré: ,
Je partois a,inoureux, j aloui<, désespiç
Et maintenant, Arsace, après cette d.éfenoe,
Je part irai peut-être a,vec ind.ifférence.U,¡

(3ér" 111"4, gz4-gzg)

cornme ch"ez Hermione d.ésavouant son amour d.e P¡ærhus, d.ont elle dit
qureJ.le filra trop aimé pour ne 1e point haïrt'l ra bouche dément le
coeur.

, Dans ce silence farouche, d.ans cet-i;e insolence, d-ans ces
a. J(

d.ésaveup menc ongerg ,11amour-propre eesaie d.e Ëauver les apparenceg:

mais lorsqutil jette le masque, l.orsqutil sacrifie les sentiments les
plue élevés de Ia personne qui aime: Ia dj.gnité, 1ê respect de soi,
1e sentiment d-e llhonneur, ctest alors qutiL d.evient vraiêEnt ctangereux:

crest alors qutil se trad-uit par la vengeance e.u par Le suici.d.e*
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Pour Racine alors, lraruou.r est une passion égoiste,

ltamour-propre en est presque le tout: ctest d.e ltarnour-propre que

Sinovient 1t amour, c I est 1r arnour-propre qui d"icte toutee Ies actions

d.e lf amoureux, c test l,la,iaour-propre qui est responsable d.e tous Les

désastres d"ont lrarnour est ca.use. Cet trimpérial-isme irrationnel du

moirr d"ont le tàéätre de ltacine sert à montren Les conséquences

funestes, est Ie mot dtord.re même du janséniEmg.

trramour-propre gui, d.ans llarnour, s€ cache, Ê€ révèIe
franchement d"ans 1ta¡nbition. Comme les alnoutreux, Les ambitieux se

d.istinguent les uls d.es autres par 1es moclalités que leur
amour-propre ilipose à leur passion. Alexandrer I'Téron, str Agame¡lnon

se ressemblent en ce qutils ont tous la rnème infatuation d.e la toute-
puissaTrce, en ce qu-t il-s sont tous persuad.és d"e 1eur d.estinée

supérieure, en ce qul ils ont tous, enf in, pouï baee d.e leur a.ilolJlr-

propre u.n complexe d"e su.périori'oé: maie il y a d.es nuances d.ans ces

aïllour-propres. Alexandre a une immense confience un Jä!.-i,rêine; il
se croit oupérieur à tous et veut le nontrer. Ce que cherehe son
rravid.e orgueíltr, clesi la gloire, et rien d"e plus¡ la xenommée et
lradulation: sa ve::tu même est un effet d.e Êron a^ïnour*propre: s!il
pardonne à: parus, c leÊt, que sa gloire lf ord.onne; cteet un beau geste,

c lest un fi1oyen çIe ste signaler d.e se faire aclorer; briller par Êa

valeur ou br.iller par sa vertu, cf êst toujou.rs briller.
Au cont'raire dtAlexancrre, qui ch.erche la eloir¡i, c rest sijrtout

le pgg]lstå que cherche rdéron: cir.ez lui, lta.mour*propre a pour base un

esprit d.e tyrann¡[e*ae; i1 veut être souverain d.e tous, afin d,e d.omj-ner sur
tous. sa vertu est Ia vertu égoïste et intéressée d.e ltamour-proprêi
elIe ntest rien qutune clissimulation ou une af Í'ectation hypocrùte:
cfest la crainte d'e faire 1e lna1, la crainte d.e sa ärère, la crainte d.e

I

sonþrère, la crainte d.es jror¿ains. sril veut régner seul, cres.i; quril
a peur; $on amour-propre ltexi¡ge afin d.e se soutenir.^ Þ-trrcr
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fyrannique qutAlexand.re, il a, au fond., beaucoup rnoins d.e confianee

en iu.i -mênre.

C,lnez Agarnemnon, llafiour-prcþre Ëe base. gilr la vanité.
Cetterrsoif d.e régner: que rien ire peut atteíndre¡¡en esi un effet.
11 veu.t régner poui' Ie plaisir d.e se sentir supérier.¡r à autrui, pourr

le plaisir dêtre souverain d.e vingt roisr Þou.r le plaisir d-tètre

honoré comme héros i:ar les Grecs. Son a¡nbition vise sr.utout au

prestige, 11 y a quelque chose d"e "oresque .ouéril, dlun peu Éu-

perficiel d.ans cette gJ-orio1e.

C,hez ALenandrer c !est ltavid.e orgueil; chez Néron, c lest

llesprit d.e d.o¡nination et d.e peur; chez Agamennon, ctes'ù la vanité
-t?

qui est Ia marque cl,istinctive d.e lramour-propre;tl-ãäu "*u qualités
qui nuancent leurs ambitions eu1, au. premier coup d.loeil, pourraient
sembIer analogi.tes o

. De même, oî a souvent conrparé Agrippine et Athalie, ce$

terribles arnbi.bieuses" ce gurelles oni d.e colrullu.n, c rest surtout la
marque que leur sexe fait sur leur ambition: 1es emporternei:ts,

les pe'oitesses, les ruses, ainsi que les inquiétud"es, les aud"aceg,

1es ir-nprud.ences. ivïaip au fond., elles sont]¡ien d"ifférentes. C,Itez

Agrippine ctest un a/-nour-propre d.e fernme; sa vanité féininine exige
Ies honneurs, 1ês ad.ulÉ,tions, r€s apparences e:ctérieures d"u

-oouvoir, les satisfactions euperf icieLles d.e 1a vaniié" il,4,grippine

est aiabitieuse conine uneautre est coquetterr, coinme le dit
¡iI. lanson. 1trIle pmploie même d.es armes féminines:la duplicité,
le mensoÐßê, les intrigues souterraines, Ià coquetterj.e, Ia d,éd"uction,

toutes au Ë#vice d.rune mesquiire a.mbition d.e fenrme. i'utte d.ésire
1téclat extérieur d.u pouvoir, la porrçe, les cérémonies, rrad.u-lation,
beaucoup plus que lt3utorité vraie, €t, lorsque son pouvoir comrnence

Qê- Son'
à 1ui échapper, (kt ces ap,Ðarences extérieures quterle regrette
et qurelle essaie d.e r*gågrru",

,:,: -::;.

.':..:'..
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Ahhalfe, elIe aussi, exige Ies honneurs et ltaôulation; '

mais seulement conrne d.es accessoireg d.u pouvoir réel. .Son arnbition

est un acte d.e vengeance: Ie ressentiment et la haine , ef fets d.e

Lramour-propre'blessé, en font Ia partie intégral''e{/i sorr a¡ìlou-r-

propre exige d.onc qrr;rel-què:l.cir.ose d.e plus substantiel que llonguent 
.,.,, 

,,,.,

'þ5 r ., ¡ ''
d.es flatieu.ê*+ honneurs; et iL le trouve d.ans llesprit d.e d.omination

et d.e haine.

Clrcz Agrippine Itambition est un effet d.lannour-propre

f éminÍn et vani'ber.ix, cherchant Les honneu-rË , ehrez Athalie, ll arnbition :',.,.'. '

est une réaction d.f amour-propre blessé, cherchant une vengeance - : .;:':.... .

rancuneuseo

Ainsi, d.ans ces cinq catactères, Racine a présenté cinq

espèces d. r annbition très d.istii:ctes, qui regoivent ehacune leur
nuance particulière d.e 1l amour-propre d.e tr ind.ivid.uo

Conme c!rc2 les ainoureìJ-rË, llarnouÍ-propre joue, chez les \

a¡abitieux, un rlouble röIe; non seulement 1l d.oni:e à llambi'bion

Ëon caractère particulier, rnais iI iLevient aussi le critériu¡r d.e

toutes ses actiorls¡
' Nous airons" d.éià suivi le d.éveLoppement d"e ltambition . :,:,..:.

dtAgrippine. Remarquons maintenant qutà chaque pas d.e Fa ca,rrière, ll.,,1
,:.,.t.-.,:. 

..:-:clest Eon arnour-propre qui a d"icté toute sa cond.uite. Agrippine

ne pense ja.nrais qutà elIe-mêrne; elle rapporte tout à son intérêt
personnel. Au d.ébut d.e Ia pièce, Ägrippine, qui jusqutici avait mis . ,

toute son énergie au service d.e l{éron, conunence à supporter Sritannicus ,:'' '

ei Junier sês victimes d.rautrefoie; ce revÍre¡nent d.émontre fortement
1tégoîsme d.e toutes les actions antérier.¡res drAgrippino. Cette femme

qui pa.r une succession d.e séd.uc'bions et d.e crimes a éIevé son file
Néron au trône, i?tâ ja;nais eu d.f au.tre l¡ut que d"e régner par lui et .

sur lui" rfais voici que peu à peu ce fils ingrat, ßfavj.sant de régner
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seul, commence à tui échapper. Clest Éon aJrrour-propre d.e fer:rne qui
+-

trahiË ltarirbi'cieuse Agrippinerqui a eu lraud.ace d.e vouloir prendre

sa place à ¿ôté d.e Néron; Érur le trõne impérial" I-,f amour-propre

d"l.{grippine est froissé--mais hon pas anéanti" Avec une coni'iance

inébranlabre en son créd.it, Agrippine rnet son énergie à regagner

sa puissance d.rautrefois. Son intÉrêt pe::sonnel exige rnaintenant

une allianee avec Sritanni.cus afin d.e slassurer n'un port d"ans La

tempête.rr El-le.reconnait qulen enlevant Junie, Néron punit sa

mëre d.ravoir favorisé ainei lramour de SritannÍcus; que Ìdéron

veut amoind.rir Eon créd.it en montrant ù- Rome qutAgrlppÍne nra pas

assez d.e pouvoir pour appuyer ses promesses è,. B¡itannicus. Ctesi
par aJnour-propre qufAgrippiiine rassemble toute sa force pour re-
conqr-iérir eon fils; crest eet anour-propre qui Ia perd.ru,, cer

en é'tal,anL ainsi ses forces d.ébiles, elIe d.écouvre sa faiblesse. Son

afriour-propre ne l¡jri perilet pa8 d.e croire à sa d.isgräce" ,son

aînour-propre comnence à chanceler; il ne lui reste quf une carte à

i ou¡rr. no'l'1r" d.e la reconnais Sance: il est à es,pérer qut el1e serat vv+¿e

un$ tri orrrphe .

Comme d.ernier ressorb, Àgrippine fait un appel áu sentiment

d.e gratitud.e d.e Néron: d.ans J-a scène remarqua,ble d.es explicatione
(tv"g) ¿gip'¡rine étate d.evant I,Téron toutes les prostitutions,
toue les crimes par lesquels elle avait acheté;oour lui-- et el1e
appuie Ëur ce point--le trône iinpérial; mais elle ne réussi.b qutà

lui mcntrer lrarrière-pensée égoiste qui avait d.icté toutes ses

actiohs" Tralnissant ainsi son égoîsine, Agrippine ne réussit qurà
prou'ver à. Néron qutelLe nra iamais travailJ¿l que pour elle-même,

qurll nra jarnais été querrle d.épositaire¡r, co'üne iL le lui d.it,
d'u pouvoir d.e sa mère;'enfin, quril ne lui doit rien. 311e a tra¡ra1Ilé
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pour elLe-r¡iême: Néron peut én faire autant" Et comffie pour

couronner cet aveì¡ invoLon-baire d.tégoisme, Agrippine ajoute un

trait. qui montre qutelJ-e travaille encore pour eIle-mème, qurelle

est incapabJ-e même d.e conspirer contre Bon intérèt pêrgorirlêl*

Accusée irar Néron d.e vouloir faire 3ri'La.i:nicus erßpereur, eI1e

srécrie:
rrI'lo i ,

Quel

Qu.e 1s

soutenu-e tou.te
,e-peus 

"¿nfl,ner 
qÌ¡e

rapporter tou'i;

le faire ern;oereurl , I,lavez-vous ""Jserait mon desseiní Qu.raurai*:jenpretendrei
honneurs dans ga courr quéI reng.\--

pourrais -j e attendre i"

Pariout d.ans cette scène Racine a insisté sur 1légoisme

dtÁgrippine e'6 pour mieux aÊsurer que les spectateurs ne rnanqueront

pas d"e le rernarquer, il met d-ans Ia bouche d"e Néron une accusation

o,ui. e$t un avis au Parterre:
ilAussi bien ces soupç on$, ce s plainte s as sicluee
gnt fait croire à tóus ceux qui les ont entendues
Q.ue iad"is. j tose ici vous le d"ire entre nous,
vo"u"ftt ""í*;, solts mon non, trarraikJ-é gue pour

VO1Å9 o

tTant clrhonneurs, d.isaient-ii.s, €t tant ðe

tÉi ir:l:: r øSont-ce d.e ses bienfaits de feÍbl"es régoiapensesl
Est-ee no1ïp ou¿i" oulelle lta couronné?isf-ee pour obéir gurelle 1'? 

"gqronÎÉ lnrITrest-ii led
(3r. rv.z, L22? -],?,35)

Aveuglée par son aflrour-propre, Agnippine croit en sa

vict olreg sur }Téron, Quir pour se débarrasser d.e ses plaintes,

fein'u d.e lui céd,er. La r,rort de 3riäp.nnicue d.oit venir cornme une

rUd.e secousse pour Son axnour.-propreret cepend.antraveuglée par

sa confÍa.nce en elle-même, Agrippine croit toujourw à 1a possibilité

d.e reconqu.érir ldéron. fl ne faurl¡a pas moins que le poignard de Néron

d"ans le s,ein d.e sa mère pour éclairer cette grande ai:rbitieuse,

sa vie par son arûour-propre. Un tel égoîsrie ne

l-e d.ésastre, car tt *r¡s¡r.gIe sans ceË$e: en f aisant

a 1l intérêt personnel, llarnou.r-propre empêehêr.r,
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ses victimes d.e voir les choses d.ans la proportion quril fau.t;

i1 ler.r inspire une confiance et un courage qui dépa*sent ler.lrs

forceË,

Ctest l-lamour-propre alorg o,ui apporte d.ans 1es passions

hurnaineÊ--trol.r.s llavons déjà yu c!'rc2 les amoureux--]-es éléments

fâta1s, lraveuglement, lLractivité vaii:e, leB inquiétud.es, d.ss

espoirs touj ours renaissants, leÊ d"ésespoirs et les égarements.

1L fa;ut cl.tailleurs, que L¡amour-propre eoit froissei ou

qulil se heurte contre lfamour-propre d.lun au.tre, pour quli.l

nrontre toute cet'be implacabilité. Dans 1ra,r:nbition, conune d"ans

lf amous, clest presque toujous's gous 1a forme d.e la vengeance

1r.u 
lramour'-propre blessé se rnanifeste" I,e caractère particuLier

d"e llamour-propre laisse son erupreínte sur la vengeance, Gil

déterminant la naturen Ðans Apomat, Aman et lvlathan, pa.r exemple,

Racine a d.épeint trois ambitieux froissés,,, avid.es d.e vengeâfrc€¡

Acomat est un virtuose d.e La frÍponneri.e; il se d.électe

à, montrer la supériorité d.e son esprit rusé: cteet 1à 1a baee d.e
Ê-*cof

son aJilour-propre, tr'roissé d,ans son ambition par Á€€ifãt, cê subtiL
a.¡ai d.es in$rigues trouve d.ans ta vfingeence un nouveau but pour ses

fourberi.es. fi,ien nrexiste d.ésormais pour le grand vizlt que

lrintérêt, d.e cette ambition. voyant à la fin qutilai.perd.u sa partie
iL $oue Le fanfa¡on jusqufau bout; il veut se signaler à tourt

prix.
rlivfais il mlest, C*ésorrnais trop d"ur d.e reculer.
Par ¡nae bell-e chute il faut me signaler,gt 1aÍsser en d"ébris d.u noins après rna fuite,
Qui cle r¡res ennernís reta^rd.e La 'ooursuite.rl(¡*j. lv,?; 1999-1402 )

Clest qulil veut que ea mor'û soit u.ne sorte d.e superckrerie,

par où son esprit rusé pu-isse 'oril-ler" la vengeance se d"istingue

pär le ca.ractère rusé d.e son a,nour-propr€o

j,,[athan a le même esprit artíficieux, la rnême agilité , JÆ
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Ie mê¡ne manque d"e scrupules, maiÊ 11 est bien d.ifférent d"rÄconrat 
.,,,

Sa:.'vengeance est la réaction d"lun irønense orgu-eil, u.n clésir åe

prouver qutil ntest pas inférier.r ù,load" qui l.ui a été préiéré.

Co:nme llorguei.lleuc Satan, c€ prêtre renégat veut se venger sur

Dieu en sren prenant à ses créatures. Ëa scélératesse est l-e rnoyen 
..:

d"e sa rengeance: iL veut paraitre u.n esprii fort, iI se pique ,',i.

d.e sa bassesse, sê vantant d"e Ëes critnes corlme d.rautani d.e triomphesn

Avani sa d.éfaite par Joad., son a¡nbition était un sffet cle

son orgueil; c t éta.j-t ¡r1t amour d.es grand.euro, 1a soif de coïnïûenderrr; 
,,,,,:i

aprèsSad'éraite'sonarnbitionc1étournéeenvel1geanceapourrt1â,IÇ1t€
. .:. '.j

d.istinctive ce même orgueiô, gui, cepend.ant, se manifes'üe maintenåþ ::: :

per llostentation d,e sa scétératesse.

Qhez Acomat la f ourloer"ie est inirée: Llanot¡r-propre blessé

Lui ci,onne un but; chez tr"[athan Ia fourberie est la réaction, ].e

contre*coup, pour ainsi d.ire, d.lun orgueil monstrueu.x; ltamow-propre

blessé en est la cB,üs€o

Chez Aconrat aussi lramour-propre blessé prod.uit un esprii
de vengeance, trramour-.propre d.e ce rrvizir fou c1e vanité¡r a pour fond^

un complexe d.e parvenu, fier d.e ses succès, mais ntoublùant pas ga ,....i

basse origine. ce qutll veut d.ans le pouvoir, ce sont lee i,:1':'.

apparences extérieuree, 1es témoignages d.e respect, 1êe ed.ulatiorq .:t:.,'

Les honneurs, en un not ltostenta,tion; ce o,ulil souhaite, c lest rtLe

band"eau royal Êur le frontfr: clest un orgueil bas et puéri't,

lroportionné à ltorigfne et à ltäme d"e ce parvenu, uil orgueil gui, ,:t,:
'.: :

cepend"ant, ne peu.t pas se séparer d.tun complexe d.tinfériorité
d.ue à sa naissance. trln ¡:efusant d.e lui rendre 1es témoignages d.e

respect qurexige Eon alnour-propre Le Juif l,¡iard"ochée le bleese d.ans

son tal.on d.rAchille' clest contre les Juifs que se d.irige la vengeance 
:..:.:

åf Aman. T,a grancle échelle rle Éa vengeance révè:.e ltirnrnensité de Bon :':"
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..'
, f ériorité. C tes;t cet aJïiou.r-propre d.e parvenu, cet aJîour-propre basé i 

'

Fur ces dei.ix éléments d.rorgueil- et d.e compl-exe drinfériorité qu.i se

manif este ains1. Dans ces trois caractères, cornïrie chez les a.utres

a¡lbitieux d.e R¿sins, lfamour-propre blessé slexprime pa.r la vengeance;

, u'o clest Ira¡nour-propre qui d.oniie à la vengeance uron caractère ,'
p ar t iculier.

Dans.toutes ses phases alors, d.ans Fon orgueil, dans toute

Êon activité égoiste, d.a.ns eon aveu.gLement, d"ans ses vengeances, ,,

. .:.-_: _

Llämbition nlest rien qutun aspect d.e l-la¡.our-proprêr Da,ns cet'be "" i

. passion {!L:.prod.uit ôes effets analogÉes à ceuJr quril prod"uit clans ':

l-la.:nout, C les'ú lu.i qul est cause d.e tous les é,érèglemente, ö@

toute la d"estruction intérieure et extérieure quteunènent l,es

paesions hurnaihes. le problème d.e ltamour-propre est peut-ètre

Ie L:rob1ème Ie plus important cle Ia d.octrine du jansénillme.

r Jansénius lra vu coTrllne la cause et à. 1a fois corÁme lfeffet du néché

originel; comrne le ci:ime S,O Ia fois, Ia cond.Êmnation d.e llhomr¿e

primitif. Adan, se préf,érant à. Dieur a été cond"aruné à Êe Lui
préférer touj ouÍs: nous en savons les conséquences runesfls. Comnie

lui, lliroume d.échu, se prérérant à, eutrui, est condasiné par amour

d.e soi à chercher toujours son intérèt personne1, d.toù les ä.vëg,-

greruents, les faux ju-gements, les dérèglemenis d.e toute espèce.

T,a cause renferme lleffet d.ans ce cercle vicieux. Cetttimpérialisme

irratÍonnel d.u moírr êst', seLon 1tid"ée janséniste, ltesseilce mèrne

d'e Ia corruption d.e lthumanité" pénétré d.es cLoctrines ja,nsénistes

Racine a basé son théâ.tre pessimiste sur cette corru,Lìtion, montrant

les hommes cotiune les jouets invoLontairee d.e Ler¡r rrí¡oi.tf
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le salu'6 et 1a réprobation

Vue d.u côté cle la théorie d"e Ia corrr-rption de la naiure

hwnaine par le péché origlnel, Ia doctrine janséniste nta rien

cllencourageant; mais ea doctrine d"e Ia Héd.eiaption, Êtens llad.ou.cir
!--'¿ ! r-':' allège un "oeu. Êa nature formid.aþle. 51ie laisget/UU! ìJ- laJ"LlJt i

vaciLler d.evant Ies yeux deo lrom:¡res d.échus une luellr d.respérance, gui

cepend.ant se qualifie tou.jourß d.tun grand" n$itt, d.tun ded.outable

'fFeut-êtretf , lesguels d"onnent à cetie espérance une incertitud"e

plus insupportable que la damnation d,éú.initive. 0n ne sait pas si on

est élu au Salut ou à la Réprotation, on se rend compte quril

nt)r a ni nrérite d.a.ns ses bonnes oeuvres ni d.émérite d.ans ses mauvaises

oeuvres; et lrirnpuissance absolue d.e Lthorri¡re résulte ou bien en une

foi d.tenfant, eui accepte san$ qu.estionner, ou bien en un abanrion

ài la concu'oiscence.

d.e Ia
Q,uelques versets tir'és åes lpitres de Êaint-Paulr Êources

d.ociirine d.e la Préd.estinatlon te1le que 1ra conçue Ëaint-
.À
JVgustin, êt après lui, Jansénius, résument cette d"octrinei

flÐe mème augsi d,ans le temps présent il y
. a u,n restg selon 1rélection d"e la. gräce.

Or, si c lest par grâce, ce nf est plus par
les oeuvre$, ãutrement 1a grã,ce nrest plus
une gräce. St Bi crest par les oeuvres, cê
n I est plus une grâce; autrernent 1 I oeuvæe
ntest þtus une oeuvre.rr (Epî.'t're d.e Paul aux
Romainsr 11, 5-6 )

t¡iVlais souffre avec ntoi pour ll$vangile, par
la puissanc€ 9o Dieur. qui nous, a sauvésr. êt
nous a edresse une saLnïe voeallon, non a
cause d.e noÍJ oeuvres, mais selon gon propre
d.essein, et selon la grâ,ce qu.i nous a été
d.onnée án ,fésus-Chrisi avani les temps éternels.¡!
(Secon&ïpitre d"e Pau.l àuTi¡nothée, 1, e-9)

Tout est 1à: la gräce salï'ats'ice est un d.on gratuit d.e

Ðieu, accord"é sanË égard pour les o*u.rrttïoïî;'"îi-s $oient bonnes,

oL1 mauvaises, ôe+--r*'em:re's: trtélection au salut est d,éterminée dès

toute 1léternité par le ilDeus Äbsconclitus¡,, ce Dieu qui cache
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p.ulç hommeÊ ses d.esseins éternele.

Quoiqutil soit iíimpossible d"e d"istinguer les éIus d.f avec

les d"a¡nnés, o[ peut pouriant reme,rqner c\tez certa,ins homnres, des

d"ispositions qui ind.iqueraient lropératlon d.e la gräce, cb,ez

d.rautres un aband.on teLlement complet à La concupiscence quton serait
tenté d.e le,s tenir pour des réprouvéso

C,hez ceuic quê nous tenons pollr d.eo Béprouvés,: les üiotifs
1es rrdélectationsrt comine d.isent les théologiens, d.e Ia concupiscence

lremportent le plus souvent sur ceu:c d.e 1a gräce. I'lous ltavons vu

chez Hermione qui cèd"e, presque Fians lu'rlte, a\;. la concu.piscencei '

nolî-s llavons vu chez Oreste, mais seulemen't aprèÞ une lutte assez

acharnée contre ses scrupules d.e conscience. Ðans lee objections
qutil offre ¿ì, Hertïíone lorsquf elle lui ord.onne ðe tuer p¡rrhus,

nou$ voyons qurOreste vogg,Êåg faire le bien, qr-'.ril slefforce; même

d-e l.e faire, mais que le rnal est p-l-us fort que lui, et qurlJ.

s ty livre, enf in, en honrine vaincu. C I e st, selon la ¡remière Proposition

cond.amnée, un juste à qui la grâile a manqué"

Néron d.rautre part ne tâche pas d.e faire le bien; Le mal

est comiile le propre de cette brute. Racine e, voulu montrer d.ans

la tragédie Þ_ilgngiggq, Ia naiesance d"run monstre; il y a monf,xé

égalenrent et en même temps la ilort d-lune ärne, M
@'car1emonstrenaítèlmêSureque1|änreseiîêl8t.
lnvieagé ainsi cornüe un drame d.e la conscience, Sqila4nic*ræ prend.

u.ne si.gnification e3r¡nboi-ique. le vertueux Susrhus représente en

o,uelque sorte les motifs d.e la gräce, I{arcisse ceux d.e la concupiscence,

car ces d.eux homi:res exercent gur la conscience d.e l{éron u.ne infLuence

vers 1e bien ou vers le malo

Dans ra seconc.e Préface de B_ri_tqLnnåc_u-q Ra,cine ind"ique qutil
a voulu montrer I'e caractère d"e Néron d.ans Ie¡tdevenirr,, pour emprunter
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un termeophllosophie. ttAínsi 11 ne mta pas été permis de le

représenter aussi itréchant c1ut11 a été d.epuis" Je ne le représente

pas non plus coIrulle un horrne vertueux, ca,r lL ne lla iamais été"

11 nla pas encore tué sa mèrer sâ femme, ses gcuverneurs; nais

il a en Iui les semences Cr.e tous ceci crirnee IL cormence à vouloir
êT

secouþÉ le joug....En urr rnot, clest ibi un monstre naissant, mais

qui nlose encore se d"éclarer et qui cherche d.es couleurs aì. F,es

méchantes actíons. t!

Si l{éron parait être au début d"e la pièce, un homme

vertuei¡1, clest qutil a peur d"e ne pes llêtrel clest u.n enfant

vicieux et läche, eui se sert de la vertu coÍIme d.lun voile utilen

Ctest llamour d.e Junie qui d.émasque le monstren Ðès que

i'ïarcisse apprend. 1ra.¡nour naissant d.e Néron, il tui¡t jouer ce ressort

afin d.e d.étru.ire les restes d.e respect f iliaL chez Néro¡r. Néron

ob j ecte que rrt out ¡r 1 | arrête ¡

¡rTou-t : Octavie, AgrippÍne , Surrhus r
Sénèque, Iìoine entièie, êt trois ans de vertuÊ,rl

(3r, 1.1.2 , 46L-462)

Ctest Narcisse ql.ii lraid.e à sortir de tutel1e, en d.étruisan'u
å

ceÊ scrupules. C test Iui o,ui conseille nldéron d.e répud.ier 0ctavie:
tt6uue tard.ez-vor.rË, Seigneur, à la répud,ier9
Itenipire, votre coeur, tout cond.ar¡ine Octa,vj-e"rl

(Br. L3-.2, 414-47 o )

Ctest lui qlrilIå conseille de slaffranchir du joug

d. rAgrippine:

ttVous verronË-nou.s tou.jourË trernbler sous sa tutelle?
Vivez, tégnez pour vous; cles'o trop régner pour elle.tl

. (Br. '].I'B, 49I-492)

lvlais l{éron explique à'" Narcisse la peur que lgi inspire
sa mère:
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rtSitôt que mon nalheur me ranène à sa vue,
Soit que je nrose encor d.émentir J.e pouvoir
Ðe ces yeux ou ¡ rai lu si longteinps inon d'evoir;
Soit qurà 'ça,nt, d.e bienfaits rua mémoire fid-èle
lui soumetie en secret tout ce que je tiens d.reL1e,
illais enfin mes efforts ne me servent d.e rien;
I,,,Ion Génie étonné treäible d.evant l-e sien,
n*r, crest pour mlaffranchir d.e cette d.épendance.,
Que je Ia fuis partoui, que mème je lroffenee,
It que d.e ternps en ternps j rirrite ses ennuis,
Afirã qurelle intévite a¡.rtant que je Ia fuis;tr-(¡r. lina,- 5oo-510 )

Ces pelroles révèlent ce róste d.e conscience cnez t{éron; il a toujours

quelques sentíments fili#, o,uelques sentiments d.e gratitude;

bientôt 11 les éteinclra, €t, mi.nant ltinfluence dtAgrippine, iI sera

prêt à montrer sa vraie nature et à entrer d.ans Ia voie d.u crime.

IrorsÇü€ Néron se sera êébarraesé d"e ces d.er¡i liens, Burrhus

et Sénèque cesseront d"e 1ui présenter des obstacles. Avec un

courege soutenu par Ia vertur üþ courage auclacieux gui, cepend.ant,

évite d.loffenser, Surrhus essaie de lrinfluencer øers 1e bien;

mais. lorsqu-e Ie nronstre a,ura d"évoré cTrcz lléron la conscience, lrTéron

lui fera., l-a sourd.e oreille.
la passion, lranror.¡r-propre et 1a ja,lousie font grand.ir

êt, enfin, éclater la cruauié innée, rnais jusqutici cachée sous une

feinte vertun t'Téron est devenu, enfin,rtércln¡: ca,pable d.e tuer son

frère inais non Ìlas encore prêt

d"e lracte lV, Narcisse f'Latte e

(a

+

llassassinat. Ðans 1a faneuse scène

accentue tout ce quril y a d.e noir
et d.e bas d.ans ltâ,me d.e Néron; un à un ii fait appel à tous,ses inauvais

insi,incts: d.la,bord. la craini;e, puis llarnbition, la jalousie, La

veilgeance, ensuite lringratiiude et lrinstinc'c d.e révolte; i.Íéron

corumence ¿ì faiblir: un appeL à sa vaníté ¿tnistrion fait pencher la
þal'ance ¿érinittveinent. Narcisse essaie d.l exciter t s cou.rroulc

et lrorgueil d.e Néron en lui d.isant qufon ne voit en lui que Lrinstru-
r:aent d.e sa mëre, d.e Sénèque et d.e Burs¡us,
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Pa^frlant d"tAgrip;cine, IÏarcisse Iui d.iti
rlElle stgn est vantée assez publiquement.rl
tlDe Q,rioil¡! dernand.e I{éroh, et-l{arcfsse d"e

r épondre :

ttQs t e1Ie n t avait qu t à vous voir un moment :
O,urà tout ce granC" éclat, à ce courroux

.funeste
0n verroit succéder un silence rnod.este"1r(3r. lv.4¡ :4L6-1419 )

A la fin d.e la scène, Néron srest d.écid.é:

rrViens }Tarcisse. Al1ons voi)Ì ce que nous d.evone- 
f aire" ll

Cfest 1à un d.e ce$ vers révélateurs qLli d"isent plus

qurils ne semblent d.ire, gui éclairent tout vn caraatère, corame

1e "Qui te 1ta dítlrr d.lHermione et lerrsortezrr d.e Roxane. Ce

vers, si sÍmp].e en lui-même, inc.i.queqûe Néron a céd,é à Narcisse,

c lest-!-d"ire aux rûauvais rnotifs giri travaillent sur sa conscienee;

rnaintenant, plus d.e lutte, plus d.e conscÌence, plus d.räme. Dieu

l labandonne: c lest urr d-arnné accompli.

Avec quelle sérénité il se démasque ma.intenant clevant

Surrhus, confiant à cet homme de bien Ie projet d.e ltassaeeinatj
Avec quelle impassibilité il acconrplit le crinrej

rt pui$--chose inattend"ueJ la consci.ence, que nouÊt

avions cru norte, se renait un instant: il- recule une dernière fois
d"evant sa mère; rnais ce nfest que pour un instant; 11 retrouve preËquttm-

inédiatement son sang-froid.. Désornais iL répond"ra à ses re¡nord.s

par d.lau-tres barbaries" rl a franchi 1e seuil: il nt aura..orus

qutà compter ses victirnes.
Racine a montré en Néron un représentant d.e Ia rtmassa

d.annatart, à. qui il manque même la grâce d.e se repentir ou d.e ¡ ,,

vouloir le salut. llt remarquons que ce ne sont pas ses rneuvaises

oeuvres qui le perd"ent: 1r est perd.u avant d"ravoir accompli son
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prerilier forfait. 0n objecteparfois gue Racine nrest pae ilioralÉ;

on trouve injuete quril tue Sritannicus et laisse vivre l$éron.--

Q,utimporteJ Ne nouÊj a-t-i1 pas montré clue iféron est un d"a,rnné,

qutiL passera 1réternité au fond. d"e ltenfer? Qr-rrinporte alors que

llacine Le laisse vir¡re encore quelque temps pour :rri.eu,x lnériter

sa darnnation1 le janséniste d-ond"aane i;téronarant ses crimes,

le catholique après ses crimes, €t rnêne à cause d.reux; Ie janséniste

voit en ses crimes lteffet d.e sa réprobation; le catholiqu.e y voit
la cau-se.

Iitéron crirninel par rnéchanceté, fait le maL parce quril
qg-ut le fairei c:nez Phèdrè, criminelLe par faiblesse, le rnal. se

fait malgré elle. Ici encore Racine a d"épeint La mort d.lune ånre

mais ctes'ü, cette fois, une ärne que le péché attire tou.t en Ia
ÈOwc'répugnant' c]nez Néron les rnotifs d"e Ia gräce ntont gu.ère rien'à

atl'iter une arne qui ,se réjouit d.ans les concupi$cences: la
reconnaissance envers se mère , Ia vertu que lu.i proposent Surrhus

et sénèque ne pourraient fa,ire contrepoid,s aux d.élices que lui
offrent Ies concupisceræs: la souveraineté, la toute-puissance,.

I I a,,rnor.r . crtez pnèd.re , d. I autre part, I I attrait d.e la gräce pèse

preËqu.e autant que celui d.e Ia concupis¡cence, Four Phèd.re, alors,
plus

Ia lutte intérieure ,sers beau.coup plus pénibre e'b,,acharnée que

l'rntlï' Ñáron - llle voit Ie bien, el]e veut le f aire, el1e s t eff orce¿¡ v¿ v¡¿o I

de le fairer --€t't vain, car le ll:vieiil horninetr en e1le voit Ie péché,

et Le goÛite autant que le liait Ia PhècIre aux scrupules c}-rrétiens.

Nous avons d"éju remar.qué les efforts qu,relle e faits
pour vaincre une paesion qurelle savait pécheresse. p".n"oo$ lJmå':
trllus peu.t-être c¿ue d.ans aucunedes autres, Racine a présenté une image

de'la liberté tnorale au sene janséniste, car Phèd.re, exempte d"e toute
contrainte extérietr.re, est libre à choisir entre le bien et le mal,
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meis libre seulement d.ans la mesu.re que la nature d.ëcllue est libre,
ce.tte nature corrolnpue pa.r le péché originel et visant toujours à

la satisfaction d.e Êon e;,:ltour-propreo A ltintensité Oe ses scrupules

e-u d.e son remord-s, effets de l.a gräce, oo reconnait que ilacJ.ne,

a d"onné à cette païenne une Ê..¡ne chrétienne, glli sranal¡"se, qrni

lutte contre Ie rnal, qui Jååå partout lroeil d.e Dieu ouvert sur

sa conscience coupable, Êt qui se cond.amne elIe-r¡rême, avec une

austérité vra-iinent janséniste. T,e grand. Ärnaud.d. d.e Port ftoyal a

trouvé en Phèdre un exemple e::cellent d.e llirn¡u.issance d.e la irature

hurnaine È; lutter contre Ia concu.piscence Fans le gecours d.e la gräce.

T,a gräce gui lu.i inspire ses öuttes contre la concupiscence, gui la
renci. conscienie d.e Lroeil de Dieu, qui éveiIIe en ell-e le rearords,

cfest la grâce gUtf-l,p-Aple, --c€}re quå JanséniuE a voulu appeler

la er-äqe **-gÐ-1¡illisanjLlr, þuisqureile n o accornplii rien, en tant
qurelle lle sufflt pas pour le saIut" Phèclre est perd"ue parce que

Dieu ne lui accorcle pas la SLäce_ ejt_Liç_qq,fi. ün se ra.*opeIle 1a preiaière

Proposition conda¡nnée :

rrQuelqueÊt-uns cles coi:mrand.ernents de Ðieu sont tels
que i'nêrne les ju.stes qui ont envie, et qui
s t ef f orcent C"e les suivre, sont irapuissants à Le
faire, puisgutil l-eur nanqÌr.e la gräce qui seul_e

end. ces preceptes possible.sn'r'

r},i -laoJ. rl,,ÍL€ $.uste ò, qui 1a gråce a ma,nqué.ll Ses effcrtÊ nevva¿t v vu

valent rien; il r:ty a pas plus de déinériie en ses pensées crifri¡îet1es
áe,

c"ureni-lériie en ses effortri vers Ie bien. fille est perd.ue seulement

pâ^rce ciu.e Dieu., d.ans ses clesseins inscruitalcles, nla pas voulu lui
ac c or d.er la grâc e s al-v r'. Í'i qu.e ,

Dans la lutie entre la grå,ce et la concupiscence, cteÉt

la concupisceilce qui 1t er::lrorte chez pirèdre c omï.ile chez -r\éron. D rautres

ont eu" un sort plus heu¡eu-:(" On sent qutAtalicte, þay exemple a Llne

ätne chrétielrire: Èa soumission Èr 1a volonté C"es clier.:.n, son esprit
cle s¡.ci"i f ì ne son, d-évouement - ses scïrr1.fìrllLs Éú'L;¿ r-i" ruti r soni ctevouenent, $ês scrupules, ind"iquent une consciencg
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Ån'loirÁa n'1râ la gräce; et Êi, après avDir longternps visé seu.leïIientvv !cr_ ¿G [j¿ eJvv 
' 

u v p¿, qy¿ çÈ øv ¿L 

è
au. irien-être d.e celui qlr.relJ-e aime, eJ-le cdd.e à un mollvenent

clè ¿'aIousie, elle se retrcuve bientót et sten repent, êo alhant,

même, Claos un æxcès d-e zèLe, jusqulÈ se blä¡rer ci.e tous 1es maulr

q'üi sont arrivés:
rr3trnf in, c I en ,est d.onc '.f ait; et par rneel artif ices,
i,,les injustes soupçons, flÊs funestes caprices,
Je suis d.onc arrivée au- clou.loureux inoment
0ù. je vois par mon crirne expirer i'¡'ron afiant.
ITrét,oit-i1 þas a.ssez, cruelie d"estinéç,
Qlutà lui susvivre, jç fu.sse cgnd"arnnédl
ft fallait-il- encorl'Þour conbfe d.rhorreurs,
Je ne puisse imputer-Fa lnort_quÎÈr. rnes fr,lreúrst,t

(3aj. V.J,2, L'l?1.-J-728)

I I intensité ee ses scrupules t érncignent è[d une å,nre soutenue par

la" grac_e_ejlficace.

la vÍe ctrrétienire drAtaliôe, effet d.e la gräce, suggéreraÍt
qurelle était d.u nombre d-es élus. Ilien d"ans l-a vie d.e L,iitlutid.ate

ne sugp;éra.it qL1til en étai'o aussi, €t cepend"ant sa rlort éO.ifia,nte

inclic¿uerait o,ue 1a gräce salvatrice ltaurait atteint aux ¡iroment.g

suprêmes d"e sa vie, vainquant une'â.rae jusàurarors rebelle, êt ra
d"épouillant d.es sentiments d.lamou.r, ðe jalousie et cle vengeance

qui lravaient posséd.ée. Deß critiqu.es moins bienvei'llants ont

voulu voir d"âns ta générosité d.u vieilLard" ¡nourant plutöt un

d.ernier ér.an d.régo$sme clu.tun effet d.e la grå,ce; Iditb,rid.ate

ar-lrait voulu slassurer d.lun Êruccesseur d.igne d.e lui, ca.pable d.e

souteni:: sa gloire et d"e venger su.r 1es ilonaine ses d.éfaitee.

Sa rrar;nanimÍtó ne serait alors que Ia fausse vertu d.e llamour-pïopre
qui che¡'ci:e d,ans un acte ostensibiement vertueuå gon avan'r,age

pêïsonnel-. la. question d.u salut ou d^e ltégoisme d.e 1,,{ithrid.a.te

reste urÊ égú,grle, Idous savons, d.anÊ tous los cas, o.ut une telle
vidtoire d"e la gräce nraurait rien d.rétonnant selon les c.octrines
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janeénistes qui tenaient La gräce porir. un dÒn gratuit c¿ue Ð1sr¿

aceorclait È;" qui Il voulait, e,r, au. rnolnent cùIX 1e voulait, satls
tenir com;ote d.u *érite ou d"u. d.é¡nérite d.e leurÊ oei.ryres. Ðesseins
inscrutaþles d-e Dieul ïl refuse à pnèd.re, qui seron nos id-ées

bornées l-a nériie , la gräce qu-r11 accorcle à 1vfithridate, qi-ii ne lra
nullement rné¡'it ée.

Dans Içt¡i4åçglroeuvre d.e Ia gräce ,sraccomplit Ëans

ccntrad.ictions. c test un trioinphe cornplet ,åe l-a gräce. pour

et 3érÉriice la lutte entre ra concupiscence et 1a gräce esi;

présentée scus la forme cLrune lutte entre ltamour et le d.evoir.
la i¡assion d.e Titlrs et d.e Bérénice est en elle-mêlne pure, mais clès

qu.te1le d"evient un cbstacle Èi Lrexécu-'bÍon d"e Ia volonté souveraine
d-es d"ieu:c, c rest-à-c1ire d"ès qut e1le d.étousne l'lit,ue d.e la d.estinée
su.périeure à J.aqueLl-e iI a été éIu, elle clevient un péché, Titue
reconnalt inrrnécliate¡nent son d.evoir et Le sacrifice que lui cleinand.e

ce C.evoir ¡

nJ !airnois, 
. 
j e soupirois daîs u.ne paix profond.e:

ÌIn ai:tre étoii cirargé d"e 1r empire- d.u rnõnde:
!,tl",iLxe d.e r'on d.eç!iñ, libre d.äns ¡nes soupirs,Je ne. re'd-ois qurà moi compte d.e nes d"éslrs"triais ài peine L6 ciel eut Jipefé-=ro""pt"i]:-
Pèu que rna triste nain eut-iermé uã ñ""pi¿"u,De ¡non aiinable erreur je fus d.ésabus3
Je sentis 'te fard.eau qü.i mrétoit inrposé:Je c^o3y,il o.ue- biel'uöt, loin d"rêtre. L c* que j rainre,
I1 falloitr_ cher-paÇin, renotlcer à noi-räènre;3it que le choix des Dieux, ccntraire àr me* 

-*oo.rru,
Livroit ¿ì. llunivers l.e reste d.e;rnes jours.rl

(Bér. 7 i-,2, 45b-466 )

Se soumet'Lant alors èr Ia volonté cl.ivine Titus essaie ûe

vaincre Ëes sen'timents persontrels qui ne gont plus dlaccord. aved.

son ci'evoir: í1 f audra u.n eff cz't sLirhumain pour vaincre une passioir
qui revivra à. 1a seule pensée d.e Bérénice, effort que seule La
gräce divine rendra passible.

eeg

lT; ¿.. ^é ¿ u t¿tlJ

Titus concra,rrlne sa 'propre faiblesr:e qui lui rend. si
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péni'oIe Ie sacïif ice d.lun arnour qul il ne peut réconcilier avec son

d.evoir envÉTs lrempire, car fionre irait jusqufau. noÌn d.lune reine:
trQue Rorne avec ÊeF lois ;:nette d.ans La ba,lance
lant d"e pleurs, 'bant d.lamou¿', tant d.e persévérance:
Rome sere pour noug-;Titus, ouvre les yei.lxl
8ue1 air respires-tu'( Nles'å-tu i:as d.ans cës lier¡¿
0ù la haine des rois, alrec lå tait sucée,
Par crainte ou par aìlrou-r ne peut ètre efÍ'acéet
Iìonie jugea'r,Eì reine en concl-a¡nnant Êes rois,
ITf as-tu. pas encore ouï la renonrürée
Ttannoncõr' ton d.egoir jusques d"ans ton er,méef
Et llor.so,ue Bérénice arriva sur tes pes,
Ce que i{onre en jugeoi'b, ne 1 tentend.is-útt paËl
J'aud-it d.onc tañt de rôis te le faíxe red-ire?
AhJ läche, fais lrai¡our, e'b renonee à ll3Jmpire.rl

(3ér " 11r;4, 101-l--1024)

Torturé par ces ôébats intérieurs 'i'itus chance-l-le Êans

cÊsse, tantôt écoutant l-a voix d.e 1r arnclur, tairtöt celle d.u d.evoir.

3érénice d.e son côté ép.rouve les mêlnes angoisses; elle aussi est

déch:Èrée par- sa lutte intérieurë. la'gloire cle Titus, non pas

une ainbition égoîste, mais une cl.eîJtii:ée supérie'úre iiiçosée par les

dieu,x, exige, rLon seulement qulelle ne 1lépouse .Ðãs1 mais aussi.

qulelle parte, pour ,¡ieux assurer le sacrifice de 'Iitu.s, gui sent

sa faibleËse:
rri{él¿rsJ Vous pouvez tout, .lviaciame. Deilreurêz:
Je n ty résiste point; inais j e senÉ '':na faibJ es$e !

11 f a.udta vous combati;re e'b vous craindte sanË
cesse,

trjt sanß cesse veiller à" retenir mes pas
tiue vers vouÊi à tou-te Ìrei;re entraineãt vos â.ppâ.s.rl

(3é:r. lV. 5 , 1i-30-11-34 )

IL f aut a,-rroir suivi ces vaci.] lati ons entre 1l arnour et

le *e d"evoir pour corilorendre 1e prix d"u sacrlfice que Tijtus et

Bérénice sri¿irposent, Un cri d-e Titu.s résume lrentière tragéd.ie:
irAlr., Romel Ah, 3ér¡ínieel AF, lcrinee malheureræcl
Pourquoi suis-j e ernperer.rr'( ?ourquoi euiq-j e

(Bér. 1v.6ïiffii[làul
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L47 " Quatités ctrrétiennes et j ansénistes

ll inc'1ina.'cion naturelle d.es aftroureux serai'b d.e céder 
,,,,,,,,'

a'"rx rnotif s d.e Ia concupiseence, à la sati sf a,c'bion égoîste

d.e leur paÊsion. Rousseau d.ans sa lettre_à !rAlernbgf:[ rejnerque

que la sympathie d.es spectateurs est d.u côté d.e lramour" ule

d.énouernent ntefface point Iteffet d"e La pièce. T,a reine part
sans le congé d"u parterre: llempereur la renvoie -iJtg.Llus iqv,i,tQr4, :,,',','.,

on peut ajouter in¡-iLg-s'pe-q-t-atore. Titus a beau rester Romainr

Í1 est seul de son parti; tous 1es spectateurs ont épousé

3érénice.rr lln tel bI?h:re ne f ait que rnieurc ressortj.r que clest ,,',','

un effor"t surhaumàin qui lløinporte sur les falbLesses d.e Ia, :.,,.,,-;

nature, ca:! Titus et 3érénice, livrés è, leursseules forces seraient
partis enset:nble, au grand. plaiüsir d.e Rousseau et cles spectateurs.
slils se séparent c rest que la grãce a ttiomphé d"e 1a conculriscerrcec

. 'Ioutes les actions ae Titus et d.e 3érénice incliqueraient o,ue Dieu

leur avait aceorclé 1r .ro,èç.g. effiqaq.g, catr d.ans Leurs scrupules
déjà cirétiens en plein paganisme, d.ans leur renonciaticn à
leurs intérêts personnels on reconnai.t facilement 1es effets de la
gr äce n

sans que le moi d.e préd.estina-bion ou d.e Gräce eoit jarnaiu 
:,.,,,:,,,:,i

prononcé, cês d.octrines percent Êous le paganisme d"es pièces d.e 
',,,,,,1

... 
: .: ..-:''ilacine. Sans ces d"octrines on ne saurait explic,Lr-er les scrupules ', .,"

. d.lu.ne T:hècre impuÍssante à faire Le bien et se cond.amnant avant

clravoir fait le maln sans elles, on ne saurait expliquer le ,,r;,-

triorrçhe \¡ertueux d,lun Titus gni avait avoué lui-mème la faiblesse ,' ,":,

sa volon$é,

l,es j anséni stes insi s.ûai e nt sur I I incertiturl.e d.u salut ,
mais ilt ne laissaient pru'"d.istinguer entre les lr.omines doni; la
mécb,anceté ind-iquerait qutils étaient d.es d"amnés et ceu.x dont 

,:,;,,,,,,.;

la vertu ind.iquerait qutils é-baient cres érus. Gard.ant une 
:".'

arrière-pensée crincertitude, a10rs, ils parlaient der pécheurs
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et d.e cfrrétiéns, les d.istinguant les uns d.es autres selon leurs

oeuvresr lls appelaient chrétiens ceux d.ont Ia vie Êe confortoait

aux id"ées cirrétiennes d.e piété. ILs avaien! remarqué que la présence

d.e la gtâ.ce se manifestait toujours par une vertu d.ouce et naturelle;:ar
1a justification étant simultanée avec la conversionn

les vertus d.ont ilacine pa,re ses caractères¡rchrétiensrl
réf Léchit ltinfluence d.e son éducation janséniste, car elles
sonb précisément cell-es qutavaiènt, enseignées saint-c¡æan, le
P, Q,uesnel, 1es Arnauld. et tani d.lautres jansénisteq ce sont

les vertus qutinspire. , 1e rigorisme du jansénisrne; la renonciation

d.e soi, lrhumilité devant Ðieu, la pauvreté, 1a soumission, La

piété au sens Ie plus comr:let d.u inot; clest en un mot ltanétantisse;

ment d"e llhor-n¡ne d.evant son Créater.lr. Ce sont, Êi vous voulez,

des vertus clirétiennes au senÊ généra1 d.u rnot, mais pLus que cela,

eltes soni la mo'étIe même du jansénisrne', et nouË d.evinons

faciLement que crest son éd.ucation janséniste qui les a si fortement

empreintes sur Racine gue 1e poète en a d.oué seÊ cayac'oðres païens

^L i "..:4-tiU J u¿¿Ë.

Ctest d.a.ns Ia conviction d"e la souveraineté d.e Ðisu qutil
faut che.rcher le fond. d.e ceË vertus. Ðans les d.ranres bibliques
surtout, on voit que clest Ðieu qui dirige toutes les actions des

cavact'ères, clest T,ui eui, caclné d.e ler.r vue, inspire au,-c vertueulc

leurs bonnes oeuvres, et aux scélérato 1tégare¡nent qui 1es perd.

La vie intérieure d.tEsther est d.ans les rnains d.e Ðieu:
rrDieu tient Ie coeur c.es rois entre ses rrrains puissantes;
T1 faùt qge tout prospère aux ärnes innocentes.
Tand.is qu'en Êe,s proj ets 1r orgueill_eu¡c est trorapé.
De nes faibles attraits le Roi parut frap;oé,
Tl- rnltrbserva longternps d.ans un sombre sitence;
Pt lè ci?l_gui poUt_,+-oåJii peqciler ra ¡_arqqqe,!an's ce ternps-1à sans d.oute agissoit sur son coeur.fl

xx Cf" Chap" 11 Doctrines du jansénisme, pF {o-sj
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DanÊ presque tous çtes d.iscours, Esther se rnontre

coneciente d"e cette volonté d"ivine {ui règ1e tous les événernents

selon ses d.esseins éterneIs. l,[ard.ochée, lui aussi, rappelle
å. lstirer qu.relle nlest qulun instrument de Dieu, choisi pour une

d.estinée paróiculi ère; i1 1ui d.it:
trD j.eu parle, €t d.lu.n iaortel vous craignez 1e :

courroux!
6ùue ctis-j e? Votre vie, Esther , ê slú-el1e à vou.s 3
l,Ttest-elle ,ÐaË au sang d.ont vôus êtee iesuerl
I'Tlest-elle pas à Dieu d.ont vouÊ lravez reçuet
Et qui sait, 1or.*qu.tau trône il cond.uisoit vos ,Ðas,Si pou.r ñauver son peuple il ne rous gard.oit prs?

(Es. !.3, z06 ^2l'z)
I,a puissance d.e Dieu peuttravaiLler par les instruments

les plus faibles, Ies plus hirnbles, Se tenant pour un tel
instrument, Esther sor.gnet à. Dieu sa vie entière, avec une

renonciation absolue à. ses d"ésirs peiîsonnelso flien dans cette
pièce ne d-onnerait i. croire qutïsther avait de ltarnour polir

Assrrérr',.s, son me::.1; au coritraire, elle parait trembrante d.evant

lui; et cepend.ant etle lta époueri volontiers parce que Dieu 1ta

vou.lu ainsi. Ðans toute sa conduite, elle fait preuve d.e cette
soufiiission dévouée, iirspirSs parlun arñour,'â,rdent, d,e;Ð j.eu,

Dans At4g}åg e.ussi on sent partout lrac-uion d.e Dieu, 0n

voit que tous vivent ainsi c,,urilsveulent vivre: ils sont libres
d"e faire cê qu.rils veulent: mais iI plane d.ans ltair quelque

chose drlnvísibLe mais d.e puissant qui règIe la volonté de tous:

crest lrinspiration d.ivine d.e Dieu, 0n voit à la fin que res

actions de sóus. Ies ca'taetères, quoiqutapparemment libres,
slaiustent ensenrble pour exécuter un d.essein d.éfÍni, $a.ns 1equel

elles ne stexpliquent pasr 'Atnu,fie eIle-même reconnalt enfin la
souverairÉé d,e la volonté d.e Dieu:

tr Iiapitoya.ble D ieu.r toi eeul as t r:ut c ond.uit.
Crest toi qu-i me flattant d.lune vengeance aisée,
iuiras vingt fois en un jour à ¡;ioi-même opposée,
Tantôt pour un enfant excitant rnes remord.s,
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Tantôt mtéblouissant d.e tes richee trésors,
Que j tai craint d.e livrer alric flamrnes, arl

. pillage.rf
(AttÌ, v"6, f7ii 4-r.??9 )

Dieu acconrplit se$ desseins, le plus souvent, €fl

mod.el.ant les volontée d.e tous selon la eienne, d.e sorte que

J-es horrutres, en croya,nt agir selon ler.r proþre volontó, agissent

selon celle d.e Dieu" Dieu peut, stil le veut, se servÍr
de rniracles pour atteindre ses buts. Dans AtÌæile, Racine

en fait u.n uÊage d.iscret, Ðans la première scène une énur¿ération

de miracles faite par Joad. d.evant Abner fait voir. que l-.e--temps

en est fertile: les événements d"e la pièce en seront Ia preuvo,

cay Ie merveiLl-er.¡x reparal-'ora d.ans 1e songe ðtAthalie qui

prod"uit nlresprit c.tégarement et d.remeurtt qui 1a perd; et

d.ans les propnéties cle Joacl-" Soue ces for:neÊ, le nrerveiller.u a
'u.n aspect tout juif, mais la foi- au¡c niracles est toute janséniste,

térnoin ithist,oire s1 bien connue au d"ix-septième siècte d"u

miracle .d.e Ia $ainte-Ilpi.ne.&Ï

T,a c'ro)¡ance à la toute-pui$Êance d.e Ðieu st à se

souveraineté aþsolue, a pour carollaire une humilité qui se

nanifeste d"ans Ia sou¡rission, d"airs La xésignefion a la volonté

d.ivine et d"ans Ie renoncement de soi. Cetie humilité est toute
j aneéniste; Ie catholique orthod.oxe, ayant, plus d.e confi altce

en la nature humaine et cro;r¿¡1f, a,u libre arbitre, flÊ sent pas

le besoin d.lune telle soumission, d"run tel anéa.ntissement devant

Dieu. 0ètte eoumission ja¡rséniste, nous ltavons d.éjò remarquée

ch.ez TÍtus et 3érénice, gui renoncent à un amour qui äst en

conflit a¡rec une d"estÍnée imposée par 1es d.ieux; nor-ls lf avons

reme.Jquée cYrcz Esther qui se tient pour un instru¡ient entre

les nains de Dieui nous la retrouvons c!rc2 Ïphigénie, obéissante

xlr Êf 0n racortje que Ia nièce
ani'iées dtune affection
lwrochant d"e son oeil

d.e Pascal, qui souffrait d.epgis quelqueñ
d.u ca¡al lac.ryrnal, e été qr ,

""*-'åpäu-i"éïi te. - cf , s 
"iá¿"åb%"?t
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à la voix d.e son père et a,ux voeux du ciel" Il manque ',
à lphigénie peut-être ltabnégation absolue drune Esther ou d.tune

3érénice; elle aii:re trop la vie pour vouloir ra qui'cter à moins

que ce sacrifice ne soit absolumeni; nécessaiie. Tant d.lexpressions

d.ans sa prière mod"este e$ rése::vée trahissent, malgré el1e
nrrf.''lla rinr¡* un peu à. la vie, mais ellerne font que mieux :',vv. vÈ¿v v¿vr¡v

ressortir les efforts clirétiens qurell.e fait pour se d.éfa,ire

d.e toute pensée égoïste ou mondaine. Ctest peut-être cinez

ïiioninie qutoir trouve llexpression la irlus sublime d.e la sounission. I l

.,t

son père lla d.onnée; elle se d"olt. c res ¿ Ia simpricité d.e sa 
:,.;,:;

résigrrationquivousfrappe1epJ-us:1ivnéeàunroibarba.ree].1e

attend. ibe moment d,e son h3ø'nen: Eans nurffu.re, Fans plainte, sanÊ

aucun cri ci^langoisËe pour fanfaroni:er son gacrifice. T,a conscienqe

o4ue clest son d.evoir et non pas Ia peur quí la pliait souÊ llau*
torité de }¡Tithrid.a.te, donne àr sa soumission une sorte d.e majesté

eui, blessée pa,:r les bassesses d.e Ïr[ithrid.a'r;e, s€ révoltera"
lorsqu.ron a1:prenê que l-a nouvelle d"e fra inort cle tuiithrid,ate'est

fausse, il sIajoute à, La sournission d.e lvlonime u.ne résignation tendre

et tranquille" Lâ, lenonciation quron entend. d.ans les naroles |tAd.iêu¡ 
,...,,.,,

prince, tlr"uelle nouvelleJn est un triornphe d.e la gräce. .

Clest u.n mir acke d.e la gräce que tous cee caractères, ..'.,..:

sou¡rÍs à. la volonté d.ivíne et renonçant à. leurs intérêts personneJ-s,

en s lanéairtiseant ainsi d.evant 1tïte:r:ne1, Êlennoblissent, ln se

dépouillant d.e leucs passions peïsonl1e1Ies, ilspermettent È, Ðieu 
..:',.,

d.raccomplir en eu:( les destinées supérieu.res auJcquelles 11 les avait
éluso

Ctest par amour plu.tôt que par crainte qutils Ee d.onnent

ei cepenctani il se mêle Èi cet a,mour une sorte d"e ré.¡érence 
:.::::

superstitieuse qui ntest pas loiin de la peir, La. pensée d.e ltEternel "'
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de (eurf ,.'¿'qn'd j ìls f-t'e"'bleu"'l- de'ros'!f-

f es renC¡. conscients d.e leur impuissancer4le Tout-puissant,

se rend"ant compte qulIl peut les sauveï ou, les perd.re, lre respect

révérent qurinspire eetie pensée ne fait qulintensifier llamoru'

profond" quréveiL1e Ia connaissance que ce ¡rDÍeu terriblerr est

un Dieu bienveilLant, d.ont les bontés sont inÍ'iníesn Llamour et

non Ia cra"inte constitue le lien le plus fort entre llhomnie et Dj.eu.

Dans les d.eurc tragéclies bibliques clest 1la;nour d.e Ðieu qui fai-t
1tårne d.es choel¡rs. ttQue vous enseigne fa loi?rl d.emand.e Athalie

au petit Joas, €t llenfant répond., sans hésitatÍon, que Dieu veut

être aimé.

Racine a soin d.e ne pas a.ttribuer à ses héros un amour purr

qui exclu.t la crainte: et en cela, Racine est bien janséniste. A

llarrrour qulinspire la religion catholique, il ne se mêle aucun

étément d"e craånte, ca:Í le catholiqu-e a confiance en la nature humaine

et en la possibilité d,ratti¡er par les bonnes oÊuvres la pitié d"e

Ðieu, Ce nrest pas non plus llamour craintif qutenseigne 1a religion
juive: chez e1le La crainte vient d.ruire sorte d"tépouvante aveugle

devant JéhoreJr, ee Dieu venger,ir aux jugeraents terribles. Dans 1es

tæatragéd.ies d.e ilacine cetté cre,.inte eonsiste, comïne la définit
si¿ bien ÏJwa1c", d"ans une continuelle attention à connaitre la vqlonté __

d.e Dieu' Pour ioad. la crainte de Dieu vient d.run tel souci:
rlSoumis avec respec'o tì sa volonté sainte
Je crai-ns Ðieu., Abner, €t nrai point cllautre

cr aint e. ll
(Ath" L. L, 6a-6a)

Dans les tragéd.ies d.e lìacine ltamour d.e Ðieu prend,mène

avec cei; élérnent cte crainte ou d.e révérence, un accent rlouxr o¡¡

pourrait dire évangétiqu.ee 0n nroserait pas-soutenir que Ia religion
j uive n ren renf erme rien, mais. fiF n I en fãhi^lt esÊeilce. Racine ne

pouvait peindre llamour d.e Dien autrement que lui, janséniste,
3'réprouvait; ni au'trement qutirlie trouvait ex'oosé d.ans les livres
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de Sainte-Thérèse, d.e Saint-Trançois-d.e-Sa1es, êt d"es a.ufsas j ansénistes

Un extrait d"e 1 tJ&i.!gt-is4 de 
-Saint-3rançois-öe-Sa1es,('Iiv. 

l-11,

chap, V) exprime les mèrne sentiments qulon trouve cþ'ez une Egt'þ6¡t

ou- un Joad.: rrlrertour d.e J-ésuS est généreux, llarnour veut ëtre libre

et d.égagé d.e toutes les affections d"e ce r¡rond-e, afin o,ue ce$ regard-s

pénètrent jusqutè'" Dieu sans obstacle, afin quril ne sr.¡it ni retard.é

paf les biens ni abatiu par les maux d.u temp,s" Bien nrest.olus

d.oux que 1ramou.r, rien nlest plus fort, plus étevé, plus étend.u,

plus d.élicier¡c. Celui qui aime, court, vole; il est d.ans Ia joie,

il est libre et rien ne lrarrête.rl
Ðans Eçtfre.ll et êth,{åg nouÊ trouvons beaucoup dr expressions

cte cet anour. Dans les choeurs cit$Ê!þ.g,, lês ¿[eu.nes fi].les israélites

cél-èbrent le bonheur qlii vient cle ltamour d.e Dieu et la paix quton

ne trouve que dans lrinnoceRcë;I,ti<lée jans<íniste d-u ¡rÐieu. terriblerl

parait d"ans Ies paroles:
rrQs Dieu jaloux, cê Dieu victorieux,

tr'rénrisÈez, petiples d.e la terre,
Ce Dieu jaloux, ce Dieu victoriei'rx,

Est le seul oui cornitand"e aux cieu:cnrl- (ris" 1.5, 342ú4c)

hlais Dieu ntest terrible que pour les méchants; envers les

innocents il est bienveillant et plein de gräce;

rrle bonheur d.e ltimpie est toujours agité;
11 erre à la merci d"e sa propre inconstallce.il

(r.Ìs. 11. B, 
- 

? 98-Bo1 )

et ailleurs:
¡rDieu fait triompher lrinnocence:
Chantons, eélébrons sa puigs&ncê"rl

(!:s. 1rL. g, lzoo*laoL )

lu txagéd-ie entière d.rÊsi;her présente comïne 1a clémonstration d.e

cette id.ée,

Dans Athalie on retrouve l"es Íìèrnes sentinrents: 1l a¡nour

d.e Dieu slexlrrime

Jose"beth, d.ans Ia

d.ans 1l ald.en'be

foi innocente

passion d.e Joacl, d.a,ns 1a piété de

d.e llenfant Joas et d"ans les cha.nts
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du choeur¡
rrIl nous d.onne ses lois, i1 se clonne lui-ilrêne.

Pour tant d.e bien3 iI conunand.e quro4' llairne.rl
(Ath. r.4, gl:--ïiïz)

Ët êncore:
¡rVous qui ne connaissez qulune crainte servile, ,^
.Ingrats, un Dieu si bon ne peut-ilrvous chariner(

$t si pénible de lraiiner'Í
llescla,ve craint Ie t¡rran c,ui lroutrage;
Ir[ais d.es enf ants 1r a:nour es'b le partage.

Vous voulez que .ðe -Þieu vol-ls comble d.e bienfaits,
It ne llaimcr jar-iraistrl

(Ath. r,4 , 363-s7 o )

Ðans ces e:lhortatione se retrouve une d.es d-octrines

favoritec d.e Pascal et d.rArnauld.: la nécessité d.e Lraraour d.e Ðieun

],[ais ce ntest paË seulement d.ans ces paroles d.e d.évotion.

que slexprime# llamour åe Dieu.. 11 d.evient chez tous les caractères

trcb.rétiensrrune force vivante qui ee manifeÈte d.ans une plété active,

d"ans u-ne foi courageusee

Ëans d.oute Pascal ar.¡rait trouvé Ïsther chrétienne, car il

écrit d"ans $es Pgggs,; rrtres Juifs étaient d.e d.eux sortee: 1es uns

nlauraielt que Ies affections païennes, 1ês autres les affections

chré'Liennes"rr (Cir. X, 1? ) Esther est toute chréti.enne, toute

janséniste en ef f'et, Þâr sa, rtanière d-lalmer Dieu. Cles'û cltez elIe

un ãmour profond", ard"ent, hu::rble et reconnaissant, 'clêst un alflour

actif , qui s re:'"prir,te d.ans Ia piété.

Si le inot ne d.étonne¡'aÍt pãË eir plein jud.ai.sne, on

cti¡:a.it qul elJ-e avait reçu la gräce. 0 | est sanË doute parce c,ut i1

lui reconnait les mêrnes vertus que les j ansénistes louaient comlne

d.es effets d.e la grâ,ce divine que le P. Quesnel, ce prètre janÉéniste,

trouve llsther si aimable: ¡rlou-s les sentiments de la piété

cluétienne et les ne.?iines d"tun coeur vraiment royal y sont si
tr.eureusement exprimés, guton ne peut qulon nlen eoit touché.tl

(Iíémon, Couss d-e Ii'btérature, v.3, Iìa,cine åE!þeJ, p, B)
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Ðépourvue d.e toute

d.u rnond"e, lsther trouve d.ans

j oie ineffable:

pensée égoîste, fuyant les vanités

sa Êoumission à': 1a volonté d.e Dieu une

irEt c I e si 1¡ que f uyant I I orgueil d-u. di aclème,
I¡ã.ssê d"e vains honneurs, et me chercnant rrroi-:nêrne,
Aux pieds d.e 1rïternel je viens nrhurailiergt goü.ter Ie plaisir d.e ine faire oublier,t!'

{ls. l. 1, 10? -l1o )

Animée d-tun amoLlr profond., elle täche d.e vivre selon les

préceptes cle Dieu., afin d.lêtre aussi þi¡re que possible, afin d.e se

montrer digne d.tètre ltinstru:nent d.e Dieu. Strre cie ltappui de Ðieu-,

elle ose parler d.evant Assuéru$; elle ose plaicler Ia cause d.e Dôeu.

On trouve clliez iúard"ochée ce mêne orgu.ei1, 1¡rt orgueil j anséniste,rl

né d-tune confiance aJcsolue en son Allíé d.ivin,

louis Iìacine d.it È,, propoe d.lÄssuérus que '¡ce roi idolätre
parle d"la,mour d.e manÍère que rieir nt esi si pur ni si chast* p n""*

,i ^-- -.^.1- É1 ^ J-].^ ^ -- ; a ^ -. ¿Hu-.' !r(rvdur¡, --,bher il est conrrle amoureu.x cle 1a vertu mème,l! (l,témoii:es

sur Ia vie d.e Racine, 2e partie, *tl,acine-kp$LesË; éd.. i,Tesnard-r1)

Sa colère même ntéclate que pol.lr une calr,se justifiée: le

ton d"e mépris qurelle ernploie à- A¡nan révòle une ind.ignation sainte:
tlllo f.r"pî +¡a laiSSe mOi.

tes Juifs n'attenäå";-;i;;-å'"."-ä¿ãnä"i't*r que roi"
lriísérabIe, 1e Dieü, vengeir d.e It innocence,
Tout prêt à te juger, 'cient d.éjl sa balance.
Bientôt son juste arrêt te ser.a 'prononcé.
'IreürbIe. Son j our approche- gt_tol_l:*lg_:tt passé"rf

\-üg! J-JIo Ðr ¿JC/+-I¿CV J

Cettd. passion est ver'ou.eu.$e, coruìle la passion cte 0ieu.. Son

iirclignation est pu.re conme ßa douceusn

la pr-reté ¿e son âine reluÍt clans son 'r¡isage; 1r úrnnocerlce,

1a pu.d.eur, ra candeur dlune foi couxageuse, tou.t cela ensenrble,

ad.ouci pa.rr Lr.ne ciouceu:: et u.ne :nod.estie gracieuses, fait d.f rsther un

bijou d.e la gräce. Asslrérus täche d"e d.éfinir cette pu.d.eur qui te ravit:
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:,': rr0uir vos rûoind.res d.iscou.rs ont d.es gräces secrètes; ' :: Une noble pud.eur àt torit ce que vous faites
Donne un prix que. itron-r, point les Criamants ni 1lor,
tl,uel cliniat renfermoit u.h si ra:.e trésorf
ifou.t resTrire en Esther lrinnocence ei la pa-i.x,
Du chagrin le plus noir eIIe écarie 1es o¡,r¡reå
Ï,li f aít, des j our$ seie ins cle ines lnes j ou-rs les plus

-* onbr e g. rt

(llls, 1'11.õ, 1C16-1ü23)
: Cetie lou.ange saisit toute la beauté d"e le. vertu .,,.
" ,t-t,t,

cirrétienne, Ia d.élicatesse cles sentiments inspirés pa.r la gräce

d"ivine. Qn ;oor-r.r.::ait d.ire d"e cette vertu. qurelle g_Ê"!,; elle nt eÊsaie

pas cle sliürposer, elle ntest pas bru.¡rante; fes actions ver.tneuse$ 
:

: se f ont aisément, d.oucer,rent et Ð¡rec unê teJ.J.e sirnplicité quf €Iles ""
':i::.:, ser¡b1ent u.n penchant naturel d.lläne nature éprx.ée. ::

rìt te1le est la vertu. clans tous les cara,ctères 'chrétiensrl
Racine. C lest ainsi qulon -1-a b¡:ouve chez AnCLrornaqu.e. Sens

, d-oute Racine a garclé d"e lrantiquiié quelques Aétails ql.ri détonnent

chez L1.ne'fe¡nme guron veu,t alrpelcl ci:rétienne: cette f enrne d"ont on

. loue Ia tendresse maternelle a tué u"n autre enfant pour $âuver le
csien; cette felruite d.ont on loue la d"oueeur gard"e une þierté hautaine

r vis-à.-rris cle P¡rrrirus, mai$' a,vec cela elle a ,comìïre les j ansénistes,

un sentÍlnentú élevé d.e c+n 11i ørri té n¡, oc, u-Àt>rr.¿ r/ç ¡rÊISOnnelle; On lUi f emarque oruelqUe

.. chose d.e la grand"eur -lrimitive d"e lfhomrne; cet'ue femine qui sait si ,,,,;

.' bien rég1er ses passions entretient la penseíe du suicid^e; cette ,..
.'

, femne dont llarnour conju.gal semble si porfait fait, d.ans 1a prernière

éd.j.tion e'¿ dans cel-Le de 1668, uh revirr:rnent étrange: d-ès que

Pyrrhus est iiiort pour eIle, Ändrornaque cornmence È, tråàimer" Daits une

"'' 
..--.,-:\.--^ ^-a - , - .:': scène d"u" cinquième acte, après le meurtre d"e Pyrrhus, Oreste revenqnt

, à llermione, amòne a\¡ec lui Ändrornao¡Lle. CIest à äer.mione qr-rtelJ-e

fait ltaveu d.tun atlìour subitement né:
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3t, ce que nlav'oit pu- promeËse ni menacet
P;rcrhus d.e mon liector semble a,voir pris la place
Je nlai que trop, mad.ame, éptouvé sõn courroux:
Jraurois pir;Ê, d.e sujet d.e mlen plaind"re que vous.
Pour d.ernièrofa.veur ton a,initié crueJ-Ie,
P;,'rrhus, L .ulon éþou*x me rend,oit iirfici"òl-e"
Je ttøn-allois punir. ii'Iais Ie CieI ¡rlest témoin
q,ug je ne pou.ßsois pas ma vengeance si loin.rl
ilacine a supprimé cett,e scène qui semþlait peu convenir au

ca,ya.ctère cilrétien d"tånC*romaque, teL quril llavai'b montré. C resi

), r.oo'rnpr.'t'av. rue sernble-t-i1, que liacine aít omis cet'ue scène toutç:. ¡ vÈi-L v v v!¿ t r

explicable selon Les idées d"tun jansénisie, qui croyaii la pe;'sonne Ia
plus vertueuse capabl-e à tout ¡ncment d.e céd.er à, la passion" ii'iais

si on la consid"ère teLle que Racine 1ta o.épeint'e d.ans les éd"i'cions

nne'l-Á-io"-.o On peUt, COnin€'lvierlet, lUi appliquetÍ le ilrOt d"eyvpe sÁvÈt

Polyeucte su¡r Pauline:
rrElle a trop d-e vertus pour n(être paË cnréi;iennen¡l

llIe est chrétienne surtout par Êes d"élicatessÊs i.norales, par

l thu;nilité Ce son t,on et d.e son at'citud"e, þäï la rnaitrise d.e ÊeË

passio::sn rrI,es sei:ti:nents 1es plus iouchants de llAnC.roi¡rqque d.e i:1¿slrls,

dit Chateaubriand, é,:is'.nent polir la plu.oart cllun poèCe chrétiÊrlnrr

(eénie d.u Clrristianisme) llt aiIleu.¡,s; rfOn y voii Ia na,cure

corr:i6ée, la natr.ue plus lcelle, Ia na¡'.lre évanp¡éliqueÐ Cette hr¡nilité
qu.e le chrristianisme a répe,ndue d.ans Ies sentimentÊ perce à tra;uers

tout l-e rôl-e cle Ia irroderne Anclro'laql,.e.rr (fbid.en. ) Ces élérnents que

loue Clr.ateaubriand. eont précisénent ceui¡, qu.l inspire Ie rigoris¡ne clu

j ansénis,te,

Ces vertus chrétiennes reparaissent d"ans 1l exqu-ipe li,ionilie

d"ont iTacine d"it, d"airs Ia Préfaee d.e llÍthriciate: ilJ I ai ciroisi iNioi'rirûe

entre l-es feÍunes o,ue Ìiiithrid"ate a aimées. 11 paraåt que c lest celIe
cle toutes qui a été Ia plu.s vertueuse, et qutil a ainrée fe pJ-us

tend-rement. it T.,a grâ,ce se nranifeste chez el]e d-ans sa congcience
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,:,i 
dé:-icate, d"ans sa sounj-ssion à, ta volonté d"es d.ieux, clans sa.

coillpession tendre envers lliiihïid-ate, d"ans 1t iininclation généreu.se

d"e son aïûoul' è, son devoir, da"ns la 'naitrise d"e ,geÊ paÉsions, dang

son esprit d"e sacrif ice, d.ans sa älod.esiie si d"é1icate" Cetie j eune

f i l-le si chas bernent beLle, cß la d.irait l t abr égé cles rèr'erie s ttu f ils
-t: -nr^nrli orro rla T)nr.r¡ Rn'rql.:: IJrUs&t5 lÁË uü avl ¡r r\UJc,]/¿e

les vertus que R¿slne attribue Èi ses ¿\nd.romaque, àr ses

ïnhiçîénie. à, ses Bérénì ae . ì, sos iîopi¡¿g, à, ses llsther, à. ses ioail,
-i!'¿¿¿;j'g¿¡¿vt ç.i 

'Jvv 
gv¡

',, 
s taccorclent exactenrent au tour dles;:ri'L j anséniste, tel que

'':':r ii,iessieu.rs d.e Pont ïlo)¡a1 , ca:y Rqeine, llour peindre Ia vertu, a puisé

, dens se,$ souvenirs; pour lui la vertu. était coillne cristal-lisée
clens les f igu.res ctes sol.itaires. Da.ns son esnrit 1r id.ée d.e Ia vertu
ne se séparai'b pa,s Cres r?jer1s chez ì-esquels iô avait appris à' ad-mirer

ces clu.alitée ; et lorsclu r i1- vou.l-aÍi ;reind-re Ia vertu ctétai'i; touj olr,rs

verii Port-rìcyal qu-ril se retouz'narsanÊ le sa,voir sans d"oute,

, ìoour trouver ses.noclèles.
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Le génie d.e Racine est insépara.ble d.e lrinspirar)ion
j anséniste" Sans cette inspiretion i1 ar'¡a,it été un poète sans

d.oute, car iI portait en lr"ri u.n talent ;ooétique, eu.i, drune

nranière ou d-lune autre, aurait reverrrliqu.é ses droits, mais

sans cette inspiration son talent aurait eu un coloris tout

d.if f'érent" Tout ce eui, dans Ie génie d.e .ltaeine, est vraiment
rrracinienrr peut sIinputer à sa d"iscipline janséniste. Ce qui

est jansénisie d-ans ses d.rame", "L,#en un mot sa psychologie

et .qâ nlri'losOphie de La vie--et cela nlest pas peu d.e chose èans

un théätre poycirologiqrlê r

Certes, le jansénisine nrexplique pä.Ë tout d.ans ee génie.

Si lton se ra.ppelle que crest Ie poète en lui gu.i luttait contre

Ie janséniste, on peut co¡nprenclre pourquoi son etyle poétique

nt était nul-lei:rent Ie style j an-"éniste: poète et courti.san, il
ai:rait 1es d-ou.ceurs enchanteresses d.e la vie, ltaisance gracieuËe¡

la beauté, l lha¡:rnonie : ce soi:t précisément Ies marqu.es d-e son

styIe. SeuJ- entre les écrivains attachés èr Port Royerl, Pascal

et Racine cnt gard,é Lrn st¡zfs à eux-mêiae, laissant aux autres la
grand.eur sévère, la pr.rreté austòre, la solid.ité moraLe d.u s_t:/lg

.ianséniste, style lent et d.iffu.s* leÊ vers c1e lìacine d.onnent u.në

impression générarke d" lharmonie classique , d€ souplesse e'ú cl.e

grå,ce. Frécii, ce st;rle es b capable dt interpréter tou-bes les

nLlances d.f un sentimentl; souple, i1 se prêie aux tendresses

éJ-dgiaques cllu.ne 3círénice eLr. aux violences rsuperbes d"l urne lle::mj-one,

également ca.pable d,e délioatesse ou. d.e vigueur,, Clest Port P.oyal

qui a éveillé en Iìacine Le gotit d.e la poésie, e'c qui a d.onné

au poète ses preroières instructions en ltart des vers, mais

Port-Royal, enneiai d.e 1lélégance et d.e 1réclat, ne pouvait ni

ne voulait prétend.re avoir ¡nod.elé ce talent qui rr-o"åt au suprême

degré te cÌ:arme, la gräce e'ü la beau.té parfaite d.e l-a forroen
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A vrai d.ire, d.eux traditions, d,eux cultures, llune
reJ-igieuse, 1t autre grecqu.e Ëe c onf ond.aíent, gans pourtant Fe

concilier, d"ans 1r éd.u"cation d.e Racine à Port-}loyal" C t est ta
première que Ies solitaires voulaient irnposer à. Racine, nf in-
trod.uisant 1-¿ seconcle qu.e comnle ornement littéraire. C t est

précisement d.ans cette Tlroportion qulon les; retrouve d.ans les

s de lìacine: lrinspiration j ansénÍste en es'b 1e fonc., 1r ins-
,oiratlon grecque nl es'b que 1l ornernent. Ces tra,ditions supposent

d"er.rx conceptions d.e 1¿i vie absolwnent d.ifférentes et irréconcÍ3¡,Íab1es :

la grecque inspire Ia foi d.ans l-f homrne et d.ane les poseibilités
d.e J-a nature hwnaine I1vrée Èt ses propreÊ re$Êources; la janséniste

8¡rec son d.ogme d"e i-a chute et clu. péché originel, est teruiblement

pessiniiste à. 1régard" cle ka nature hunaine, la croyant incapa,ble

de faire le bien. Pour le Grec Ia vie terrestre suffit à ell-e*rtiêne;

trouvairt ici-bas ses Fl ais¡i¡.s, i1 vit pour le mcmeni présent;
pour Ie jansfniste la vie 'lSerrestre, si pleine d.e tentations pcltr.

Jn o:'oir 'lost qulune misère: iI vit clans 1a pensée contiiruelte d.e
' 

¡¡ vt

1l autre vie. Une telle conception d.e la vie exige d.es sacrif ices
d"es résigtrntions, d"es cr¡,intes, ci.es espérances, cLes inquiétud.es

inconnus à l f honime ancien. Cette conceptÍon j a.nséni ste rej aillit
à chaclue page d-es oeuvres c¡.e Racine, se rna,nifestant d.ans les

conf liis d.es pas sions; et dans une accentue,tion de la sensibilité,
êt, en inêrne ternps, dê$ scrupules; d.ans ui'Ìe c;nscience exagérée, enfin,
d"e 1rètre intiírieur, Ces éléinents sont, si vous voulez, rnod.ernes

et chrétiens a¡¡ sens général d"u. rrrot: mais iI prennent, chez Rac1ner

un aspect particulièrernen',, et ind-éniableruent ; anséniËte.

Mais si 11éd.u.ca'tion classio.ue ne présenta pa,s àL Ïtacine

conceptior: d.e la vie, elle uvait autre cl-rose à h,ri offrir. ElLe

for,rrnit les squeteties d.e u"* Hå*, ** forne, res règres,

SA

lui

¡èce s
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quelclu.es-unes d"es intrigu.es et o*u.eIquef ois dr ail1eurs la peau,

1ralparence extérieure: ]a mo'êIle res'{,a,it j o,irsénlsteo 11 éta:-t

imitateur des cla.ssiques anciens et C'isciple dlAristot'e d.ans la

rûesu.re .qlÀe 
Ltétaient ou- s tefforçaient cle Lrètre toug les écrivains

classiques en I'ranee ari XVlle siècIe" Ses J-ectu.res. grecques lui

fou.rnissaient Ia pein'r,ure d"e certaines passions fortes, ainsi

que les situations d.ont naissaient ces pas;::ionËo

i\jiais lìacine nla tiré d.es anciens que 1réIé¡nent éternel,

1télément clui existe ind.ép'fd.ant d.e 1tépoque et d.e lrenctroit; i1

nren a tiré d.rail-leurË que d"es sqiets d,e caractère moyen et d'es
r

perËonnageÊ d-e llhtrnanité moyenne. Ï,1histoire seule garanti$ Ia

réa1ité des f'aits extraorC..inaires et d"es catact ères héroîques

cle Cor.neille; la vie quoiid-ienne cle toutes l-es époques four¡rit

1æ preuvesd.e Ia véaIit,é des-' : su.i ets;ét 'd.es,.cal'acières 
d.e

Þ¡deesRacine, Sf il choisit conne personnage$ d.e ser 4+anils€ d.es pri.nces

et d.es rois, c test qt'le cinez ces privilégiés, affranchie des

préoccupations vuigaíres d.e la vie, iI peut étud.ier ccmÌne par

abstraciion les sentirnen'bs et les passions coilrnruns à tous* Une

Her¡nione jalouse qi-ii tue Ëon amant infi¿èle, uB Titus qui alancLonne

sa maitres$e, ufl llÌithriôate animé d.tun arnour séniIe, une Piròdre

aïìiouïerise d.e son beau-f ils: ne reparaj.ssent-ils pa.s tous les j ou:r$

et d.ans t out e s l-e s épo que s€

Ces 'oassions sont éternelles; la façon d.e les envisager

ne llest paso Ctest La tradition grecorue qui en a fou.rni au

poète l-es rnod"òi-es; c I est la trailition religieuse qui en a d.cíternriné

J- I interpr ét a,tionô

ilacine nra tiré Ces anciens que ces é1,érnents qr.ii pourraient

sta,ccorcler à sa conception janséniste d.e la vie; en peignarrt ies

passions, i1 a prêté à, ses personnages une sensibilité :¡rorale



inconnue aux anciens. Il. a ¡rjaneénisérr 1e paganisme d.e sorte

^u 
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jairséniste. La fatal:iþé grecqrle clevient c!rc2 lui ia fatali"bé moclerne

d.en pelssions, äa f atalité ¡ anséni ste.

A côté d.es éléments grecs et janséi:istee on trolr.ve d"ans le

théätr.e d.e Raeine un troisiè¡ne élément: Ia galanterie d.u XVlle

siècie. Ha'bitu.é d.e La cour et d.es salons, Racine a scuvent nis

d.ans la bouche d.e ses caractòres le langage qulil y avait appris,

langage maniéré, souvent ttprécieul.'rr , subtil et romanesque, eui

voulait qu.e les fe:;ames insensibles à 1ta¡nour fussent rrinhumainesrl;

o,ui d"éplorait coÍftre 'rfeu:c ma3-f éteintsrr les s,mours sanu cesse

renaissants; qui d.ésigçait llarnour comme unç flamrne servile ou

un esclavage; e'ü qui f ai sait cle toutes J-es femmes d.es irprincessestr.

iviais d.ès qurii- s'agit d"lune passion prof onde, Racine abanctonne

ce langage convel'ltionnel et chevalereÊque pour d.evenlr la na;bu-re

mêrne, sÊLns art, uuntù- é1égance, sens nétaphore, pulssante et

pénétrante par sa eirnplicité. Stil y a d.e Ia gatante::ie d"ans
pèoo. r , _ e{,{-ses Hd:âFf€€, clest clans Ie langage såËlement e'ìb nu.llement d-ans les

eentimen1;s. Pour Racine llannour est terriblement sérieux; iL
ces,se d.e 1e traiter d-rune façon bad.ine.et galante; gräce È: son

¡l
éd.ucation j ansénis'ce et voit 1a f atalité d.es passionsr ¡rEn

lui é.t clans la lroncle räte la voix d,e la vieille chåvalerie

qui Ðousse soh d.ernier' Êoupir.tr (tteinrich iieine, r¡Ðe L'ALlel¡ra-gne,rl

lrantiqu.i'r,é greoque fou.rnit au poète d.es ,Ðejinturee d.e

passions, ÇL,.e lo.ne$-unß d.e Êes suj ets et Ce ses cayactères, une

mythologie pittore,scllre, ainsi qu.e 1a, forme et les règIes d.e ses

tragéCries: la galanterie d.u XV1le siècle laisse souvent son

elfpreinte d"ans le langage et d.ans les d"iscussions nraniéréee d.e

ltamour; l-e jansénisme lul offrit sa philôsophie ou, sa concep-r,ion

d.e l-a vie, sâ psychol-ogie et tt 1l Qtre int érieurrt d.e se s caractères
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leque1 -qe d.istingue pa;î une sensibilité i:ypertrophiée, une.

conscience gcrupuleuse, une profoncleur inorale et 1a connaigsance

de leur faiblessen

Tout ce: qutil y a d"e vraiment d.istlnct d.ans le théþtre

d.e Racine, trouve sa source d.ans son inspiration janséiriste. Cfest

d.laborci un tåéätre pessimiste, et son pessirnisme est

le pessimisme janséniste, une conviction d.e la méchanceté d.e Ia

natu.re d.échue et d.e son incapacité à faire le bien sans l raid.e

d"e 1a grâ"ce; 1r idée d.e la f atal-ité d.es passions et d.e lt attrait

invineible des c oncupiscences, i.f iclée d"es luttes intérielrres. De

1a première qualité résulte une s€cond.e: le earactère féminin

du. théätre d.e Racine, Ctest surtout aux fei:unes que convient

Ia psychologie racinienne, ear el1es sont par excellence les

créatuses cle passions, les ètres d- t ins'oinct; au contraire cles

h.onu:res gu-i ont tant d"r autre$ pnéoccupations, Ies f errunes ne vir¡ent
guère gue par leurs passions, srr li.vrant toutes/entièreå crest

chez eIles, plus que cltez les horirnes, que paraî.t plus visiblement
la faiblesse d.e la volonté et d.e 1a raison" leur.passiolr est le
tou'ü, le reÊsor'rl u.nique d.e l-eurs actions. 11 J¡ a u.ne troÍsième

conséquence" Ï,es problèrries présentés d.ans r. *å*å" crassique d.u

XV1le siècle peuvent se résumer alr rapport d.e la volonté à: Ia raison
et à, l laction. I¡€ig tragéd-ies d.e Corneille vantont les triomphes

d.u. libre arbitre, les victoires d.e la volonté et d.e la raison; les
tra,géd-ies de Racine larnentent 1t irnpuissance d.e Ia volonté, la
faiblesse de Ia raison et leur sou¡risslon inévitable au.x pä,ssj.ons.

cf est évid.errunent cte sotr instru.ction janséniste o,lru fuîåiåL la
conception d.e Racine; et crest à eIl"e quril faut t¡irpgter en outre

Ia tournure uni{uq que Ïìacine d.onne à. la Iu.tte d.es passions et cLe

la volonié: si 1r on est prévenu d.es d-octrines j ansénistes, on peut
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trouver coirrrne influence secròte d.ans ce conflit intérieur la lutte d"e

1a grâce contre La concupiscence, eu.i C-étermine 1a vlctoire ou

la oéraÍte d.es pu.r*ionso.

ir.iênre lorsqlrt il- voulait rompre avec 1es j anséni stes, Iì,acine

.r.té! lo .nnrrrrai* ñ4e *nrr* .ì¡¿v vv4y e!; u y"'.Þ rJvL U ç. íaii; , c?,r Ier-¡rs d"octrines étaÍent d"evenues
,nTe

un€ partie intégralÉ C,e son esprit, Ées tragédies révèleni un

hornrne nourri d"e s id.ées de Port Hoya1, un poète irnprégné d"es C'octrines

jansénÍstes. On 'l ten d.irait un prêtre profane.


